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AVERTISSEMENT. 


E NFIN fous yoilu parvenus & la troifiéme 


© derniere Partie de notre Fournal, for- 
mant Ja conclufion avec l'époque houreufe du 
retour du Parlement. Les playes profondes 
© multipliées faites à ce grand Corps par le 
Tyran Maupeou vent donc fe refermer ! Mais 
de même qu'après les longues € douloureufes 
opérations , auxquelles la Chirurgie appli. 
que le fer ou le feu, fi l'individu n'éprodye 
aucune mutilation complette, il Jui rejte tou 
jours de cruelles cicatrices, Le défigurant plus 
Ou tons; ainfi le Magiffrature ne peut que 
perdre & Jon rétabliffèment. L'ouvrage de 
M. ie Chancelier ef8 anéanti: maïs tous les 
maux qu'il à faits-ne Jont pas réparés ; fon 
efbrit de Defpotifine fubfifte au gré de bien 


des Patriotes. Pui[]é le j jeune Prin: eq ui Juc cére 
Tone PL. A ° 





1V AVERTISSEMENT. 

ÿ Louts XV, étre moins foible que lui! 
avoir le courage de remettre les Loix dans 
Leur entiere adtivité, en donnant lui-même à 
fes Sujets l'exemple de courber fous elles Ja 
tête augufle! Puiffe la joie univerfelle de la 
France s'accroître €? durer pendant un long 


Regne de Fuftice & de Paix ! 
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11 ÏVai 1774. 


p, Ge le Roia été arrivé à Choïly qu’il a fait 
donner des ordres au Duc de la Vrilliere pour expé- 
dier trois Lettres de cachet; l’une au Premier Pré. 
fident du nouveau Tribunal, l'autre au Procureur 
général, & la troifieme au Grefhiér en Chef, afin de 
leur notifier la mort de Louis XV ; & fon avénement 

a la Couronne. 

Les Chambres fe font affemblées en conféquence 
aïjourd'hui, & ont arrêté la grande Députation de 
24 perfonnes. Les Gens du Koï ont été chargés de 
fivoir de S. M. le lieu, le jour & l'heure où il lui 
pairoit la recevoir. 

12 ]Mei 1774. 

Hier, M. le Duc de la Vrillicre eft venu fignifier 
à Madamela Comteffe Dubarri une Lettre dé cacher, 
On varie fur le lieu de l'exil, que certaines gens äs- 
figuent à l'Abbaye du pont aux Dares, aupres de 

À 3 





l'éutes en Larfgutdoc, & quelques-uns à 
choix. Ce qui s'éclaircira. 
12 War 1274 

M. le Prince de Conti étoit aux pricres de 40 

heures à !: AT Fe Temple , lorsqu'un courier 
ft veng lui annoncer la mort du Roi. Ce Princes 
dans l'excès de fa | Job airs a tout de fuite donné 
ordre de renfermer le St, Sacrément dans le Taber- 
patle comme: pour reprocher à Dieu l'inutillté des 
priéres. qu'on lui faifoit. Le peuple qui n'a pas faili 
le fens de cette vivacité de S: À, Séréniflime, aété 
fort fcandalifé d'être obligé de fortir fans bénédiétion: 

Auvrelte, quoique ce Prince ait fans douté fait de- 
mander au nouveau Roi la liberté de lui rendre fes 
devoirs: il étoit ‘encore hier ici; ce qui faifoit pré- 
fumer qu'il n'a pas reçu de réponfe favorable «u 
moins. 

14 War 1974 

C'et une queftion entre les:gens au fait des'ufages 
de Cour, de favoir fi à la mort du Roïles Lettres 
de Cichet ne tombent pas d'elles-mêmes. Ceux qui 
foutiennent l'affirmative difent ,que c’eit un aéte illé- 
gal, qui n'eft que la volonté momentanée du Prince 
& qui céfleavec lui, ‘Les autres veulent que le Koj 
ñe mourant jamais, fa volonté ne puilfe mourir, «Ce 
qui paroit un raifünnement faux. 

#4 Mai 1774. 

Madame l:1 Comtelle de Grammont, Dame pour 
accompagner Madamé là Dauphine, qui peu « dete ms 
après avoir été attachée à cette Princelle, avoit été 
exilée pour avoir affetté de narguer Madame Duber. 
ti & de lui fire plufieurs impolitefles méprifntes., 
& qui depuis n'avoit pu reparoitre à la Cour, à eu 





C7 ) 
pennifion de revenir & de reprendre fes fonctions 
auprès de la Reine, Cette Comteile de Grainmonrt 
ne doit pas fe confondre avec la Ducheie, fœur én 
Ducde Choifeul. 
14 Var 1774. 
Extrait d'une Lettre de Choiïly, du r1 au foir,,.. 
Tout ls Cour eftorrivée ici fans étreattendue, 
a foupé. comme elle a pu. Le Roi a donné ordre 
de fermer toutes les grilles, à: de ne laïller en- 
rer dans le chateau que les gens dé fervice. Quand 
on a demandé à S. M, comment, Elle vouloit étre 
fervier Elle. a dit: mais Jitiflenien!, HGus He fun. 
mes qu'en Jette. Depuis Elle s'elt expliquée 
davantage: Elle n'a crdonné que 4 hors-d'œuvre, 
a entrées, deux plats de rôt, 6 plits d’entremets 
&c. Tout annonce fon goût pour la frugalité, pour 
l'économie, & pour fe foufraire à là gène d'une 
étiquette dispendieufe,” 
14 MT 1774. 
Tout. à la mort du Roi, appartient au fucceffeur, 
& il fait à les frerés & fœuis La part qu'il veut. Ce- 
pendant , vu le genre de maladie dont efl morte 
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Se M. & pour le bon ordre, le fcellé a été mis 
fur les effets des S, M. par le Duc de li Vrilliere, 

M. le Duc de Bouillon «a prétendu avoir ce droit 
en qualité de Grand Chambellan, & a fait fes protes- 
tations, 

l! eft d'ufige que le cadavre fbit ouvert par Îe 
premier Chirurgien, afñifté de fes quatre Prevôts. M. 
le Duc d'Aumont, Gentilhomme de la chambre d’an- 
née, à fait des reproches au Sr. de la Martiniere de 
ce qu'il ne fe mettoit pas en devoirl@remplir fes 
fonérions : ,, M, le Duc, (luia-t'ildit) j'y confenss 

A" 
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,, Mais vous remplirez la vôtre, qui eft de tenir fa 
»» tête de la feue Majelté: M. le Chambellan, la 
» fienne; de récevoir le Cœur, &c. Je vous préviens 
»» avant, qu'en peu d'heures nous fommes tous 
»» Morts.” Le Duc n’a plus infifté. 

Toujours par la même raifon de la petite vérole 
peltilentielie de S. M. , le Cadavré , rénfermé dans 
plufisurs cercueils, a été enlevé le jeudi au Loir, & 
transféré à St. Denis, avec une Suite de 40 Gardes 
du-Corps. Quelques Pages portoient des flambeaux. 
Le cercueil étoit dans un carolfe de challe de S, M, 
& il pafloit à travers l'ouverture du devant. Aucn 
Carole noir, nulle cérémonie à St. Denis à fon arri. 
vée; point de Chapelle ardente pendant 49 jours: 
point de table, nulle garde, &c. tout eft fini, juf- 
Qu'après les fix femaines, tems du fervice ordinaire, 

&c. Jamais Monarque n'avoit été conduit fi lefte- 
ment, & l'on approuve fort ce retranchement de dé. 
penie très à charge &-très inutile; mais on eft fâché 
de l’indécence qui régnoit fur le chemin, dans la 
nuit, & à St Denis dans les cabarets remplis d’ivro. 
gnes qui chantoient, On parle entr'autres d'un, 
très coupable fans doute, qu'on vouloit expulfer, & 
à qui l’on refafoit de donner du vin, Pour s'en dé- 
barrafler, On lui difuit que le convoi de Louis XV 
alloit palier... ,, Comment! (s’eit-il écrié, dans un 
délire punidable) feu le Rol nous a fait mourir de 
» fai pendant fa vie, & il nous fera encore mou- 
», tir de foif à fa mort !” 

ts /Wai 1774, 

On a prétendu que feu M. le Dauphin en mou- 
rant avoitFémis à Madame la Dauphine une Caffet- 
te fcellée; que cette Princelle, à fi mort, l'avoit 

trans- 
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transmife à fon confident, M. de Nicolai, Evêque 
de Verdun; que M. de Nicolaf, mort à fon tour, 
l'avoit remifée au Comte de Nicoki, Commanant à 
Valenciennes; & l'on veut que celui-ci foit venu la 
rendre eu Roi,attendu que MT. le feu Dauphin avoit 
écrit deffus: À remettre à celui de mes Enfans que 
régnere. On dit aujourd'hui que certe 'caflette con- 
tient les écrits de ce Prince fur le Gouvernement, 
& entr'autres une inftruétion, où il dit au Roi quel- 
conque, qu'il lui confeille de s'informer à {on avéné- 
ment au Trône / JM. Je Comte de Maurepas vit en: 
core. Qu'il ne peut faire mieux que de prendre les 
confeils de ce Miniftre, difgracié légérement, & qui 
étoit cependant celui qui avoit mérité le plus la con. 
fiance du Roi fon pere, & en étoit digne par fa pro- 
cbité, par fon zele, par fes talens , fes lumieres , &c. 
Quoiqu'il en foit de cette anecdote très acsréditée à 
allez vraifemblable, il eft certain que le Roi a écric 
au Seigneur en queftion la Lettre fuivante: 


Letire du Ro! à TM. le Comte de Maurepas. 
Choily le 11 Mai, 1574, 

Dans jufte douleur qui m'accable, & que je 
>, partage avec tout le Royaume , j'ai de grands de. 
 voirs à remplir. Je fuis Roï, & ce nom renferme 
, toutes mes obligations; mais je n'ai que vingt ans, 
n & je n'ai pas toutes les connoillinces qui.me font 
,, néceflaires. De plus, je ne puis voir aucun Mi- 
, nillre, tous ayent au le Roidans fa dernicre ma. 

ladie, La certitude que j'ai de votre probité & de 

votre connoiffance profonde des affaires, m'engn- 
ge à vous prier de nfaider de vos confeis. Veuzz 
8 $ 
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"donc le plutôt qu'il vous fera poffible, & vous me: 
y ferez grand plaifire"” 

Il n'eit gueres poflible que le jeune Monarque eut 
fongé à ua Miniltre qu'il n'avoit jamais connu , exilé 
depuis 25 ans, & qui, quoique libre enfuite, ne pou- 
_voit point paroïtre à la Cour. D'autres veulent 
que’cè foie d'après les infinuetions de [M le Duc de 
Nivernois, en aui la Nouvelle Majeflé a beaucoup 
de confiance: Quoiqu'il en foir, cette Lettre très fat- 
teufe ; portée à M. le Comte de Maurepas , alors 
#Pontcharträin, l'a déterminé à venir, & il a ex une 
conférénce avec S. M. Malheureufement ila 70 ans 
& pluss il elt fourd, & l'on aflure qu'il a refu[é de 
gérer aucun Département, ‘On veut que M. le Duc 
déNiverfoisten dit fait autant, 

S.: Mia eu auil avec M, de Sartines, Lieutenant 
général de Police; une conférence de plus: d'une 
heure ‘On n'en fait point le relültat, : On ne do 
te pes que leRoï, qui a.eu occafion de voir longtems 
ce Magiftrat, il y a près d'un an, lors de fon entrée 
à Paris, qui a caufé avec lui &l'a golité beaucoup, 
ne preriné une grânde cenfiance en lui, & l'on croit 
qu'il ne tardera pas à le: fire entrer au Miniflére: 

UMA ITT77 4 

Madame l:0Princeffe de Conti, .mere.du Prince de 
“cenôt / eit allé a Choilÿ trouver S. M,:lui deman- 
der "pour fon fils la permifion de rendre fes devoirs 
au Roi, & lui remettre une Lettrede fa part: S: M. 
abrès l'avoir lue, a dit: ,, Madame, il s’eft prélen- 
, té plufieurs occañons où il auroit pu venir: cela 
… mérite rédexion: je lui ferai réponfe ”,. On dit c 
foir que cette séponie €R venue, & a répandu l'ab 
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iégrefle dans l'hôtel; ce qui annoncetoit qu'elle Le- 
roit favorable, 
1 IVlnr 1774, 

Exsttait d'une Lette de Choiïly, du 13 au foir.…. 
9: Mi & toute la famille Royale eft allé ce 

matin à la Grand’ Melle à la Paroille, & ce foir 

aux Vébpres, Salut, &c De retour au château, 
: Reine a propofé au Roi de venir : fe prome- 
ner. Il [ui a répondu qu'il avoit affaire, qu'il à 
loit fe renférmer”, & l'on prétend qu’il a écrit 2 

Lettres. :,9: : Le: foit il a fait demander Le 
qu'un, Le Prince de Tingri, fon mire des 

Gardes, eft entré: il lui a dits je fuis las de tra- 

Vailer, j'ai befoin dé difipation, je vais promé- 

ner. — Gire, a répondu le Prince de Tingri, per- 

mettez que j'aillé raffembler votre garde. /—+ je 
+ N'ai pas befoin de tout ce cérémonial, a repliqué 
» S. M. Allons, Et Elle eft fortie””, 
16 Var 1774: 

Madime la Comteffe Dubarri donne nne grande 
vogue à lAlmänac de Liege, devenu très recher- 
ché depuis {à diférace. Dans ce Livre Wleu il eft 
jait Mention au mois d'Avril d'ure grande Dome qu 
JeutiY tn rÜlé dans ne Cour, qur ceffcra deie fas- 
re. Elle avoit la modeftie de s'attribuer la prédic- 
on, & elle difüit: ,, Je voudrois bien-voir paffer 
+ CE vilain mois d'Avtil",.,...,, Elle evoit raifon 
de le craindre; elle eft effettivénient cxilée par Let. 
tre de cachet à l'Abbaye de Pont aux Dames, près 
Mezux, 

16 Mas 1774. 

Madame la Dauphine n'avoit point de Chance: 

lier, Celui de la fue FER M, le Duc de la 
d] 
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Vuilliere. Depuis la mort de S, M. il étoit tefté fans 
fonétions. La nouvelle Keine,, au lieu de conférer 
cette dignité au précédent, y a nommé le Marquis 
de Paulmy. 
v7 Mar 1774: 
La Lettre de cachet adreflée au nouveau Tribunal 
étoit ainfi : 
De par LE Ror, 
 Nosamés & féaux. La perte que Nous venons 
, de faire de Notre très honoré Seigneur & Ayeul, 
,, Nous touche fi fenfblement,, qu'il nous feroit im 
; poflible à préfent d’avoir d'autres penfées que cel- 
les que la piété & l'amour nous demandent pour 
le repos & le falut de fon ame, fL le devoir 
à quoi Nous oblige l'intérêt que Nous avons de 
maintenir nos fujets dans la tranquillité, ne Nous 
forçoit de furmonter ces juftes fentimens pour pren- 
| dre les foins nécellaires à la conduite de cet Etat ; 
. & parce que k diftribution de la Juftice et le 
meilleur moyen dont Nous puiflions nous fervir 
pour nous en acquitter dignement, Nous vous or- 
donnons & Nous vous exloertons autant qu'il 
Nous eft poflible, qu'après avoir fait à Dieu les 
prieres que vous devez lui préfenter pour le Qlut 
de-feu Notredit Seigneur & Ayeul, vous 4ÿez, 
nonobltant cette mutation, à continuer la féance 
de notre Parlement & l'adminiflration de la Jufi- 
ce à Nos Sujets, avec la fincérité que le devoir 
de vos charges & l'intégrité de vos Confciences 
 wous y oblige. Cependant Nous vous afurons que 
Nous recevrons avec fatisfaction-vas refpeëts € 
vos foumiffions accoutümés enparcil cas, & qua 
vous Nos troupes toujours tel GRVT:S VOUS € 
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T géneral & en particulier, qu'un bon Roï doit être 
, envers fes bons & fideles fujets & ferviteurs. Don- 
,, néà Verfilles, le 10/Mai 1774°° (Signé) Lours, 
& plus bas Phelipeaux. 

Nora. Cette Lettre de cachet eft arrivée le 10 à 
115 heures du foir. 

17 Mar 1714 

Le mois dernier il a été rendu une Déclaration 
pour l’Alfice, qui autorife les Mariages des Luthé- 
‘riens avec les Catholiques Romains; Ver/éPer/d: ce 
qu'on apelle Mariages mixtes, mais avec des ref- 
triébions qui aflurent à la Catholicité les enfans qui 
en doivent naître, 


18 JMar 1774. 
Monstœun, frere du Roi, entrera dans le Confeï, 
à ce qu’on assure. S. M. fent de quelle importance 


l eft que l'héritier préfomptif foit au Courant dés 
affaires de l'Etat On affüre d’ailleurs que cé Prin- 
ce a une excellente judiciaire, & que le Roi, outre 
l'amitié qu'il lui porte, a confiance en lui; mais on 
croit-que S. À. KR. fera oppofée au retour du Parle- 
ment. 

19 Wat 1774, 

Il paroït que la réponfe du Koi au Prince de Con- 
ti n'eft pas aufli fatisfifante qu'on lavoit annoncée. 
On dit aujourd'hui que 5. ML. lui déclare en termss 
formels qu'Elle attend des preuves de fon obéiflan- 
ce; ce qui paroitroit exiger une Lettre de foumiffon, 
comme le Duc d'Orléans & le Prince de Condé en 
ont écrites au jeune Roi. 

La Lettre au Comte déla Marche fortife ce bruit : 
elle elt plus affedueufe ‘que celles aux autres Prin. 
cs S DM. dui marque qu'Elle n'ouklicra j:mas 

à 7 
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Ja. fidélité FAR QE a eue pour fon Ayeul, 


L# 1774 
On parle dois ‘d'un état de fituation, drellé 


par M, l'Abbé Terrai avecla plus grande exaétitude, 
Î1 l’a envoyé au Roi, pour lui faire connoître f'étét 
de ‘fes Financés? ‘La recette! &! la! dépen y {ont 
miles en balance; & leur réfultét, en y portant lés 
moyens économiques préfentés, aflure, “dit- on ,une 
dibération certäine en peu d'années. 

20 Mar 1774, 

M."le Chancelier atla confirmation des Sceaux: I! 
avoit indiqué le Sceau au mercredi 18:;: il eft ren- 
‘vOyÉ au mercredi 25,-Tout annonce qu'il fera en 
faveur auprès du jeune Monarque. 

25 Mai 1774. 

Cteft M. l'Evéque 40 Senez (l'Abbé de Beauvais s) 
qui eft chargé de fétre l'Oraifon funebre de Louis 
XV à St, Denis. ! Cette commiflion devient délicate 
pour cet Orateur, après fn éloquent & terrible dif 
cours eu Jeudi Saint, qui a fi fort éponvanté le Mo. 
narque, 

M.'de à Luzerne, Evèque de Langres, eft char- 
gé de l'Oraifon funebre du même Monarque : à No- 
tre Dame, 

20 Mal 1774 

M. le Duc d'Aïgzüillon & M. le Duc de X Vri. 
ère, font de tous les Minifires ceux qui font dans 
la poñition là plus critique. L'ättachément connu du 
premier pour Madame Dubarri & fes Hrifüns avec 
kComte , fémblent devoir lui attirer une difgrace in- 
évitable, Beaucoup de gens l'ont blämé d'avoir re- 
Cueilli 1 Comteffe Chez lui, mais outre qu’iline pou- 
. Foit {€ refuser aux ordres du Roi, il auroit manqué 
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à toute reconnoïffance en l'abandonnant dans ce 
inflant critique; enfin ; politiquement même, il s’eft 
comporté avec beaucoup de finelle, & certain d’une 
difgrace inévitable il a voulu du moins ne pas mé7 
riter le reproché d’une ingratitude marquée cavers fa 
bienfaitrice, & fuccomber généreufement, 

Quant au fecond, fa rupture avec Madame de 
Langeac, (elle eff vraie, ne peut réparer la mau- 
vaife opinion que le Dauphin avoit prife de, fesiliai- 
fons avec cette Dame, & furtout du fcandale qui a 
rélulté des nôces de Mlle. de Langeac, faites chez 
lui, à Verfilles, le mardi 5 Mai, pendant la. ma- 
ladie du Roi: fête fi extraordinaire, qu’on. aflureque 
M.le Dauphin nevoulut pas le croire, qu’il ne s'en 
füt convaineu par. [es yeux. 

Cependant les partifans de ces Minifires efperent 
que M, de Maurepas, oncle de l’un & beau-frere de 
l'autre, contribuera beaucoup à parer les coups. 

20 Mur 1774. 

L'anecdote de la Cafette fe confirme; & l'on 
craint qu'un Mémoire, lisfé par fu M. le Dauphin, 
qui n'aimoit pas M. le Duc de Choifeul, n'asfure 
la difgrace abfoïlue de ce Miniftre, dont la prodige- 
lité a toujours répugné d'ailleurs au Roi attuel. 

Cr Mr [77Tds 

Le Roi a déjà travaillé avec M, le Duc d'Aïeuil- 
lon, avec M. de Boÿnes, avec M. FAbbé Terräi. 
Sur là demande du premier il y a eu hier Confeil 
d'Etat; tous les Miniftres ordinaires y ont affifté : 1 
n'y a eu des anciens que M. le Comre de Maure- 
pas. Monfeur, fere du Roi, malgré les bruits qui. 
Couroient, n'y eft point entré: il eft allé fe prome- 
ner avec la Reine, fon frere, & les autres Prince£ 
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fes, & étant rentrés tous avant la levée du Conf; 
ils e font mis fur un grand balcon de pierre qui 
donne dans l'intérieur de la cour, & fe font fait 
voir au peuple. 

Ona été [urpris que M. le Duc d'Orléans, pouf 
qui le Roi fembloit avoir commencé à témoigner de 
la confiance, n'ait-pas été admis au Confeil. Au 
{urplus, on ne fait point ce qui s'y elt pailé. M. le 
Duc de la Vtilliere s’eft trouvé mal & a été obligé 
de sortir, $S. M. quoique preffée par un befoin, 
s'eft retenue, & n'a point voulu interrompre; ce qui 
annonce déjà combien Elle a de zele pour les atfaires 
publiques, . | 

00 Wat 1774 

Il y a eur-hier Confeil. des Dépêches , demandé 

par M. le Chancelier. 
"02 [War 1774 

Le nouveau Tribunal eft toujours î# ffatu quo. M, 
je Duc de la Vrilliere a écrit aux Gens du Roi pour 
leur faire favoir que S. M. les recevroit aujourd'hui, 

jour de la Pentecôte. Il faut fe reflouvenir qu'ils 
font chargés de demander au Roi le jour, le lieu & 

_Theure où il plaira à S. M. recevoir la députatian 
de fon Parlement. . On croit que ce féra pour le 
mercredi 25, jour où le Roi veut aller à Verfilles 
pour’ la levée des fcellés. | 

22 JVai 1774. 

La nouvelle répandue à la Bourfe hier, que. S. M. 
vouloit tenir tous les engagemens contratlés par 
fon Ayeul, y 4 jetté Ta plus grande joie, & a fait 
haufer des papiers. Qn annonce un Edit, où cette 
promelle fera confirmée authentiquement , & Ten 


ajoute encore que à: M. doit remettre un mot | 
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ufité au commencement des Regnes, fous le titre dé- 
riloire de Joyeux Avénement. 
22 Mi 1774, 

Chaque jour donne de nouvelles efpérances par 
l'efoir d'un fulsgement prochain, L'économie re- 
connue du nouvesu Monzarque, fon éloignement du 
luxe & du fite, femblént en être les garans. En 
conféquencé on fait béaticonp de projets, qu'on don- 
né pour dés réalités. TR que 5 M, n'a 
pu encore $s'Occupé 4e beauthdp e détails dans 
lefquels on es AS 1 qu'f y a ape de vues 
jettées [ur ces À | nfeétiorneront avec 
Le tems, 15° IUNREGUES ZT 
La diminutidr abs prià ayant paru Ad/Roi la pre- 
miere chofe par\ où il flloit commengér, S. M. l'a 
expreflément recommandée à NE di ins mais 
ce Magiftrac lui a repiéfenté.qu'éfté pametPeie voit 
lieu pour l’inflant, à caùtt-des-1p##f Lane 
Boulangers., Il a été décide c 
polible. 

Tout ceci ayant dérangé | pal o | 
pareurs, on allure qu'il efth et ur patt 
d'une banqueroute de 22 NAS \, dans laquelle (S 
trouve M. le Contrôleur géné | | 
Preit, [Maitre des Kequétes, Î 
ce, la fucceflion du feu Roi, &c. 

22 Mai 1774. ; 

Tous les Minifires reftent jufqu’à préfent dans l'é- 
tat refpeétif où ils étoient. On ne voit que le Duc 
de la Vrilivre qui ne puilfe durer longtems: 

Quant à M.le Duc d’Aiguillon, on prétend que 


le rppel de M, de Maurepas, fon oncle, eft le ré- 








————— + 2 me et à - . 
= — 


SZ mn “ 


——— 


fuitat d'une, manœuvre fourde de @ part, des plus 
détournées & des plus combinées, 

On : a parlé d'une Madame Comtelle de Narbon- 

Dame d’atours de Madame Adélaide, & ayant 
beaucoup de crédit fur fon efprit, d'ailleurs femme 
tres intrigante, ambitieufe , & fe prétanc à tout 
POUr parveni à es nns. On peut [e tappelier ics 
#an@uvres incroyables qu’elle avoit fait jouer, il y 
a près d’un an, pendant.le voyage de Compiegne, 
pour déterminer &. Méldames.& Madame la Dau- 
phine méme à manger de bonné amitié avec Mada- 
me, Dubarris; raccommodement. qui ne manqua que 
pat la fermeté de. Me Dauphin. C'elt de cette 
même Dame dont M. le Duc d'Aiguillon s’elt fervi 
Pour, revenir fur l'eau, & fe ménager une réflour. 
€, s'il y en‘ayoit, une, Il eft convenu avec cette 
Dame qu'elle vénteroit fans affetation, à Madame 
Adékide, M. de.Maurepas, comme celui des an- 
ciens Minifires qu'il conviendroit mieux au Dauphin 
de rappeller , «pour le guider dans les commencemens 
de fon régne. 11 favoit la confiance que le Dauphin 
avoit dans cette Princetfe, & il fe flattoit que cette. 


ouverture pourrait produire fon effet. La recom 


mandation de feu M. le Dauphin trouvée dans la Cas- 
fette n'a que mieux fervi le “Minilre. Mis on as- 
fure aujourd'hui que la promptitude, avec laquelle 
On a donné trop de. publicité à la Lettre du Roi à 
MI. de Maurepas ; a déplu à S. M., & que des Cour- 
tifäns ont profité de la circonftance pour l'inftruire de 
cette cabale, 
29. ÎMai 1774. 

Le Sr. de Beaumarchais eft revenu de Londres, & 

vient voir fi les circonftances lui deviendront plus 
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xvorables: Sur ce qu'on Jui reproche de fire du 
bruit, il dit qu'il eft comme ie tambour, qu'il ne rai. 
sonne que quand on Île frappe. 

HU Var LTTA 

M. le Duc de la Vrilliere étroit très attaché au feu 
Roi: ilen étoit aimé; ik avoit toujours été admis à 
{ fmiliarité, & une conformité d'àge, d'humeur, 
de caraétere, avoit favorifé cette intinité. Quoique 
ce Seigneur fût ce qu'on appelle du nombre des Praæ 
reflans, C'elt-à-dire des: oppofans au Lit de juftice en 
Décembre 1770, S. M: ne.s'étoit point. refroidie:à 
fon égard. 11 l'a conflamment. foignée pendant fa 
maladie, & depuis fa mort eff inconfolable. Le Kot 
aétuel, en revenant de Choïify ,-a pañlé le mercredi 
18, pour aller à la Muette, devant l'hôtel de la Vrits 
liere avec toute fa Cour. M. le Duc,-inftruit de ce 
paflage lt: venu à la porte; il s’eft préfenté devant 
le jeune Monarque, il a eu la douleur de n’en eue 
point regardé. On impute cette défaveut à la cour 
qu'il faifoit à Madime Dubarri, pour plaire au feu 
Roi. . Cependant étant allé rendre fes devoirs au 
Roi, le jeudi, jour où les grands officiers de.la Cour 
ronne ont été admis à ce cérémonial, S. M. lui a 
parlé, & lui a déclaré qu'il continuetoit à EXErCer fa 
Charge de Grand Fauconnier suprès d'Elk, 

25 [Mar 1774. 

Tout le monde, préoccupé de la maladie & de la 
mort du feu Roi, avoit perdu de vue l'affaire du 
Prince Adam Czartoriski, Ce Seigneur, Duc de Kles- 
wan & de Zulion, Général de Podolie, Lieutenant 
Général des Armées de Pologne, Chevalier des Ot- 
dres de Pologne & de Rufñie, a donné à Mrs. du 
nouveau Tribunal la ftisfaétion de comparoir des 
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vant eux, & d'y traduire le Comte Paul Moftowskt? 
Palatin du Duché de Mafovie, Chevalier de l'Ordre 
de l'Aigle Blanc. Le premier, Prince du fang des 
Jagellons , fe plignoit que loin d'avoir trouvé en 
France lhofpitalité, la füreté & les égards dûs à 
tous les hommes, & plus encore à la famille des Sour. 
vérains, il y eut éprouvé l'outrage le plus fenfible, 
quand après une faulle traduétion d'un titre Polonois , 
métamorphofé en Lettre de change, pour obtenir 
contre lui une condamnation humilinte , une fenterr- 
ce furprife, fur un exploit fiux, eut permis à des 
gardes du Commerce d’attenter à f perfonne, com- 
me à celle d'un marchand forain dont on craindroit 
l'évafion fraudu'eufe, & qu'il n'eûr pû éviter cet ou: 
trage qu'en dépofant une fomme de 270,000 Livres 
qu'il ne doit pas, 

L'origine dé la conteftation vient de ce qu'en 
1766 , le Comte Flemming , beau - pere du Prince 
Czartoriski, acheta du Comte Moflowskf le Pala- 
tinit de Poméranie «& les Domaines qui y font a! 
tächés, moyennant une fomme de 24,c00 Ducats, 
payables dans l'éfpace de huit ans, dont le gendre 
fut caution. Le Comte Flemming en a payé trois 
termes, mais s'étant apperçcu de plufieurs fraudes 
graves de la part du vendeur , il le cita en juftice: 
matiere d’un procès encore exillant en Pologne, &. 
Gont après la mort de fon beau-pere lé Prince 
Czartotiski, fon unique héritier, a été chargé. 

l'prétend qu'étant étranger, & s’agilant d'unaéte 
pallé en pays étranger, la France ne peut prononcer 
fur une conteftation élevée entre des lolonois dans 
leur patrie; que ce feroit violer les principes les plus 
facrés du Droit public & du Droit dés gens. 
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Ce procès qui intéreffe tous les Etrangers, eft au* 
jourd'hui la matiere des converfätions, : & l'on ap- 
plaudit à la fagelle du nouveau Tribunal, qui a jugé 
ea faveur du Prince Czartoriski , :& «a condamné le 
Prince Paul Moflowski à des dommages -intérèts & 
à une amende de 1,000 Livres, 

25 Mar 1774. 

Il était d'ufage que lorfque le feu Roi étoit au 
château de la Muette, les portes du Boïs de Boulo- 
gne, dans lequel il eft, fuflent fermées. Le jeune 
Monarque s'étant apperçu de cette clôture en a de- 
mandé la taifon. Il a ordonné qu'elles fuffent ou- 
vertes, & que chacun pôût en liberté fe promener 
dans le Bois. La Reine s'y montre fans gardes, à 
pied, quelquefois à" cheval. Elle parle ä tout le 
monde avec une affabilité qui la fait aimer de plus 
en plus , & reçoit elle même les placets qu'on lui pré- 
fente. Le voifinage de la Cour, le défæuvrement 
aù l'on elt à Paris, & l'empresfément de voir leur 
suguite Maitre, engagent les Parifiens à fe rendre en 
foule àla Muette, C'eft une procellion continuelle 
de voitures. 

ac Mai 1974, 

11 paroït conftant que la Reine a demandé au Roi 
lé rappel de M. le Duc de Choifeul; qu’elle a pré- 
texté les füllicitations fur les obligations qu’elle lui 
avoit , comme auteur de fon hymen avec $. M.. 
mais que le Roi lui a remis (ous les yeux les motifs 
de l'exil de ce Minillre, & l’a rendu maïtrefle de 
juger s’il le pouvoit faire, 

Une anecdote obfcure & peu connue fe répand 
aujourd'hui à cette occafion : on attribue à ce Seigneur 
la mort du Dauphin, & l'on afüure que M. le Düc 
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de la: Vamguyon l'avoit perfüadé au Roi au point 
aue S; M. n'eft point revenue de cette idée, 
os War 1774. 

Le Sr. Goezman, fi renommé par fon affaire con: 
trele Sr. de Beaumarchais & par celle da Baptême | 
qui lui a occafionné une flétriffure de la part de fa 
Compagnie ,* a voulu fe pourvoir en Caflation au 
Confeil, mais @ Requête n’a point été admife.- 

Le Sr; de Beaumarchais a de meilleures efpérances , 
il. compte avoir inceffämment. la liberté de publier 
fon -cinquieme Mémoire & fa Requête en cafftion. 
On fait combien fes écrits amufoient Madame la Dau.. 
phine, mais ils ne plaïfoient pas également à fn 


augufte Époux. ; 


26 IWai 1774. 
Les Gens du Roi du nouveau Parlement fe font 
rendus à la Muette le jour de la Pentecôte, ainfi que 


ceux de la Chambre des Comptes, ceux de la Cour 
des Monnoyes, &c, M, l'Avocait Général Vergès a 
parlé: le ;premier, & 5. JM. a dit à tous en général 
qu'Elle feroit favoir es intentions à. fes:Cours. 

26 Mar 1774: 

M. le Lieutenant. général de Police, qui a lieu de 
fe plaindre de. la Requête des Verons, puifqu'il y ‘eft : 
extrêmement maltraité, a voulu en empêcher la ven. 
te; mais le Chancelier l'a barré en cette occafon. 
& elle fe trouve facilement. Le Chef fuprême de ja 
luftice en. fatisfaifant ainfi fon animofité contre M. 
de Sartines, ne voit pas avec moins de plaifir le 
Préfident de Châteaugiron, auquel il en veut, forte. 
ment inculpé. 

L'anecdote eft curieule; la voici : 

s:Le Sr, FPréldent de Chäteaugiron, comme !a 
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ss procédure en fait foi, avoit des liaifons avet Te 
» Sr. de Morangiès. Il rélolut de. le fauver+ jamais 


affaire n’avoit été follicitée avec tant dé chaleur. 
Les personnes les plus puiflantes de la Cour ,. par 
confidération pour le Duc de Säint- Aignan, & 
probablement peu inftruites du fond de l'affaire » 
employerent tout léut crédit pour arracher à l’op- 
probre qu'il méritoit le gendre d’un Seigneur es- 
timé de VOTRE MayJeste”, qu'il a fi bien fervie 
dans les différens emplois qu'elle lui a confiés. 

Mais le crime du Sr. de Morangiès étoit fi vifible 


, &ilavoit été.fi bien développé pär le Magiftrat 


integre qui étoit chargé du rapport ,qu'il étoit im- 
poflible de fauver le coupable, :f. on, n'enlevoit 
aux innocens une partie de leurs Juges. 

, Le Sr. de Châteaugiron forma cette entreprife,, de 
y réuffit. 

« ll eft.d'un ufige immémorial, au Parlement de 
Paris, & cet ufage y a force de loi, qu'en matiere 
criminelle , après les interrogatoires d'office, & 


, lorfqu'on va aux opinions, le Rapporteur. donne 
, fon avis le prémiér, & que l'on füuive l'ordre dans 
lequel il a donné, fürtout fi cet ordre eft indi. 


qué par le jugement fur lequel il s’agit de pro- 
noncer. Ainfi l'on commence par le chef de la 


;, fénténce, für lequel le Rapporteur a d’abord opi- 


né, Le Doyen & toute fa colonne opinent en- 
ftite, & sprès que le dernier 3 Gonneé fon avis, 
le Sous-Doyen & fa colonne donnent le leur: après 
quoi le moins ancién des Prélidens, & fuccefive- 
mént celui qui le précede & les autres donnent 
leur avis, de feçon que le Premier Préfidènt opi- 
ne le derniter. 
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” En füuivant cet ordre, qui nes’intergertit jamais, 
>, comme le Sr. Préfident de la Bourdonnaye ne fé: 
 geoit pas, le Sr. Préfident de Chäteaugiron devoit 
»» Opiner l'avant-dernier. 

» Ce Magiftrat, qui voyoit avec chagrin que fi 
5» On füivoit la regle, le coupable étoit perdu, fe le- 
» Va & dit à la Compagnie qu'il étoit néceffäaire de 
»» délibérer fur la queftion de fivoir par quel chef 
#» On commenceroit à opiner. Cette nouvesuté déplut | 
» à tout ce qu'il y avoit de plus refpeétable dans 
» l’aflemblée, & excita de vifs débats: mais le Sieur 
» de Châteaugiron avoit lié fa partie de longue main, 
», & malgré la réclamation des Magiftrats qui l'a- 
»» Voient pénétré, il fut décidé que l’on commence- 
s, toit par le chef qu’il avoit propofé. 

». Tirant enfüite un. papier de fa poche; voici, 
» Meflieurs , ditil, les réflexions que j'ai faites 
»» Dier au foir en rentrant chez moi. — Laveille, on 
» D'étoit forti de la Chambre qu'à neuf heures & 
», demie du foir: le Sieur de Châteaugiron n’avoit 
” pu rentrer chez lui qu'à dix ; il étoit le lendemain 
>» Matin au Palais à cinq. Les Supplians ignorent 
» fi Ce Magifirat foupe : fans doute qu’il prend quel- 

* que chofe avant de fe coucher; ou s'ilne prend 
» Tien, il fut au moins qu’il repofe quelques heu- 
» Tes: ainfi dans l'intervalle des deux (éances, il 
» n’a pu donner beaucoup de tems à la compofition. 
>» Cependant il fit à l'Affemblée une leéture quidu- 
, Ya plus d'un quart d'heure; & dequoi? D'un écrit 
s très étudié, très châtié, & quiétoit plutôt leplai- 
» doyer d'un Avocat, que les réflexions d'un Ma. 
s» giltrat. 

#» Ï eft aifé de/comprendre que le Sieur de Ch4. 

teau- 
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tesugiron ne plaida point la caufe des Supplians; 
il plaida celle du Sieur de Morangiès, mais avec 
tant de goût, de complaifance & d'intérêt, que 
l’on croyoit entendre Me. Linguet lui-même; & 
il de termina en proteflant que fon avis feroit de 
condammer Gilbert aux galeres. 

s» Auflitôt les Confeillers-Clercs fe levent, & 
formant une efpece de bureau, ils déliberent en- 
eux fi, après l'ouverture que venoit de faire le 
Préfident , ils pouvoient relter? Ils foupçonnerent 
que le Sieur de Châteaugiron ne parloit pas fincé- 
rement; qu'il n'étoit pas auf févere qu'il vouloit 
le paroitre; que fon intention n'étoit point de 
donner un forçat de plus à Vorre MaAJESTE”, mais 
d'empêcher qu'Elle n'eût un Officier général de 


» Moins; & qu'ainfi la conclufion de fà harangue n'é- 


toit qu'une rufe qu'il avoit imaginée pour les 
écarter. ji 

» Î6 prirent donc le parti de fe tafleoir: & l'un 
d'entr’eux lui adreflant la parole: /éra-ce bien là 
J'ofre avis ,lui dit-il? Qui, pour le moins, répond 
le Magifirat. Les Confeillers- Ceres ne crutent 
pas devoir quitter leurs fieges ; mais le Sieur 
de Chäteaugiron les en tira bientôt : il avoit tout 
prévu; & contre l'avis du Rapporteur, on com- 
mença la délibération par le chef de la Sentence, 
qui concernoit Gilbert, conformément à l'avis du 
Sr. de Châteaugiron. Un des Juges, c’étoitle qua- 
trieme ou le cinquieme, conclut aux galères con- 
tre Gilbert, & il y conclut à haute & intelligible 
voix. Auflitôt les Magiftrats, que le Sieuf de 


:» Châteaugiron s’étoit propolé d'exclure, fe levent. 


| 


& gémillant fur le fort des malheureux qu'on al- 
Line VI, B 
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lott opprimer, lailent le champ libre au Sieur de 

Chäteaugiron, qui, allez injufte pour: arracher un 

coupable au fupplice, mais affez humain pour ne 

pas y condamner un innocent , fe donna bien de 
garde d'opinet aux galeres contre un homme en 
faveur de qui fa propre confcience pléidoit contre 
lui-même. ? 

26 Jar 1774: 

Dans le Confeil du vendredi 30 Mai, qui a duré 
trois heutes , on fit que S. M. à déclaré aux Mi. 
niftres qu'Elle recevroit volontiers tous les avis qu'on 
Jui donneroit; qu'Elle ne feauroit point mauvais gré 
à ceux qui, par zele, en ouvriroiront de dangereux 
ou de funeltes, quand ils parleroient en leur ame & 
confcience; mais qu'Elle ne pardonneroit point aux 
Miniltres prévaricateurs, qui ne parleroient que d’a- 
près leurs paflions, leurs intérêts particuliers, s’il 
Parvenoit jamais à découvrir de pareils motifs, 

26. Mar 1774 

Il paroît que la dénomination donnée par le vœu 
général au Roï aétuel elt celle de Louis LE DESIRE : 
Satyre la plus forte qu'on puille faire du regne pré- 
cédent, & qui, annonçant au jeune Monarque tout 
ce qu'on en efpere, lui trace fes obligations. 

26: Mai 1774. 

M. le Duc d'Aiguillon fentant qu'il falloit changer 
de fltème s’il vouloit fe maintenir dans le Miniite- 
re, cherche à fe rapprocher des Princeflesi on l'a 
vu à St. Denis, & il elt entré en conférence avec 
Madame Louïle. 

D'un autre côté, on a vu Madame la Duchefe 
d'Aiguillon chez la mere de Madame la Comteife 
Dubarri, penfionnaire au Couvent dg Ste, Elifabeth, 
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& l'on a calculé qu'elle avoit eu avec elle une con. 
érence de deux heures. 

Quoique le jeune Monarque ait annoncé fon aver- 
fion pour tout Ce qui eft Cabale on intrigue, les ma- 
nœuvres des courtifans ne font que changer , elles 
deviennent plus fourdes, plus détournées. On veut 
pourtant que le Koï foit aujourd'hui convaincu que 
l'infinuation d’appeller M. de Maurepas donnée per 
Madame Adélside, lui foit venue de plus loin & 
pat la direétion du Duc d'Aïguillon; qu'il fiche auf 
que le voyage de & Cour, qui devoit être perta- 
gé en deux , & dont Meéidames ne devoient pas 
être, ait été téuni fur l’infinuation de Madame Adé- 
laide, qu'au moyen des deux châteaux on pourroit 
fe pertager: réunion que cette 'Princefle defroit 
pout ne pas perdre de vue fon pupille qui acquéroic 
confiance en elle. 

27 War 1774. 

M. le Chancelier à tenu avant-hier fon premier 
Sceen. On n’a fait que changer l’année aux Sceaux, 
& mis Louts XVI. S. M. a jugé à propos de ne 
prendre dans fes Edits, Déclarations, &c. & autres 
intitulés de Provifions, que lenom de Louis, fans y 
ajouter AUGUSTE , comme le porte fon Extrait Bap- 
tiflaire. 

27 IWMui 1774, 

On a tâté le Roï fur le Parlement: on a trouvé 
un jeune Prince très jaloux de fon autorité s MÉPri= 
fant le Tribunal aftuel, mais craignant l’ancien: on 
n’a point infifle; on s’elt rabattu fur le chef dela ré. 
volution. On a remärqué qu'il le conroiftoit bien, 
qu'il le regardoit comme ayant agi pat palion dans 
tout ce qu'il avoit fait, On seit contente de certe 
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découverte, & Ton n'a pas pouffé plus loin: on ef- 
pére faire valoir ce germe en tems & lieu. (Cela re- 
vient au furplus à ce qu'on a toujours dit, que.le 
Dauphin aimoit la befogne de M. de Maupeou, & 
n'en aimoit point le perfonuel. Auffi celui-ci à la 
mort du Roi n'a-til point renvoyé les Sceaux; il les 
a gardés , fous prétexte d'expéditions continuelles, &c. 


27 Wa 1774. 

M. le Controleur général avoit fait enrégiftrer au 
Parlement uné Déclaration pour continuation de nou- 
veaux Droits, qui s'eft trouvée avoir été publiée 
dans le tems de la maladie du Roi. À la mort du 
Roi elle s'eft vue affichée dans le Parc de Verfaiiles 
avec cette infcription: C’ef ain/i qu'en parlant je 
vous fais mes adieux. 

27 ÎMai 1774, 

M. Bertin, le Miniftre, eft allé chez M, le Duc 
de la Vrilliere de la part du Roi, pour lui dire qu'il 
fe tranquillifät, & ne fe preffät point trop tôt de re- 
venir au Confeil. On interprète différemment cette 
attention de S. MI. 

27 ]WMar 1774. 

On répand dans le public le difcours fuivant, com- 
me émané du Trône, & tenu par le Roi dans fon 
Confeil d'Etat du vendredi 20 Mai, aux Miniltres 
affemblés. 

Ma jufte douleur cede au devoir indifpenfable 
,, de la Royauté. Je vaus ai mandés pour vous ins- 
. truire de mes intentions. Indépendamment les 
., Confeils où je me propofe d'atilter réguliérement, 
,, & où j'appellerai les perfonnes qui m'en ont paru 
,, dignes par leur zele & par leurs lumieres, que 
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% Chacun de vous fe tienne prèt aux heures que 
» jindiquerai, à me rendre un compte clair & exact 
de fon Département, & à y prendre mes ordres 
pour la füreté des opérations qui y font rélatives. 
, Comme je ne veux m'occuper que de la gloire de 
» mon Royaume & du bonheur de mes peuples, ce 
», n'eit qu'en vous conformant à ces principes Que 
»» VOtre travail aura mon approbation. ” 
28 Maë 1774. 

Une conteflation élevée au Confeil entre M, fe 
Duc de la Vrilliere & M. le Comte de. Maurepss, 
à l’occafñon de la préféance, n'a pas peu contribué 
à rendre le’ premier malade. Il fe présäloit de @ 
qualité de Duc; mais le Roi, fans égard à f qua- 
lité, a décidé la queftion en faveur de fon beau-fre- 
re, & l’a fait affeoir à fa droite, comme le Doyen 
du Confeil; ce qui a fort ulcéré le petit Duc. 

28 Mai 1774. 

MI. le Préfident de Gourgues fe trouve co- Héritlée 
avec M. le Chancelier du Préfident de Lamoïgnon 
de Montrévaux. Depuis plufieurs mois on a fit la 
levée des fcellés, & l'on travaille à linventaire. 
Däns l'intitulé & dans toutes les vacations, lé pre. 
mier a pris ou fait prendre pour lui par fes gens 
d'affaires la qualité de Préfident du Parlement ( Pré. 
fident à mortier.) Cette femaine , comme il étoit 
queftion de le clorre, & avant qu'on procédât à cette 
cérémonie, il elt venu un huifher de la chaine fi- 
gnifier un Arrêt du Confeil qui, en vertu desdéfen- 
fes faites par S. M. à aucun Membre du Parlemenc 
de prendre la qualité de Préfident ou de Confeiller, 
&c. ordonne que celle de Préfident du Parlement pri- 
{e pat M. de Gourgues, fera biflée de l’Inventaires 
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œæ qui a été fait & exécuté, en rélatant à côté 
ledit Arrêt du Confeil. 
29 Mar 1774 

Tous les Commillaires départis (les Intendans de 
Province) ont eù ordre de fe rendre à leurs Dépar: 
temens refpeétif, pour y donner les Mémoires , ins- 
tructions & renfeisnemens qui leur feront demändés. 

Les Gouverneurs de Province, Infpeéteurs, Of- 
ciers Généraux, Colonels, qui ont reçu ordre de fe 
tendre aufü à leur deftination, & dont une préro- 
gative étoit d’être préfentés au Koi par le Minis- 
tre de la Guerre avant de partir, ont reçu ordre de 
je faire fans prendre congé. 

Les Ducs & Pairs qui n'ont point de charges de 
Grands Officiers à la Cour, n’ont pu avoir encore 
Yhonneur de voir S. M., qui ne les recevra qu'à 
Compiegne. Ainf M. le Duc de Nivernois qu'on 
avoit dit mal à propos être dans l'intimité du jeune 
Roi, non-feulement n'y éft pas, mais n'a pas eu 
même l'honneur d'approcher de fa perfonne. 

20 Mar 1774. 

M. le Duc dela Vrilliere ayant été malade, M, 
de Sartines a eu l'honneur de travailler avec le 
Roi, & de voir plufeurs fois S, M. Dans les comp- 
tes qu'Elle s'eft fait rendre de la Police, Elle a 
trouvé des formes énormes pour l'article de l'E 
pionnase, Ce mot feul lui a répugné, comme il doit 
lé faire à un jeune Prince, dont l’ame encore fran- 
che & neuve n'a point les craintes, les défiances, 
que donne trop fouvent une expérience funelte, Il 
s'eft fait rendre raifon de l'emploi de cette canail- 
lez & quand le Magiltrat lui, a répondu qu’une par. 
tie de & deftination étoit pour furveiller les indif- 
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érèts eut fe permettoient de cenfurerl'Adminiftration, 
eux qui y font prépolés & quelquefois le Prince mé- 
mes il a répondu qu’il ne vouloit point de rs déia- 
teurs, qu’il étoit bien aife d'entendre ce qu'on diruit 
de lui, pour fe comiger , s’il faifoit mal. 

29 Mar 1774. 

Les Patriotes font. allarmés du fait paflé à lé” 
gard du Préfident de Goutgues, car quoique lArret 
du Confeil füt peut-être daté avant la mort du feu 
Roi, un aëte de rigueur de cette efpece n’apus'exe- 
cuter fans que M. le Chancelier ne fût Lien für de 
n'être point defapprouvé par le Monarque aétuel. 

20 ÂVar 1774. 

On rend raifon aujourd'hui de la tranquillité qui 
regne dans le Miniftere, malgré les préventions dans 
lefquelles eft le Roi contre les Miniftres aétuels. On 
rapporte qu'étant Dauphin, ‘on parloit devant lui du 


Roi de Sardaigne aûtuel, qui à fon avenenient au Trô- 
ne avoit fait maifon nette. ,, J'en pourrois bien fire 
, autant, fi j'étois dans le cas, (dit ce Prince) mals 
so» Pas tot”. 


00 Mar 1774. 

Madame la Duchefle d'Aiguillon a été fort mal re- 
çue au Cercle de la Reine, fuivant le rapport des 
courtifans lozfqu’elle s’y-eft préfentée pour la pre- 
miere fois, On veut qu'elle foit fi piquée de cette 
bumilistion, qu’elle ait témoigné à fon mari fon vœu 
d'aller s’enfévelir dans fes verres. 

so Wat 1774. 

La Reine a une fi grande vénération pour l'Empe- 
teur , que dès qu'il eft queftion de quelque chofe, el. 
lecite ce Prince, & dit: Monfrere, l'Empereur, fait 
comme ceci, Jait comme cela, &C On a remarqué 
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que Fautre jour devant le Roi, un courtifin affela 
de fe fervir de la même tournure, dans une certaine 
occafion, & dit: Sine, 7 Empereur fait ainfi. Ce 
propos rapporté à la Reine, lui a fit croire que c’é- 
toit un ridicule qu'on vouloit lui donner, & com- 
me par les rélations du perfonnage avec M. de Mau- 
Tépas, elle a jugé que c’étoit un tour de courtifan, 
elle a battu froid à ce Miniftre, En général celui - ci 
elt dans une poñtion très critique par la connoilfan- 
ce du caraétere du-Roi & de la Reine. Le premier 
u'aïne point à être dominé, & la feconde voudroit 
bien avoir quelque influence dans les affaires. I 
faut une grande dextérité pour fe ménager entre ces 
deux auguftes époux. 
31 ÂMii 1774. 

On a fäitun calambour fur la pofition où fe trou- 

ve la Cour aétuelle, ou, pour mieux dire, fur celle 


des perfonnages les plus puiffans de la vieille Cour. 
Le voici: 


Les Barils s'enfuient, 
L'Aiguilon ne pique plus, 
La Vrille eft ufée, 

Le Poals eft lenc. 

Mille. Arnoux, Chanteufe de l'Opéra, une des 
Courtifannes la plus renommée pour fes bons mots, 
dit en parlant de la mort du Roi & de l'exil de Ma- 
dame Dubarri, & déplorant le fort de fes femblables: 
IVous voi orphelines de pere € de mere ! 

gt Mar 1774. 

. On peut fe rappeller le fameux procès de M. de 
Bellegarde, Lieutenant Colonel d'Artillerie. Depuis 
le Jugement du Confeil de guerre du 12 OËtobre 1773, 
ilna ceilc de réclamer contre. Mais le Miniltre de 
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x guerre d'alots, qui avoit témoigné la plus grande’ 
partialité dans cette affaire, écartoit tout ce qui 
depuis qu’il n’eft plus en place, pouvoit favorifer 
la juftification de l’accufé. Enfin, un Avocat aux 
Confeils a eu le courage de'rédiger une Reguéfe aux 
Roi € INoffeigneurs de fon Confeil, où le Sr. de Bel- 
legarde déclare: qu'il eft obligé de: fe pourvoir par leg 
voies de droit contre [on jugement. 

Après avoir établi le fait, il découvre le véritable 
inftigateur de toute la procédure, le Sr. de Saint Au- 
ban qui, par des raifons d'amour-propre & d'intérêt 
perfonnel ,a mis en-train cette malheureufé procédu= 
re, s'elt porté à toutes fortes d'excès de caption 
pour perdre le: Suppliant. M y montre: un Sr. Du 
Pujet, faifänt les fonctions de Procureur général, & 
empêchant la défenfe de l'accufé par fà préfence il- 
légale à tous les actes de l'inftruétion, & par toutes 
fortes de vexations plus criantes encore: Il fait voir 
tous les Ofliciers généraux ou particuliers qui ont 
voulu parler pour lui, & rendre témoignage à la vé: 
ritÉ, écartés, intimidés, punis, comme s'ils étoient 
coupables: | 

Le Sr, de Villepatour, Infpeëteur général, efl pris 
vé de 6,000 Livres de traitement annuel. 

Le Sr, de Loyauté, Infpeéteur général, deftitué 
& exilé à Metz. 

Le Sr. d'Agouit, Capitaine: d'Artillérie, qualifié 
incorraptible par les Comrilaires du Confcil dé: 
guerre, -& cependant mis en prifon au château de 
Gui pour un an & un jour, f&ns-avoir'pu voir dns 
ka ville fün pere, âgé de go ans & accblé d'im- 
firrnités.. 


Le: Sr. Maurog,, Capitaine d’'Ariillerie, empri@ 
R 
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mé indéfiniment au Fort de Scarpe, pour avoir prés- 
fenté ur Mémoire en faveur du. Suppliant. 

Le Sr. de Malherbe, Colonel & Diretteur d'Ar- 
tillerie, qui a réclamé pour le Suppliant, d'après 
une vilite faite par lui à Nantes, de Fordre du Mi- 
niltre, &iqui s'elt trouvée pleinement à la décharge 
des accufés, emprifonné pour-un an & un jour: 

Le Sr. de Breuilly,, Capitaine d'Artillerie, empri- 
fonné pour fix mois. 

Le Sr. Puilléterie, Colonel, mott de douleur de 
tout ce qu’il avoit vu dans cette affaire, & deftitué 
ant de la place de Direéteur au Havre. 

Les Srs. de Planta, Lieutenant Colonel; Franfure 
de Grécowt, Capitaine; Perria des Almons, Briga- 
dier des Armées du Roi; Dottalis, Colonel; Dupe- 
rault, Lieutenant-Colonel; Duquémoy, Lieutenant- 
Æolonel; tous emprifonnés, ou exilés, où mis aux ar- 
rêts, pour des termes. plus ou moins longs. 

M. de l: Balme, auteur du Mémoire, propofe 
æenfüite une Owe/hon préliminaire: ,, Peut-on fe 
» Poutvoir par voie de caffation ou de révifion con- 
» tre les jugemens dont lé Koiï a perfonnellement 
. Permis Fexécution 2” Il trouve que cela n'en fait 
pas une, & il s’'appuyé d'autorités & d'exemples. 

J difcute enfin dans la premiére partie les moyens 
de caffation , qui font innombrables, depuis une Let. 
tre de cachet, qui fait la bafe de la procédure, ius. 
ques à la Sentence même. 

Il difcute: dans la feconde is moyens de revifion 
en ce qu'il y a des défauts & des nullités dans le Ju- 
gtment; en Ce que le cendimné prétend l'avoir été 
injeflement; em ce qu'il a recouvré des. pieces fui 
faces pour nérifer fe innocence: en ce qu'il ami 
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cute desfaitsdécififs, non examinés lors du fugemenr. 

Ce'Mémoire, clair, précis, méthodique, établit 
juqu'à la conviction, & l'innocence de Il. de Bel- 
legarde, & le crime de fon accufiteur & de fes com 
plices , & fur-tout la violition des formes. 

gt Mar 1774 

Le Roi paroit prendre de plus en p'us goût à MT. 
te Comte de Maurepas. En confequence il lui à 
donné l'appartement qu'avoit Madame Dubarri, pour 
que.ce Minifire foit plus à portée de lui propofer leg 
conleils. 

On äflure pourtant que S. M. n'ignore pas par 
quelle voie détournée ce guide luia été fuggéré; qu'il 
a été.piqué de ka publicité donnée à fa Lettre; mais 
qu'enfin, s'ilréprouve les moyens employés, peut- 
être à l'in&u même de M, de Maurepas, pour le 
simener à la Cour, & lui wäloir la confiance du 
jeune Monarque, il en aime le perfunnel, le travail 
net & facile, & la longue expérience. 

L JUIN 177 $ 

Le 3 du mois dernier le nouveau Eribunaf a en- 
réeiftré, les Chambres aflemblées, l'Edit annoncé de- 
puis plufieurs jours, denné à la Muette au mois ée 
Mai 1774, portant rémife du Droit de Soveux Ayé- 
nement, &. ordonnant que toutes les Rentes, tent 
perpétuelles que viageres, Cbarges, Intérèts., & su 
tres Dettes de l'Etat, continueront d'être payés, con 
me par le pallé ..& que les-rembourfémens des Espi- 
taux ordonnés, feronc faits aux époques indiquées. 
oici le préambule:  … …. ÆAffis furle Erôreeu 
»a plu à Dieu de nous élever, neus cÉérens qe 
+ f% benté foutiendra notre jeunele, à nous paice- 
va dans les moyens qui rourrontrimise nos St 
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» P'es heureux : c’eft notre premier delirt & con- 
:, noillant que cette félicité dépend principalement 
, d'une fige adminiftration des finances, parce que 
+, c'eft elle qui détermine un des rappors les plus 
» eflentiels entre le Prince & fes Sujets, c’elt vers 
., Cette adminiltration que fe tourneront nos pre- 
» mMiers foins & notre premiere étude. Nous étant 
… fait rendre compte de l’état aétuel des recettes ôt 
, dépenfes, nous'avons vu avec plaïfir qu’il y avoit 
des fonds certains pour le payement exaét des ar- 
n rérages & intérêts promis, & des rembourfemens 
,, annoncés. Après avoir ainfi pourvu à la fâreté 
», des Créanciers de l'Etat, & confacré les principes 
de juftice qui-feront la bafe de notre Kegne, nous 
devons nous occuper de foulager nos Peuples du 
poids des impofitions: mais nous ne pouvons y 
parvenir que par l'ordre & l'économie. Les fruits 
qui doivent en réfulter ne font pas l'ouvrage d’un 
moment, & nous aimons mieux jouir plus tard de 
“ja ftisfétion de nos Sujets, que de les éblouir 
par des foulagemens. dont nous n’aurions pas aflu- 
ré la ftabilité, HN eft des dépenfes néceflaires qu’ 
faut concilter avec l'ordre & la füreté de nos 
Etats. Ji en eft qui dérivent des libéralités, fus- 
ceptibles., peut-être, de modérations , (Mais qui 
ant acquis des droits dans l'ordre de la Juftice 
par une longue poffeffion, & qui dès-lors ne pré. 
féntent que des économies graduelles. Il eft enfin 

, des dépenfès qui tiennent à notre Perfônne & au 
 fafe de notre Cour: fut celles- là nous pourrons 
» füivre plus promptement les mouvemens de notra 
mm Cur, & nous nous occupons déj des moyens 
sde ke réduire à des bornes convenables, Da 
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tels facrifices ne nous coûteront rien, dès qu'ils 
» pourront tourner au foulagement de nos fujets 
,, Leur bonheur fera notre gloire, & le bien que nous 
,s pourrons leur faire, fera la plus douce récompenfe 
de nos foins & de nos travaux. Voulant que cet 
,, Edit, le premier émané de notre autorité, porte 
,, l'empreinte de ces difpofitions, nous nous propo- 
, fons de difpenfer nos Sujets du droit qui nous eff 
,, dû à caufe de notre avenement à la Couronne: 
,, C’eft affez pour eux d’avoir à regretter un Koï 
» plein de bonté, éclairé par l'expérience d'un long 
» regne,-refpeété dans l’Europe par f: modération, 
fon amour pour la paix & fa fidélité envers lea: 
‘, traités, &c. ” 

Tout le monde n’admira pas ce préambule; on y 
remarqua des fautes de François, des expreflions dé- 
placées, des principes mal établis, des raifonnemens 
vicieux, &plus d'emphafe que de folidité.  Cepen- 
dant le Miniftre faifoit répandre cet écrit avec pro 
fufñon, & comme il fe. perfuadoit que le Monarque 
le goûtéroit, s’il parvenoit à le lui faire lire, il prit 
pour cet effet une tournure finguliere. 

Leurs Majeflés étoient alors à la Muette, Elles 
allerent, fuivant l'étiquette religieufe de nos Rois, à 
pied à la proceflion. de la paroiffe, le jour de la Fé. 
te- Dieu. C'étoit l'Eglife de Paffy qui dévoit jouir 
de ce fpeétacle: il s’y trouva une quantité-de peuple 
prodigieufe, chacun s'empreffant de voir le nouveaux 
Roi, L’Abbé Terrai apofla quantité de gens gagés 
pour crier Frye Je Ror/! tenant en même tems un pa- 
pier à la main. Le jeune Monsrque crut que c'é. 
toient des placets; il ordonna qu’on les recueillie: 
EL Lt très furpris de ne Fi que dée exemplaires. des 

Pie À 
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Edit: on ne faits'il le lut; il enrecueilit du moins 
la fatisfaétion de croire qu’on applaudiloit à fon pre- 
imier acte de bienfaifance; «mais en Jouant la pureté 
des motifs de S. DM, les bons patriotes ne { laif- 
foient pas éblouir par des-paroles. 

1. Le Droit -de juyeux avénement n'en eft point 
un,, Les Sujets:ne doivent rien perfonnellement à 
leur:Prince : :tlstlui. fournillent les fecours nécefai. 
res pour l’adminillration qui lui elt confiée: ce ne 
feroit qu'après une geftion dont ils auroient à fe louer 
qu'ils pourreient lui accorder une récompenfe; & la 
feule digne d'un Roi teft l'amour de fes jets, ce 
font leurs bénédiétions, c'eft cette gloire folide-dont 
jouiffent les bons Princes. 

2. Ce Droit n'a jamais éré perçu légalement, 
c'eft-à-dire par un ‘enrégiltrement fait avec /Délibe. 
ration libre dans les Cours; & le tripot d'alors , en 
enrégiftrant P'Edit qui lé remet, a fait à la Nation le 
tortirréparable de le reconnoiïtre indirectement, 

a. Peut être eût -il mieux valu mettre cet impôt, 
quitporte ‘furtout füurles gens riches & aifés, & en 
zetirer de plus: onéreux , d'autant qu’il fe féroit, à 
coup für, foft ‘étendu, par l'intelligence de l'Abbé 
Terrai, & que ‘des calculateurs connoifant tous fes 
talens, préfimoient qu'il auroit porté à 80 millions, 

4. Qu'elt-ce que c'eft:que ces hbéraltés, peut. 
étre fufcepiibles de modération, #1815 Qui ONE ACJUTs 
des droits dans l'ordre de la fuffice, par une lonsse 
pofeffron 2: Un Roïi'ne peut être libéral que-du fren. 
Xl faut qu'il paye avant de donner, & il ne doit pas 
yavoir de pewt- étre en pareil cas, -Bién loin que: 
h longue joulfance foit-un titre pour là perpétuité. 
éle mérite, au contraire, moins d'égards des qu'elle 
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| eft injufte, où du moins .onéreufe pour le relie ds: 
Sujets. 

15. L'expreffion de Fofle#e prend toujours em 

| mauvaife part. Un Roi eft fi grand par lui-même, 
qu'il en doit étre moins füufceptible qu'un particuliers 
C'eft à celui-ci à couvrir fa nullité par un appareil 
impofint & frivole. Enfinil n’a rien à lui, & ne 
peut donner à la décoration ce qui elt nécéflaire aw 
foulagement public: 

6, L'éloge de Louis XV , par où l'on terminoit 
cette longue déclamation, étoit fi oûtré , qu’il deve- 
noit ridicule. Quelle ferré, qui mettoit le Koyaume 
à la befacel! Quelle expérience, qui avoit fait faire 
tant de fottifés! Quelle modération, qui lui avoit fait 
recevoir une paix honteufe, & qui né peut fe com- 
paret qu'à celles fignées fous les regnes les plus dé- 
faftreux de la Monarchie! Quelle ##firé à Je paro- 
le, Qui lui faifoit manquer continuellement aux droits. 
les plus facrés vis-à-vis de fées Sujets & des Etrangers ? 

Tout étoit donc abfurde , illégal, Aux, dérifoire 
dans le préambule de l'Edit, & ne pouvoit en im 
poféer qu'aux gens fuperficiels, qui n’examinent rien : 
aux gens qui, nés pour être efclavés, favent tou 
jours gré à leur maître du moindre relichement de 
leurs fers. 

1 Juin 1774. 

On a dit que le Sr. de Beaumarchats étolt défesz 
péré de la mort du Roi, parce que ce Prince étoit 
revenu fur fon compte. Différens. particuliers arr. 
vés d'Angleterre en apprennent és raifons, Cet in- 
triguant s’étoit retourné du côté de Madame Duber- 
ni. & füivant là rumeur générale de Londres, s'eroite 
Suit. font auprès delle & du Duc d'Æiguillon,de micux 
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téuiiir que le Sr. Predueou & d'autres, chargés de- 
la premiere exécution envers le Chevalier de la Mo- 
rande, pour lui acheter fon manufcrit , & tout ce 
qu’il y en avoit d’imprimé. On ’ajoute qu'effeétive- 
ment, à force d'argent, il avoit fait fupprimer ce 
Libelle. On varie feulement fur les conditions très 
avantageufes., & c’eft ce qui avoit précipité le retour 
du Négociateur, retourné une fécoride fois. Peut: 
étre qu'aujourd'hui que Madéme Dubarri n’eft plus 
à redouter, & fi le Duc'd’Aiguillon quitte le Mi- 
niftere, le Libellifte ne craindra plus de faire repa- 
roitre farapfodie. On fent bien que la Maitrefle & 
le Miniftre auroient aifement fait revenir le Monar- 
que fur le compte d’un homme auquel ils auroient. 
tant d'obligation. 


LE Juin 1774. 
On écrit de toutes les Provinces du Royaume 


que le bled y diminue confidérablement, que les. 
fermiers même commencent à craindre en quelques. 
endroits qu'il ne tombe à vil prix. Ce changement 
arrivé au moment de la mort du Monarque, elt 
la plus forte preuve du monopole qui fe faifoir 
fous fon nom & de concert avec lui, On a vu dans 
les Cabinets, de S. M. une efbece de Bibliotheque 
remplie de cazernets, ou petits livres, contenant 
par quinzaine l’état du prix des grains de tout le Ro. 
vaume, depuis plufieurs années. 
à JUIN 1774. 

Il paroit une Détcisration du Roï, donnée à [a 
Muette le 23 Mai, & enrégifitée en la. Cour des 
Monnoyes le 30 dudit, qui ordonne le changement 
des poinçons, pour la fabrication des Efpeces , fans. 
que. néanmoins le titre, le poids. &. la valeur em 
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foient changés, & qui, en conféqueñce ; ordonne 
|que les précédentes Efpeces continueront d'avoir 
Cours concurremment avec les nouvelles. 
2 Juin 1714: | 
M. de Faget de Pomps, premier Avocat général 
du Parlement de Pau, étoit chez M. de la Borde, 
| fon parent, à fa terre de la Ferté; il y avoit pris mé- 
decine. Ce remede n’opéroit point & lui a porté à 
la tête: la fievre eft devenue fi forte que dans un 
accès de délire il s’eft jetté par la fenêtre, ét ef mort 
| quelques heures après. C’étoit un Magitlrat fage, 
| qui même dans fa jeunefle n'avoit jamais fait de - 
| lies il étoit fort ellimé, renommé pour fon éloquen- 
ce, pour fon attachement à fes devoirs. On ne lui 
connoifloit d'autre défaut qu'un dévouement Lop 
fervile au Defpotifme, 
9 Juin 1774 
Me. de la Balme a fait une feconde Requête plus 
volumineufe pour le Sr. de Monthien , qui veut TEve* 
nir auf contre un Jugement militaire, rendu contre 
jui Négociant, le r2 Oétobre 1775,€n l'Hôtel-Royal 
des Invalides, fans aucun égard au déclinatoire par 
lui propofé, tant devant les Officiers qui ont rendu 
ce Jugement, que par Requête adreflée au Roi en 
fon Confeil des Dépêches, où elle n’a pas été mé- 
me rapportée. Il feplaint d'avoir été condamné fans 
avoir été entendu, fans aucune forme, fans aucun 
égard pour les Requétes fusdites; d’avoir été jugé 
par un Tribunal dont il n’a jamais été jufticiable, & 
qui a demandé lui-mème à le juger s condamné fans 
inflruétions contradiétoires, fans corps de délit con- 
ftaté avec lui; privé de toute communication, de 
toute défenfe ; accablé, tantavant , qu'après le juges 
ment, des traitemens les plus rigoureux : il détaille 
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enfuite une multitude d'iniquités criantes qui mért: 
tent-une difcuffion particuliere, & qui ne font point 
honneur à la-fin du Miniltere du Marquis de Mon- 
teynard, Cette Requête, & la précédente du Sr. 
de Bellegarde, font grand bruit. 

4 JUIN 1774, 

Avant-hier au foir 9 heures, M.le Duc d'Aiguil 
lon a donné au Roï la démiflion de fes deux Char- 
ges de Secrétaire d'Etat au Département des Affai- 
rés Etrangeres & à celui de la Guerre. S, M. « 
reçu les Porte-féuilles, & les a confiés par interim 
à M. Bertin. On nomme déjà différens fuccefleurs , 
mails aucun encore n’eft connu pofitivement. 

4 Juin 1T74: 

La Requête du Sr. de Monthieu détaille d'abord 
tout ce qui a précédé le Jugement ‘contre lequel il 
s'éleve, & prouve au'un homme qui trouve fi peu de 
bénéfice à un marché , qu’il eft deux ans à l’accep. 
tér, & qui ne l’accepte que par obéiflance pour le 
Miniftre; qui en offre la participation à tous ceux 
Qui peuvent lui en alléger le poids énorme; qui offre 
de compter de Clerc à Mañtre, & de prouver par 
Pexamen le plus févere la non -exiftence de ces pré- 
tendus bénéfices ; qui demande perpétuellement qu'on 
fille avec lui des procès-verbaux eontradiftoirer, 
pour faire demeurer conftant contre lui w# corps de 
“élit ; qui fe voit dépouillé par Lettre de cachet de 
fon Privilege à lui afuré par Lettres patentes dûe- 
ment enrégiltrées ; qui éprouve le plus incroyable dé- 
ni de Juftice à #ns clinatorres, par le défaut de 
füufpenfion d'infirution à la Commiflion , nonobftant 
femblable Requête à elle adreflée , avec notification 
de celle préfentée au Confeil du Roi; par le refus 
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| 4'un Confeil, à moins qu'ine fenonce à fes prote- 
flationss enfin, contre lequel on à employé une pré 
tendue information faite dans !fa manufaéture de St. 
Etienne, & déclarée nulle par la partialité évidente 
de fon auteurs contre lequel on a employé des té- 
moins mis au-cachot & dérénus prifonniers dans le 
moment même de léurs dépolitions, ne fe préfente 
point fous Fapparence d'un coupable. 

Ce qui a fuivi le Jugement elt encore plus frap- 
pant. Le Sr. de Monthieu reçoit ordre de cormmet- 
tre des prépolés pour recevoir les morceaux des fu- 
is dont les canons doivent être brifés ; il veut pren- 
dre des précautions confervatoires pour conflater li 
dentité des morcerux & leur réferve , tendant un 
jour à (à juilification: ‘on ne lui veut rien accorder s 
on lui préferit même de ne donnet que des pouvoirs 
par lefquels il reconnoitra purement & fimplement 
un Jugementqu'il veut & doit attaquer. Toutes fes 
démarches, toutes celles de Madame de Monthieu 
fonc inutiles, & M. de Monteynard fe refufe con- 
ftamment À tout ce qu'on lui demande pour pouvoir 
mettre au jour l'innocence du condamné. 

Si l'on parcourt les Moyens de caflation, on en 
trouve 14. 1°. Incompétence du Tribunal, 2°, Défaut 
d'avoir jugé le déclinatoite. 5°. Défaut conféquem- 
ment d'avoir prononcé dans la fentence für l'un des 
Chefs de demande. 4. Le Sr. de Monthieu, com- 
me Secrétaire du Roi, devoit être jugé à la Grand” 
Chambre du Parlement, $,. La bafe de toute la pro- 
eédure eft une Lettre de cachet, qui affure quatre 
fois le crime, qui en annonce les preuves acquifes 
par S. M. & en ordonne la condamnation. 6°. La 
Commiflion elle -mème a demandé que le Suppliant 
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lui füt envoyé à juger. 7°. Violences faites aux té: 


moins, 8°, Préfence illégale & vexatoire du Procu-l 
reur de S. M. aux interrogatoires, recollemens & 


confrontations. 9°, Corruption préfumée des témoins! 
par des falaires indus, 10°. Refus d'un Confeil au 


Sr. de Monthieu , lorfqu'on en donne un au Sr. dell 


Bellegarde fon co-accufé, 11°. & 12°. Défaut de 


prononcé fur les faits juflificatifs de l'Accufé, 13°, |, 


Prononcé vague, indéfini & arbitraire du jugement. 
14. Prononciation alternative entre le crime & l'in! 
nocence, | 

La Revifion differe de la CiMation en ce qu'elle | 
tient au fond même d’une affaire, & qu’elle a pour 
fondement la préfomption déjà acquife, qu'une affai. 


re criminelle a été mal inftruite & jugée, & qu'un M 


innocent a été condamné, Les moyens ici, font au 
nombre de fix. 

Le premier fe tire de la foule des moyens de cata. 
tion, en ce qu’il eft moralement impoftible qu’une 
aifaire dans laquelle on a violé tant de formes fi ©- 
lémnelles & fi faintes ait été juftement jugée. Le 2d. 


du défaut de corps de délit duement conftaté. Le 3e | 


de la Lettre de cachet introduétive du 8 Juin 1773, 
Le 4e. du déni de juftice de la part du Marquis de 
Monteynard & du Tribunal. Le se. des violen- 


ces, Opprefions & fubornations pratiquées envers les | 


témoins, Le Ge. de ce que l'innocence du Sr, de 
Monthieu eft déjà conftatce. 
4 Juin. 
L’Arrêté du nouveau Tribunal, en réponfe de la 
Lettre de cachet qui lui apprend l'avenement du Raï 
au Îrône, étoit concu comme il fuit, 
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Du 11 Maï177a, à 11 heures du matin. 
5» La Cour a arrêté qu'elle enverroit des Députés 
-,, au Roi (la grande Députation, c'eft-à-dire 42 de 
ch, Meflieurs) pour le faluer & lui préfenter les refpeëts 
b, & les foumiflions de fon Parlement ; que les Gens 
à. du Roi fe retireroient à cet effet devers le Roi, pour 
;» favoir de lui le jour & l'heure qu’il lui plaira de re- 
:h, cevoir les dits Députés. ÆEnfn de le fupplier de 
bb, venir incellaimmment tenir fon Lit de Juflice, & f 
), faire voit à fon Parlement & à fon Peuple”, 
| La Lettre adreflée au Premier Préfident pour lui 
annoncer le jour & l'heure où S. M4 recevra le nou 
[veau Tribunal, portoit ainfi. 
| Le Rot, Monfieur, recevra la Députation du 
. fes Parlement dimanche prochain (:5 Juin 1774) à 9 
ls, heures du matin: mais il deftre qu'elle ne foitcom- 
L. poiée que du Premier Préfident , de deux Préfidens, 
,, de 4 Confeillers de la Grand’ Chambre, de trois 
» Confeillers des Enquêtes, & de Mrs. les Gens du 
»» RoOï (en tout 13 perfonnes}”’. 

Telle étoit la Lettre de M. le Duc dela Vrilliere. 
WMonfieur le Chancelier en a écrit une femblable; elle 
ne differe qu'en ce qu’il donne du Monfiéur ,in ve. 
baefio. 


ns | 


4 Juin 1774. 

Les autres Cours ont reçu dé pareilles invitations, 
ainhi que les Corps, &c. 
$ Juin 1774. 

On.dit généralement que M. le Baron de Breteuil, 
Ambfladeur Extraordinaire de S. M. près le Roi 
des Deux Siciles, aura le Département des Affaires 
Etrangeres, & que M. le Comte du Muy, Comman- 
dant à Lille aura celui de la Guerre. On le préfume 
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parce qu'aucun des deux n'elt ici, & que le délai a- |] 
nonce que*S. M: a en vue des-perfonnages éloignés. 
s Juin 1774. || 
L'hiftoire de M. de Gourgues eft très confirmée, || 
C'eft par un Arrêt du Confeil conçu en ces termes: | 
LS; M, étant informée que le Sr. de Gourgues | 
él - devant Préfident à Mortier au Parlement del 
Paris, a pris dans différens actes, ladite qualité de! 
Préfident, & que fon fondé de procuration a pris 
la même qualité dans d’autres aétes, ce qui eftfl 
, contraire & à l'Edit de 1771 & à l'Arrèt du......4} 
,, Oui le rapport, &c. 15} 
., S. M. fait défenfes audit Sr. de Gourgues de, 
prendre cette qualité, ordonne que ladite qualité 
fera rayée de tout aéte, & que le préfent Arrêt fes| 
ta fignifié audit Sr, de Gourgues & à tous les No-} 
taires, &c.” | || 
s Juin TTT4. | 
Le Sr. Pierre Roufeau de Touloufe, Auteur du! 
Yournal Encyclopédique , avoit entrepris depuis quel- M 
ques années à Bouillon une Gazette des Gaxettes, 
qui paroiloit de quinzaine en quinzaine, & compre- 
noit le réfumé de toutes les nouvelles de l'Europe. | 
Dans cet intervalle , les auteurs du Journal biflori- 
que € politique, entrepris fur le même plan & fous|} 
les aufpices du Miniftre des Affaires Etrangeres, ont, 
jaloufé le premier. On a profité de l'imprudence 
qu'il a eue de parlér avec trop de complaifance del 
l'Evêque de Rennes & dé fon procès avec celui de 
Verdun, ainft que de fes difcuflions avec le Parle. 
ment de cette ville; on a &it valoir aux yeux du Duc} 
d'Aïguillon les louanges qu'H prodiguoit au premier, 
comme injurieufes à ce Miniltre, ennemi perfonnei| 


La 
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de l'Abbé de Girac, le Prélat en queltion , ginff 
qu'à la Compagnie qu'il avoit maltraitée dans fes Mé. 
moires ; à celle-ci én conféquence avoit condamné le 
cabiét du Journal du Sr. Rouleau, où il rend Comp. 
te de cette affaire, à être brûlé: ce qui ävoit été 
exécuté à Rennes au mois de Janvier. Par füite l'in- 
troduËtion de fon ouvrage étoit défendue en Fran- 
ce: Cet auteur s'eft remué de fon mieux, eff venu 
s'établit à Paris, pour folliciter là liberté de fon 
Journal. Enfin , ne pouvant rien gagner, il a me. 
nice le Duc d’Aiguillon de donner à fon affaire la 
plus grande publicité, de faire voir lés menées four- 
des qu'on avoit employées, & toutes les Päflions 
qu'on y mettoit en jeu. Ce Minifire, bien loin de 
févir contre ce malheureux auteur, s’éft rendu à fes 
derniéres requifitions, & venoit de permettre de nou- 
veau lintroduétion du Journal, lor@u'il a été dif. 
gracié. 
6 Juin 1774, 

Mefdames de Bellegarde & de Monthien ont repa 
ru de nouveau à la Cour avec les Requêtes dont On 
a rendu compte. Elles ont eu l'honneur de les pré- 
fenter au Roi, à la Reine, aux Princes & Princeffes 
de la famille Rovale. Ils ont promis de les lire ce 
qui a excité l'émulation générale des COurtifans, & 
tout le monde a voulu en avoir, Comme elles font 
très fortes contre le Marquis de Monteynard, Contre 
M: de St, Auban, & plufieurs des Meinbres du Con. 
feil dé Guerre , elles occafionnent une grande 
à l'on eft fort emprellé de favoir 
Monarque, févére & ami de la ju 
né Connoît gucres d'exemples 
We Un pareil tribunal, 


rlimeur , 
Commert le jeune 
Ce, décidera, On 
qu'on foit revenu con- 
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6 Juin 1774, 

N pale pour conftant que M, le Duc d'Orléans a 
préfenté au Roi un Mémoire fur fa conduite & (ur 
celle des Princes depuis l'Edit de Décembre 1770; 
que M. le Prince de Conti en a envoyé un à S, M. 
de fon côté, qui en réferant au premier fur le tems 
bu il avoit été unanime avec ces Alteffes, rendoit 
compte de fa conduite particuliere depuis leur retour. 
On dit ces Mémoires forts; mais on doute qu'ils 
produifent un grand effet fur le fonds même du procès, 

6 JMin 1774. 

On fe flattoit que l'Emprunt Viager, connu fous le 
nom d'Emprunt de Hollande, ouvert il y a quelques 
années fur le pied d’un Million de rentes, & qui 
étoit déja porté à 5,200,090 Livres à la mort du feu 
Roi, alloit être fermé, puifque c’étoit une opéra- 
tion très onéreufe à l'Etat, en ce que par les revi- 
remens, ledit Emprunt ouvert à huit pour cent fur 
deux têtes, & à neuf fur une, fe trouvoit à 12 & 11 
pour cent. On fait cependant qu’il fubffte encore: 
ce qui ne s'accorde gueres avec les vues économiques 
d'une adminiftration fage. ÆEn général, tant qu'on 
verra M. l'Abbé Terrai à la tête des finances, on ne 
fera point tranquille. 

Ce qui rendoit cet Emprunt plus abufif encore, 
c'eft que lorfqu'on n'avoit point d'argent comptant à 
donner à quelqu'un qu'on vouloit récompenfer pour 
quelque fervice ténébreux, on lui donnoit un Con- 
trat dé rentes viagéres fur cette partie, fans qu'il 
eût fourni la moindre valeur. 

6 Juin 1774. 

On aflure que les Préfidens à mortier de l’ancien 

Parlement qui avoient voulu draper, fuivant la pré- à 
FOLA 














( 49 ) 


togative de leur dignité, ontreçu défenfes de le fi 
re: ce qui elt la fuite naturelle de l'Arrét du Con- 
{il fignifié à M. de Gourgues. 

Ô Juin 1774. 

On dit M. Rotrou, Sous- Doyen du nouveau 
Tribunal, exilé aux lles Sre. Marguerite. On veut 
que ce [oit pour avoir ameuté fes confreres du Grand 
Éonfeil, les avoir follicités de demander tous leurs 
démiflions, où d'être purgés des Membres qu'ils 
regardent comme deshonorant la Compagnie. Cette 
nouvelle mérite d’être éclürcie. 

1 JUIN 1174. 

À la mort des Rois il femble que le Peuple l'egar- 
de ce moment comme celui de fe venger de toutes 
les calamités qu'ila fouffertes, comme celui d'exha- 
ler les plaintes qu'il ne pouvoit fire entendre aupära- 
vant. C'eft dans ce fens qu'a été faite l'Epitaphe 
fuivanterde Louis XV, où l'on fuppofe qu'il eft 
puni en Enfer des malheurs de-ton Regne. Elle eñ 
remarquable par fon naïf, f gaieté & fon laconifine, 

Ci git le bien-simé Bourbon, 

Monarque d’afez bonne mire, 

Et qui paye fur le charbon 

Ce quil gagnoit [ur la farine 
? Jin 1774, 

Dimenche la Députation du nouveeu Trtbhnal 
ayant CIE admile auprès du Roi, MM. le Premier Pré- 
fident a fait fon difcours, dont f modefie l'empé. 
he de donner des Copies. 

\E} 

s, Je récevrai roujours avec plaifir les refbefls de 
«+ Mon Parlement: qu'il continue à remplir fes fonc- 
… tions avec zele À InLÉPriLe, dd qu'il Compte fur 
s+ Ma protection & für ma bienveillance ”, 

Zone VI, C 
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Enfutte Mis. les Gens du Kol ont fit le Difcours. 
ci-après. 

, Sire.... en vous offrant nos hommages, nous 
. faivons les mouvemens de notrecœut ; en aflurant 

V. M. de notre fidélité & de notre obéiflance , 
. nous rempliflons, SIRE, le plus précieux de nos 


devoirs”. 

Après ce difcours le Roi a dit d'un air riant à M, 
Je Chancelier: Vous ne m'aviez pas dit queces Mefe 
fieurs feraient un difeours : & auflitôc approchant 
fes mains de fa bouche, S: ML a fait aux gens du 
Roi un gelte de bonté & de bienveillance. 

iNote, M. le Chancelier jgnoroit peut-etre ou 
avoit oublié de prévenir que depuis Louis XIV les 
Gens du Roi s'étoient lus en pofleffion de parler aux 


Députations d'apparat, mais que l'ufage eft de ne pas 


leur répondre, 

Le nouveau Tribunal eft allé enfuite complimen- 
ter la Reine. La réponfe de S. M. eft remarquable, 
Répon/ e de d4 Reine. 

 (Meffeurs; vous travaillez pour l'autorité du Roi, 
.. & le bonheur & l'intérêt de fes Sujets; vous devez 
. compter fur mes fentimens... toujours ”. 

Nbre. La Reine avoitoublié le mot fowjowrs, fort 
mal placé prammaticaiement à la fin; elle {ele rappel- 
la en finillant A phrafe, & le répéta plufieurs fois 
comme la Députation fortoit. Elle débita très vite 
fon difcouts. On a prétendu que ce difcours, qui auroit 
dà natelement être de la fabrique de M. de Paul- 
my - Chancelier de la Keiné, étoic de celle de LI. 
de Maupeou. 

Réponfe du Rorà la Chambre des Compler, 


, Votre zele & voire exactitude vous récondront 
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5, toujours de ma proteétion & de ma bienvetllance"*. 
Réponfe de la Reine à Idem. 

Vous devez à la prudence de votre chef & àvo- 
»» tre!fidélite dans des tems de trouble, la confetva- 
» tion de votre exiftence”, 

IVita. On fent qu'une réponfe aufficaraétérifée de- 
voit être néceflairement l'ouvrage de MT, le Chancelier. 

Réponfe du Roi & la Cour des Monnoyes. 

»» Continuez de mériter ma protection, & foyez 
», frs de l'obtenir ”, 

Le Roi, à fon audience, avoit à (à droite M. le 
Comte de la Marche, M. l'Archevéaque de Paris, & 
le Prince de Soubif, qui alloit & venoit: à fa gau. 
che, ÎMI, le Chancelier & M. le Duc de la Vrilliere; 

Après l’audience du nouveau Tribunal, M. Ar. 
chevéque de Paris l’a fuivi chez la Reine, qui a 
mal accueilli le Prélat. 

8 Juin 1774. " 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré, toutes Jea 
Chanbres affemblées, le 1 Juin, un Edit donné à 
la Muette au mois de Mai, qui fupprime l'Office 
de Premier Huifier du Parlement, du Sr. Angely ; & 
le recrée en faveur du Sr. Rolland Piverean. Cette 
manœuvre, qui rappelle les anciennes de M, le Chan- 
celier pour fe défaire d’un fujettropattaché aux prin- 
cipes & à l'ancienne Het prouve que! fon 
Syftême n’eft pas proftrit. On a affedlé de dire dans 
le préambule, /wr la démiféon volontaire du Sr. An. 
gely. On connoît la valeur de ces exprellons. 

Il a enrégiftré le même jout une Déclaration du 
Roi, dennée à la Muette le 29 Mai, pour fire jouir 
des privileges des Commenfaux les Officiers de la 


Mäifon de l1 Reine, 
Ge 
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On voit par la multitude de ces Officiers , qu'il n°ÿ 

a aucun retranchément en cette partie, 
8 Juin 1774. 

M. le Cofnte du Muy elt arrivé: il a accepté, & 
aujourd'hui au Sceau on a fcellé fes provilions de Se- 
crétare d'Etat. Ce nouveau Miniftre pale pour avoir 
béiucoup de connoiffances &° pour un grand dévot- 

Q JUIN 1774 

Tout le monde fvoit que le Koi avoit une part 
entiere de Fermier général, divifée en quatre quarts: 
S. M. n'a pas cru convenable à un Monarque de fe 
trouver ainft fur lalifle des Traitans de fon Royau- 
me: Elle a donné cette place fous-divifée entre le 
Sr, Thieri, fon premier Valet-de-chambre, & fa 
famille. Le Sr. Demonville , Huïflier de la Cham- 
bre, étant mort de la petite vérole gagnée au fer- 
vice du feu Roi; S. M. a donné 3,000 Livres de 
penfon à la veuve, & a accordé la furvivance aux 
enfans du défunt. 

9 Tai 1774. 

Le nouvea Tribunal a enrégiftré le 1 Juin, les 
Chambres affemblées, une Dédaration du Roi, don- 
née à la Muette le 26 Mai, interprétative de l'E- 
dit d'Aoûc 1740 , concernant les acquilitions des 
Gens de main-morte, | 

La difpoñcion la plus remarquable eft celle par 
laquelle les débiteurs des Rentes ou héritiers & re- 
préfentans des Donateurs & Teltateurs font autori- 
és à retirer les Biens-fonds, ou à fe dégager des 
dites Rentes, en les rembourfant en rentes ae la na- 
ture de celles que les gens de main- morte font'auto- 
vifés acquérir, en un mot de fubilituer ainf ke Roi 
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à eux, Les autres claufes font avantageules au 

lergé, &c, 

Q Juin 1774. 

On:ne voit pas que M. de Maurepas fafle rad 
chofe depuis qu'il eft à la Cour, ce qui le faicappel- 
ler Curateur à Ja Jucceffion vacante, C'efl un hom- 
me de bois, néceflaire pour la forme ,'& fous te 
nom duquel tout fe fait fans qu'il y entre en, rien, 
D'autres l'appellent 4e Chafle-Coujin, par la-retraite 
effeéluée de M. le Duc d'Aïrguillon, dc. la retraite 
future de M, le Duc de la Vrillicre, 


Il eft permis d'écrire au Roi & à la Reine, en 
mettant fur la fafcripuion: Av Roi, ou à de Reine, 
& fon nom ainfi que fes qualités. 

10 JHiN 1774, 

Un reflux confidérable de bleds exportés chez l'E 
tranger, & qu'ilnous a renvoyés, comme s'en étans 
Pourvu d'ailleurs à meilleur Compte, a occafionné 
les banqueroutes confidérables dont on a parlé, & 
dont [Marfeille fe reflent pour environ huit millions, 

JO JIM 177 

Le Mémoire des Princes dont on a parlé, tend à 
remettre fous les yeux du Koi les Réclamations tant 
de fois préfentées par les Princes & tous les Corps 
de l'Etat, & ft peu écoutces fous le dernier Kegne, 
fur-les. affaires politiques, & dont l'influence eft f 
majeure rélativement à l'honneur , à la vie & à la for- 
tune des citoyens. 

10 Juin 1774. 

M. de Sartines, le Lieutenant général de Police > 
paroifloit avoir très bien pris auprès du nouveau Mo- 
narque, Les ennemis de ce Magiftrat, au nombre 


C3 
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desquels on compte furtout le €hancelier, ont ma- 
nœuvré fourdement pour faire parvenir au Roi des 
Mémoires contre lui. Il paroïtroit par ces plaintes 
qu'il n’auroit pasété intaét, qu'il auroit contribué 
au monople fur les bleds, à celui fur la viande , fur 
les fuif, d'où auroit réfulté la grande augmentation 
de ces denrées, 


10 Jin F774 

Le Droit de joyeux avénement n'elt pointreconnu 
par le Parlement: il ne fut point régiitré en 1725 » 
& fat établi par une Déclaration publiée feulément 
au Sceau. Le nouveau Tribunal, en enrégiftrant la 
réinife du droit, en a fait la reconnolffance indirec- 
te, & c’eit un reproche que lui font les patriotes. 

Ce droit, en 1723, fut affermé 23 millions. La 
Compagnie qui fit cette affaire, en a retiré 41 millions ; 
mais la percéption n'en a été finie qu'en 1774 
Cormme le Parlement n’avoit point enrégiftré la Dé- 
claration, cette perception ne fe faifoit que lente- 
ment & fourdement. Il n’y a pas plus de fix mois 
que le compte en a été apuré à la Chambre. 

Au furplus, ce Droit fe feroit fort étendu par l'in- 
tellisence de l'Abbé Terrai; & des calculateurs qui 
connoiféent tous fes talens, préfument qu’il l'auroit 
poité à 59 milians. 

11 Juin 1774. 

1 palle pour conftant que M. le Duc de Choifeul 
eft rappelé, & même a eu la permiflion de faire fà 
cour su Roi. Le courier eft parti hier pour lui 
annoncer ectte bonne nouvelle. On ajoute que M, 
lé Duc dé Praflin, revenu depuis longtems, a eu la 
méme faveur derniere. 
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To Juin 1774* 

Il paroit qûe le retour de M. le Duc de Choifeul 
eft dû à une explicition qu'il a eue avec le Roi par 
écrit, c'elt-a-dire, que la Reine syant {ollicité , 
comme on a dit, le rappel de ce Minillre auprès 
du Roi, S. M. lui a remis un Mémoire des griefs 
qu'Elle avoit contre lui; que fur la leéture de cét 
écrit la Reine s'étoit défiftée, & avoit promis de ne 
plus importurer (on augufe Epoux. ., Failons 
; mieux, (die le Monsraue) envoyez le Mémoire 
,, au Duc de Cloifeuts qu'il fe juftifie, s'il peut *, 
Et c'eft ce qu'on veut qu'il ait fait. Il eft à préfu- 
mer que la Cour de Vienne a beaucoup influé fur 
cé rétour. 

Quoiqu'il en foit, M.le Duc de la Vrillicre n'a pas 
trouvé la chofe de fon goût, & au lieu d'expédier 
un courier pour annoncer à M: le Duc de Choifeul 
la lévée de fa Lettre de cachet, il Jui a Ccrit tout 
fimplement par la pole: enforte qu’il ne peut pucres 
arriver qu'aujourd'hui. 

Une multitude de gens de toute efpece fe font 
fait déja écrire chez lui, 

M. le Duc de Praflin n'ayant pu, par un accès 
de goutte, fe rendre à Verfailles, & remercier S. MT, 
de fes bontés, a envoyé Madame la Ducheffe pour 
faire les excufes. 

12 Juin 1774. 

Mrs. de la Chambre des Comptes ne font pas en- 
core fatisfaits fur l'article de leur franc Salé. Voilà 
cependant l'année révolue; mais ils efperent ,& fur. 
tout depuis le nouveau Kegne, ils ne peuvent croi: 
te qu'on leur fera une injullice aufli criante , feoneux. 
C 4 
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4 Juin 1774: 

M, le Lieutenant Général de Poficeeft allé ven- 
dredi à la tète des fix Corps préfenter au Roi les 
marchands dont il eft le proteéteur, S. M. lui a affi- 
gné jour au fämedi pour venir travailler avec Elles 
Le Magiftrat s'y et rendu: après le travail M. de 
Sartines a fupplié le Roi de lui permettre de fe jufti- 
tir fur des calomnies atroces ‘répandues contre lui 
dans le public, -& qui pouvolent être parvenues aux 
oreilles de S. M. Le jeune Monarque a paru les 
ignorer, L’accufé eft entré dans les: plus grands dé. 
t&ils & s'eft jufifié pleinement. On veut qu'il ait 
eu en même tems défigné les auteurs de ces bruits 
injurieux, qu'il a attribués au Chancelier & au Pro. 
dureur général, Cette affaire fit grand bruit: 

13 Jui 1774. 
M. de Voltaire fait vendre l'Eloge du défunt Rof, 


Îlavoit autrefhis fait fon panégyrique: il l'étend & 
le complette aujourd'hui. M. le Chancelier n’elt pas 
oublié dans cette brochure, & le lFhilofophe de Fer- 
ney ne peut fe lafier d'admirer ce Génie déltruéteur 
dx réparateur, 


La dudit, 

M. le Duc deChoïfeul et arrivé avant-hier, & eft 
allé hier lundi faire fa cour dt fes remerciemens au 
Roi. L'on dit qu'il répart inceffimment pour Chan- 
teloup.- Il a reçu une infinité de vifites. On sflure 
que le Prince de Conti y.eft allé dans une forte diy- 
corn 110: 

« 15 Juin 1714. 

On parle beaucoup du difcours du Pere de Nogue- 
rats ne Curé de Pafñly, adreflé au Roi le a 
Juin, jour de à Féte-Dieu, lorique ce Monaïque 

Cr 
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eft venu à la Paroïfle. Le religieux a profité de la 

circonltance pour déployer fon at oratoire “il prétentl 

que la Religion feule fait les grands Princes, Lette 

allertion placée naturellement dans fa bouche et trop 

hautement démentie par des exemples anciens Gt mo. 

dernes, pour n'être pas regardée comme Crop outréks 
15 Jin 1774: 

Les Comédiens Italiens ont affeété de choifir pour 
donnet aujourd'hui une piece qui puille fournir oc- 
cafon à l'enthoufafme public de s'exhaier en l'hon- 
neur du nouveau Monarque: ils doivent jouer le De. 
fertewr, où l'on crie Pire /e Rtï! 

Les Comédiens Francois ont auf voulu jouer une 
p'ece fufceptible d'alufions heureufes; ils ont sfli- 
ché Héraclius: is fe fattent que cet endroit, r10r- 
irons Uéraclius ac Péuple qui l'attend, &c. fera la 
plus grande fenfation, & fera faifi avec avidité,. Dü 
trefle, cet enthoufiaime continue à fe manifefter, foit 
par. da fatyré du regne précédent, foit par des ac- 
clamations fur le nouveu regne, C'elt inf qu'a 
St Denis, au pied du cercueil de Louis XV en a 
trouvé: Hre sacet Deo Gratias ! & à la fatue © HENRI 
IV, fur le pont-neuf, le mot Refurrexit. 

IS 7 UIN 1774. 

On parle d'une petite rise furvenue entreleRoï& 
M. le Comte d'Artois, fon frere, à l'occafron de 
ja L'uchefte de Quintin, à qui S. M.adonné lt p'ace 
de Dame d'honneur de la Comtelle d'Artois, va 
cante par la démiflion de Madame la Comtefle de 
Forcalquier, 11 paroît que le F’rince a funporté fn- 
patiemment que S. M, difpofät d'une place dons {a 
Maifon: par une vivacité qui eft dans fon caratlere , 
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en a témoigné fà douleur au Roi, en lui difant 
qu'il trouvoit extraordinaire qu'il voulût fe méler de 
ce qui concernoit fon intérieur; qu'il gouvetnät fon 
Royaume, & lui laïfât gouverner fa maifon. S. M. 
Fiquée a confulté le Comte de Maurepas, Elle lui 
a témoigné l'envie qu'Elle avoit de faire rentrer le 
Prince dans fon devoir par un exil de la Cour; Elle 
lui a demandé s'il n’étoit pas convenable qu'il le 
châtiât de cette infubordination ? On ajoute que le 
Miniftre a fort blämé la conduite peu refpettueufe 
du Comte d'Artois, elt convenu qu'il mériteroit cor- 
rcélion:; inais en mème tems il a repréfenté au Mo- 
sague qu'il feroit fâcheux dans le commencement 
de fon regne, qui ne s'annonce que par la clémence 
& les bienfaits, qu'il commençât à exercer le premier 
acte de rigueur fur fon frere. Le Roi s'eft rendu 
aux repréfentations du Comte ce Maurepas, & fans 
doute le Comte d'Artois a témoigné depuis fes fen- 
timens de déférence, de douleur & de foumifion 
au Koi. 

On ajoute que M. de Maurepas ayant pris la li. 
berté de dire fon fentiment au Comte d'Artois fur 
fon incartade, ce Prince bouillant n'avoit pas trop 
bien reçu la correétion , avoit dit avec vivacité: ,, hé- 
%» bien! après tout, que pourra me faire le Roi? — 
» Monfeigneur,. a repliqué le courtifan fin, #/ per ê 
» Vous pardonner !° 

16 dudir, 

M. le Duc de Choifeul eft arrivé dimanche au loir 
‘& a oupé chez M. du Châtelet. Le lendemain 
lundi. il eff allé à la Mhuette: il a été reçu allez bien 
Ja Roï, qui à remarqué que ce Scigneur avoir perdu 


beaucoup de cheveaux dans & rergite, I a été 
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accuctilivde la Reine de la façon la plus difiinguée 
&h plus afeétueufe. Monfeur ne lui a rien dits 
& le Comte d'Artoislui a-beaucoup parlé. El a pal- 
fé la journée avec fes amis, & eft réparti le mark 
matin. Ila vu les Princes, & furtout le Prince de 
Conti. 

16 Juin 1774. 

M. de le Vrilliere perfifte à ne point vouloir quit- 
ter: il Ce rare même & prétend que S. M: lui a 
dit qu'il refteroit tant que fa fante lui permetttoit de 
hi rendre fes fervices. Cette obflination a donné 
lieu a un vaudeville très malin & fort bien fait, fur 
un ait der Mierlards, tiré du Ballet 4 Punion de l'A- 
mur €? des Arts. 1 fat fortune, & comme ce 
Miniftre eft haï, il eft couru avec beaucoup d'em- 
prellement. 

16 dudir. 

S. M4 a déclaré aux gens de fervice auprès d’Elle 
qu'elle ne vouloit pas que pendant le tems de f0® 
inoculation aucuns de ceux qui n'avoient pas eu la pe- 
tite verole où qui la craignoient, approchaflent de fa 
perfonne: ŒÆElle leur a même défendu de venir à 
Marly. C'eft M. le Duc de Chartres qui doit's'en- 
fermer avec le Roi dans ce tems de crife, & le Duc 
d'Orléans doit auili aller beaucoup à Marly. Ce qui 
ne plait pas à lévwme verd. C'elt «inf qu'on appel- 
le aujourd'hui-à la Cour le Chancekier, 

17 dudit. 

Quand it a été queñion 4 Verfailles de faire Fou- 
verture du teftament du feu Roi, $. M. n'a pont 
voulu qu'on y procédit fins aveu de Madame dc 
aide & des autres Princeffes. On leur adépéché un 
courler. Madame Adelaide, extrémement Leuchée de 
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cette attention de fon neveu, y a répondu de la fr 
Son la plus affeélueufe , & lui a envoyé une:procura- 
lion en blanc. En conféquence leéture faite du tes- 
lament, S M. en a tiré une copie figurée defa main 
qu'ellé.a faic parvenir à fa tante. 

Indépendamment des difpoftions utiles, qui font 
courtes, cette piece elt curicufe par le préambule & 
par la fin. 

Louis XV commencece teftament dès 1766: com- 
msun bon bourgeois, il invoque différens Saints du 
Paradis, entr'eutres Ste. Magdelaine, & St, Louis, 
fon Patron; il convient qu'il eftun grand pécheur, il 
dit que fes fautes font innombrables, il en demande 
pardon à Dieu & à fon Peuple. 

H finit par convenir qu'il eft foible, qu'il trop 
de condeftendance pour fes Miniltres, qu'il n'appor- 
te pas aflez d'examen dans leur choix : il exhorte fon 
faccelleur à mieux faire, à ne pas fe lailler £gOuverner 
pareux, &c. 
_ Madame Adelaide, en lifant ce teflament à MM. 
d'Outremont, Avocat, qui s’étoit rendu-auprès. de 
cette Princelle rélativement à l'exécution teftamentai. 
re de la Princefle de Talmont , lui a dit à l’occafion 
de ia premiere partie, qu'elle ne doutoit pas que le 
Roi re parlât fincerement alors; que le Roi venoit 
de perdre. Madame de Pompadour, le Dsuphin, la 
Reine, qu'il n'avoit point de maïtrefle, que le Parc 

aux Cerf étoit détruit, & qu’il vouloit vivre en bon 
Chrétien ; mais que le Maréchal Duc de Richelieu 
avoit renver{é toutes ces bonnesdispofitions, en re: 
plongeant le Monarque dans le defordre. 
| 17 JUIN 1774. 
L'Exil de M, de Rotrou eft abfolument apocry- 
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phe: N étoit en campagne, & a ffégé depais que: 
ques Jours, 

17 dudit. 

Les Patriotes, qui avoient conçu les plus grandes 
efpérances fur le retour de M. de Choifeul, ont été 
afligés de le voir repartir fitôt; mais comme il a tou- 
te liberté de revenir ,on ne defefpere point , on regar- 
de cette évalion comme politique. D'ailleurs une 
maladie grave de Madame la Duchefle de Choifeul 
n’a pas contribué pour peu à l'obliger de retourner, 

18 Juin 1774; 

La: guerre paroît fe foutenir entre le Chancelier 
& le Procureur général d'une part, & M. de Sarti- 
nés de l’autre: le premier ayant machiné avec le fe. 
cond une nouvelle manœuvre pour perdre leur enne- 
mi, voici ce qui en a réfulté, L'économe de Bicé- 
tré, de concert avecle Procureur général, a excité 
une efpece de fédition, ou du moins beaucoup de 
Turmures & de plaintes, que ce Magiftrat s'eft fais 
parvenir adroitement :en conféquence il s’ efttranfpor- 
té dans cette. maifon de force in Éocobis ; il a renvoyé 
la garde qui vouloit l’efcorter, il a dit que fon Mi- 
nilicre étoit un Miniftere de Paix, & il a écouté les 
plaintes de tout le monde. Il s'eit fait donner des 
Placets, il n'a point trouvé de coupables, & a pro- 
mis, au contraire, de faire parvenir au trône leurs 
réclamations contre la mauvaife nourriture qu’on leur 
donnoit, M.le Lieutenant Général de Police, que 
cette adiminiftration regarde fpécialement, inftruit par 
fes efpions de la démarche du Procureur Général, 
n’a pas voulu lui donner le tems de faire ufage des 
Mémoires prétendus qu'il avoit reçus; il l'a dévancé 
auprès du KRoï, il s’elt plaint que M. de Fleuri ers- 
C eu 
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plétoit fur fes droits, fous prétexte de vexations 
nullement fondées; & il a tellement prévenu à cer 
égard le Monarque , que S. M. a donné ordre au Duc 
de la Vrilliere d’écrireune Lettre de fa part au Procu- 
reur général , pour blimer fa démarche indifererte & 
dangereule, & pour lui enjoindre de fe renférmer 
dans les bornes de fon Miniltere. 

18 Juin 1774» 

Extrait d'une Lettre de Touloufe du 70 Juin... 
Ex Dédaration concernant le rembourfement des 
quittances de finances, provenant de la Liquidation 
dés offices de notre Parlement fupprimés, donnée à 
Verfailles le 24 Avril dernier, a été enrépiftrée, les 
Chambres affemblées ,le18 Mai: ,,fäns que del'énon- 
:, Ciation inférée par erreur dans le préambule de In 
5, dité Déclaration, qui place l’établiffement de la 
», Cour fous la même date que celui du Confeil fu- 
,, périeur de Nimes, il puille en être induit qu'il 
à, ait été fait une nouvelle «création du Parlement de 
,, Toulonfe, attendu que par les deux Edits du mois 

d'Août 1771, Fun portent fupprellion, & l'autre 

création d’offices dans ladite Cour , S, M. n'# rien 
changé en ce qui touche fon ancien établiflement, 
. &c. Prononcé à Touloufe, &c.” 

Per l'événement de la Liquidation, la totalité du 
prix de tous les offices dudit Parlement de Touloufe 
s'elt trouvée monter à la fomme de 3071,193 Livres, 
6 deniers? pour le rémbourfement de laquelle on af- 
feAe 3 0000 Livres par an; fivotr 2.490009 Livres à 
fournir par le Roi, à prendre fur la Recette géné 
rate des finances de cette province, & 120000 LE 
vres que S. M. engage les Etats de la province de 
Languedoc de fournir, & dont elle charge en même 
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tems les Corps de villes, bourgs & habitans du ref. 
fort dudit Parlement & du Confeil fupérieur de Ni- 
mes, du furplus, qu'ils payeront fans doute volon- 
tiers, toujours à raifon du bénéfice de la juftice gra- 
tuite, &c, 
. Suit l’état particulier de la Liquidation des off- 
ces, sinfi que l'ordre à fuivre pour le rembourfe- 
ment, enfin un tablezu général des fomimes qui fé: 
ront dûes & payées depuis le x Juillet 1774 juf 
qu'au rembourfement définitif & total, dont la der- 
nicre époque eft le x Juillet 1790. 

19 JUN 1774 

Au moyen de l’aéte de Liquidation des offices du 
Parlement de Toulouf, il ne refte plus à paroitre 
que celui du Parlement de Dijon, fur lequel il n'a 
encore été rien flatué, parce qu'il faut que cette 
affaire fe traite avec les Etats, & qu'on attend qu'is 
ayent été aflemblés, 

19 dudit, 

Les Vérons & leur Avocat Drou ont été préfen- 
tés au Roi, il y a huit jours. Il paroitconftantque 
S. M. avoit lu leur Mémoire. Elle les a reçus avec 
bonté, & leur a dir qu'Elle jugeoit l'affaire digne de 
toute fon attention, 

19 ddr, 

Le Sr. Mayon, Subititut du Parlement, & qui 
eft pallé au nouveau Tribunal en qualité de Confeil- 
ler de Grand’ Chambre, vient d'être nommé à la 
Charge de Procureur Génér:l de la Reine. Cette 
faveur qui n'a pu s’accorder fans l'agrément de S. M., 
réjouit merveilleufement Meilieurs, à quielle donne 
un pied en Cour. & s'accorde à merveille avéc-h ré 
poule gracieufe de la Reine qu'on a rapportée. 
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20 Juin 
- Le Sr. Goezman reparoit [ur la fcene, au moyen 
de fa Requête en Calation d'Arrêt, mal accuvillie 
juqu'à préfent, puiqu’il n'ya point de Rapporteur 
nommé: cependant il a eu permiflion de la faire im 
primer & publier. 

Il prétend que la Juftice & les Loix l'autorifent à 
fe pourvoir contre Un Jugement quitend à lui enle- 
ver fon état & fon honneur; il fe regarde comme 
une viétime immolée à une cabale odieufe; ile trou 
ve inculpé à l’occalion d'un aéte charitable: il ne 
l'eut pas été ft l'on eut eu des armes propres à l'ac. 
Cabler !; dans fon inffance contre le Sr, de Beaumar. 
chais où lon n'a pu le trouver coupablesileftaccufé, 
décrété & jugé fans délit; on a méprifé toutes les 
formes dans l’inflruétion, & l’on a réjetté ou joint 
au fonds tout ce qui pouvoit arrêter les progrès d’une 
accufation infidieufe & téméraire, fans aucun égard 
pour fa place; il a été expolé à tous les farcafines 
des méchans, & l'on à cru pouvoir concentrer la 
haine publique ‘en lui livrant une feule viétime; on 
a transgreflé toutes les regles de l’ordre judiciaire : 
on «a donné atteinte au droit public même par un mo* 
nument de juftice arbitraire, propre à allarmer tous 
ceuxqui doivent être jugés par les Cours en premiere 
inftance, fans en excepter les Princes & les Pairs. 

Dans le cours de fes moyens de Calation, il dé- 
veloppe des anecdotes précieufes & qui dévoilent la 
maniere dont fe régit ce tipot; c’efl cet endroit qui 
rend ce Mémoire intéreffant & très recherché. Il e? 
inal fait d'ailleurs, mal digéré, & mal écrit: ileft de 
Me, Voilquin, jeune Avocat ès Confeils peu connu. 


L! 
F 








| 
V 





(65 ) 


20 JUIN 1774. 

On ne ceffe de rapporter des anecdotes qui annom: 
cent de plus en plus combien notre jeune Monarque 
eft ami de l'ordre, de la juftice, de la décence, 

Le Maréchal Duc de Briflac eft un Seigneur qui 
a toute la fanftronade de l'ancienne Chevalerie, qui 
en a même quelques vertus, mais non celle de 
payer fes dettes; & non-feulement il ne fâatisfait pas 
fes créanciers, mais il les traite durement lorfqu'ils 
demandent de l'argent. Quelques-uns ont profité de 
‘à fes du recours au Souverain pour fe plaindre 

. M. Le Roi a mandé ce Seigneur , lui a fait des 
es (ur fa conduite; & comme il s’excufoit fur 
fon uain, qui ne lui permettoit pas de fuffire à fes 
engagemens , il lui a dit qu'il falloit le baifier. 

S, M. profitant un matin de la liberté de l'are6- 
gnito, caufoit avec des journeliers d'un de fes jardins, 
& touché du peu d'argent qu'ils gagnoient , a voulu 
éclaircir le fait: il a interrogé le caef, © ayant re 
connu parles états de dépenfe qu'il pafloit encomp- 
te une fomme beaucoup plus fürte que celle qu'il ren. 
doit à ces gens-là , on allure que S. M. Pa envoyé 
à Bicètre. 

Enfin une Bijoutiere de la Rue Dauphiné, affez 
jolie femme, s'étant donné les airs d'aller promener 
{5 graces à cheval au bois de Boulogne, a été ren- 

contrée par le Roi. S. M. l'ayant interrogé fur fon 
nom & fa qualité, lui a confeillé de garder fà bou- 
tique, & furtout de ne pas fe donner les airs de ve. 
nir fe promener en Amazone fous fes yeux & avec 
le train d’une femme de la cour. 
Q1 Juin 1774. 
On fait que fuivant l’Anèté du nouveau Tribunal 
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en vertu de la Lettre de cachet à lui adreflée par le 
Roi, pour lui notifier la mort de Louts XV, & fon 
avénemement au trône , le Premier Prefident étois 
chargé d'inviter S, M. à venir tenir fon Lit de juñti- 
ce: ce qui dévoit être une reconnoiflance folemnelle 
de la qualité de fon infitution. Comme M. de Seuvi- 
gny refufe conftemment de laiffer paroître fon dif- 
couts, on ignore s'il a fait mentidn de ce defir de Ja 
Compagnie, où f, d'après les infinuations de M. le 
Chancelier, il s'eft abttenu d'en parler ; ‘mais il eft 
certain que le Mongrque ne dit rien concernant cet 
article dans fa réponfe. Des gens prétendent que M, 
de Maupeou ayant fondé les difpofitions du Roi à 
cet égard, & ne les jugeant pas favorables, avoit 
trouvé plus expédient de temporifer & d'engager fon 
Parlément à ne pas toucher cette corde. 

On veut auf que le Monarque ayant confüulté fur 
cette matiere M. de Maurepas, ce Miniftre lui aie 
repréfenté qu'elle méritoit beaucoup de réflexions : 
que fon ayeul, créateur du tribunal, fembloit lui 
preferire la conduite qu'il dévoit tenir comme fon fuc- 
cefleur à cet égard, par l'indifférence , le mépris 
mème qu’il avoit affeété pour fon ouvrage, en ne 
daignant pas lui donner la derniere confiflance, &.en 
laiffant les Princes & les Paire dans l’état de réfifian. 
ce où ils avoient toujours paru depuis fa création: 
qu'en fe roidiffant trop d'abord pour Maintenir un 
“Corps nouveau, dont la néceflité était encore problé- 
matique, Ce féroit s'éxpofer à commencer fon régie 
par des rigueurs exercées contre [on propre fang & 
que cela s’accorderoit mal avec la bienfaifänce qu'il 
manfielloit avec tant d'apbleudiffemens, On ne doute 
pas que Ces réflexions n’ayent produit leur effet (w 
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le jeune Prince, & l’on efpere beaucoup de fün in- 
certitude & de fon ination en pareille circonftance, 
09 Jin 1774: 

Le Sr. Goezman, en rendant. compte des manœu- 
vres pratiquées durant le cours de fon procès par fes 
ennemis, prétend qu’une odieufe cabale dont il fe ré- 
ferve de dévoiler les reflorts à S. M. , l'avoit impliqué 
dans fon premier procès avec le Sr. de Beaumar- 
chais, en faifant violence aux regles les plus facrées. 
llfe plaint que dans le cours de l'inftruétion de cet- 
teaffsire, plufieurs de fes confreres avoient donné 
des marques évidentes de partialité, qu'il avoiteu des 
moyéns de les récufer , mais qu'il avoit eu la délica- 
telle de ne le pas faire. C’eft aux opinions, fui- 
vant lui, que ladite cabale, fourde jufqu’alors, écla- 
ta Les jugés étoient au nombre de 58:29 opine- 
tent pour fà décharges les 29 autres, en convenant 
qu'il n'y avoit rien à lui imputer, propofèrent aux 
d9 premiers dé garantir que le Sr. Goezman quitte- 
roit fa place: que dans ce cas ils adhéreroient fans 
difficulté à l'avis de la décharge; que dans le cas 
contraire, & pour le forcer à fe retirer , ils ne pro- 
nonceroient que par #ors de Cowr. Il ajoute que le 
fait eft notoire par l’aveu même des difidens, &que 
come dans les 29 premiers il s'eil trouvé deux voix 
caduques, le parti de fes ennemis a prévalu. 

C'eft devant ces mémés juges qu'a été porté le fe- 
cond procès. Ji fe plaint que peu avant l’Arrét in- 
tervenu dans celui-ci, le Premier Prélident lui dit 
que s'il avoit voulu donner fa démiflion après fa 
premiere affaire, la feconde n’auroit pas eu de füi- 
tes. Que le Rapporteur lui tint Ie même langage. 
Que le jour indiqué pour le jugement, leSr, de Sau: 
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vigny lui fit demander par un Commis du Greffe 
s’il avoit pris fon parti? Que dans l'après-midi le 
Préfident de Châteaugiron le fit avertir que le juge- 
ment étoit remis au lendemain ; & qu'on étoit con- 
n:. de fuivre les conclufons, qui étoient rigoureu- 

, dans le cas où il ne fe détermineroit pas à don- 
ner une démiflon pure & fimple & fans fire de ré- 
ferve. 

lels font les faits qu'il articule avec douleur , 
mais comme nécelaires à fa défenfe. On dit quele 
nouveau Tribunal ÿ furieux de voir ainfi un con- 
frere révéler les mylteres de la Compagnie, myferes 
qui annoncent coinment tout s'y conduit, 

fui 1774. 

On raconte que M. l'Abbé: de Ste. Genevieve fe 
trouvant À diner dans une maifon où (: yavoit beau: 
coup de monde, de jeunes gens l’entreprirent & le 
turlupinerent für M Sainte, dont là puillance paroif 
foit bien nulle aujourd’hui, dont la Challe avoit été 
découverte, deftéendue f inutilement. Il les laiffa 
dire …& quand i$ eurent fait tous les reproches; 
» Eh bien! Meflieurs, qu'avez-vous à dire, (répon- 
++ dit-il) eft-ce qu'il n’elt pas mort? ” 

29 ur, ; 

Depuis longtems on travaille à l'extinéion des 
Céleftins en France. Ceux de Paris delirent avec ar- 
deur cet événement. M. l'Archevèque qui voit 
avec peine diminuer fa Milice, voudroit bien ranimer 
la ferveur de ces lâches apoñlats & les conferver: err 
conféquenée il leur a dépêché un de fes affidés, 
l'abbé Chreue de Launay, pour les engager à s'unir 
& à demander la Réforme; mais il n'en a trouvé que 
trôis dociles à fes volontés, & le furplus attend aveg 
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impatience le moment de jouir des 1509 Livres de 
Kentes qui leur feront accordées lors de leur féculs. 
rifation. 
09 Juin 1774. 

MI. le Chancelier fe trouve vivement preflé par le 
Mémoire des Princes: on veut que le Comte de la 
Marche même lui ait tourné cafaque & fe foit réuni 
aux autres pour demander la réforme du nouveau 
Tribunal. Sa rellource eft dans M. de Vergennes, 
Quilattend avec impatience, & dont il connoïit la 
héine pour la Magiftrature & le dévouement au 
Defpotifme, 1lne peut fe perfusder que celui qui a 
opérc la révolution de Suede ne s'oppofe pas forte- 
ment au retour du Parlement. D'ailleurs il lui doit 
quelque reconnoiflance pour le zele avec lequel M, 
de Maupeou prônoit fes opérations: — ,, Voyez, 
DIRE, (difoit - il à Louis XV) tous les Mlonareues 


16 modelent fur vous. Voilà celui de Suede qui 
s» 1€ défait de fon Sénat trob arrogant ””. 


24 THEN. 1774 
Commandemens de Herr IV à Jon petit-fils 
Louis XVL. 
Roi Jufte & bon mon Fils feras, 
Fidele aux Loix, à ton férment, 
Fe 
Le Defpotifme banniras 
Er fes fauteurs pareillement, 


Cr] 
fi-Ës 


L'afireux Manpeon tu confondras, 


Cir il te trompe cffrontement, r 


Les frinons échenillerzs, 


En rappelant ton PFaricment, 





(2) 
& 


Quelques Miniftres chafferas, 
Pour faire un bon Gouvernement, 
Les gens de bien avanceras, 
Seuls ils fervent fidelement, 





4 
EE 


Le preux Conti confulteras, 
Lui feul agit loyalement, 


ae 


CHE) 
Ton pauvre Peuple allégeras 
D'impôts & de rançonnements 


Lo 
Es 


sit 
La Reine feule chériras, 
Si tu veux vivre heurcufement, 


É 


Dettes de PRtat payeras, 
Tu le dois légitimement, 





Ébet 
QE 


Ton vieux Hawri toujours éroiras 
Pour régner glorieufement, 


04 JUIN 1774: 

Le Sr. Marin, auteur de la Gazette de l'rance, 
a été réprimandé pour y avoir inféré les réponfes du 
Roi & de la Reine: il a donné pour éxcufe qu'il 
jes avoit reçues de M. le Premier Préfident. Celui-ci 
en a reçu des reproches, & comme, quoique le 
nouveau Tribunal foit en pleine vigueur, il eil de- 
puis lundi à fa terre de Ste, Genevieve avec fa fem 4 
me, on prétend qu'il boude, & cela donne lieu à 
beaucoup de fpéculations, fau îles vraifemblablement, | 





Cr 


24 dudif. 

On äflure que Louis XVI «a ordonné à M. de 
Sartines de lui faire parvenir: tout. ce qui paroitroit 
fur fon Ayeul. 1 feroit bien à fouhaiter que S: M, 
eût le courage de lire toutes ces mauvaifes drogues, 
Qui par-là pourroient devenir très utiles, 

oc dudir. 

Le Curé de St, Roch, ayant obtenu un jugement 
favorable fur fes demandes contre les Marguilliers 
de fa pzroille, ces derniers viennent ‘de fé pourvoir 
par une Requête en Caflation. Dans un Mémoijre de 
Près de 100 pages d'impreflion , ils expofent le 
droit qu'ils réclament comme violé dans tous fes 
points: on y voit à chaque page l'éloge le ‘plus pom- 
peux du Pafteur qu'ils combattent, mais en même 
téms ils parlent de faits altérés par le Curé, & pré: 
fentent les pieces juffificatives de ce qu'ils avancent. 
On doit fe rappeller que ce procès fubiiflant depuis 
auelques années, a pour bafe les oblations & offran- 
dés journalieres , -exigées par le Curé : & que la Fa- 
brique de St. Roch prétend être fon patrimoine, f& 
dotation même, & le premier foutien qui a fervi à 
là fonder, & fans quoi elle ne pouvoit faire face aux 
dépenfes qu’exige fon entretien: ce qu’elle démon- 
tre par des Etats qui ne font pas abfülument d'ac- 
Cord avec ceux du Palleur, qui paroît ne les avoir 
pas cités fidelement pour rendre fa caufe plus favora- 
ble, & ce qui dément cruellement toutes les louan- 
ges qu'on lui prodigue dans le courant de cet écrit. 

DS JUIN 1774; 

MT: le Lieutenant Géñéral de Police prétend que 
le Roi l'a bien vengé des bruits injurieux que fes 
ennem:s répandoient fur fon hypocrilie, en lafu- 
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fänt qu'il étoit auf furpris qu'indigné de ces mau: | 
vais propos, & que cette perfécütion ne pouvoit 
que le rendre plus digne de fa bonté & de fà bien- 
vcillance. 

On ne fait s'il a également fait revenir fur fon 
compte la Reine, qui l'appelle ; dit-on, Ze doux 
Menteur, 

26 dudit, 

On ne parle point encore du Service de St. Denis 
pour Lours XV , quoique l'ufage ordinaire foi qu'il 
ait lieu après les fix femaines , révolues déja depuis 
plufieurs jours. On veut qu'il foit renvoyé à la fin 
du mois prochain, On attribue ce retard à l’embar- 
tas du jeune. Roi, à l'égard des Princes du fang, 
du Duc d'Orléans furtout , qui paroit répugner à y 
figurer vis à vis du nouveau Tribunal. Cette indé- 
cifion annonceroit déja un regne foible, & allez [em 
blable au précédent pour l'anarchie, 

07 dudit, 

Depuis longtems on favoit qu'il y avoit une nou- 
velle.édition de la Corre/hondance, imprimée fous le 
titre.de Pepease. ou Correlpondance fécrete 
fannbere du Chencelier Maupeou avec Jon Cœur Sor- 
houet, Membre inamovible de la Cour des Pairsde 
France: en à parties imprimées à la Chancellerie. 
Mais on n’ofoit répandre ce livre, foit À caufe du 
nouveau Tribunal alors octupé à févir contre les 
auteurs, colporteurs & diltributeurs de cet ouvrage; 
foit pour ne pas aigrir les efprits dans l'espoir d'un 
raccommodement. 

Cette brochure paroit aujourd'hui en 2 vo'umes. 
Chacun eft précédé d'un ENTER ou d'une 
Eftampe, repréfentant un affefinat différent, préten. 

u commis par un Maspeow, 

L'api 
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L'apparition de ce livre dans un moment où l’on 
parle de pacification, donne beaucoup à penfer aux 
fpéculateurs, Bien des gens la regardent comme une 
vengeance du Lieutenantide Police contre le Chan- 
célier, en laifant ainft diftribuer fourdement une f- 
tyre aufMi atroce & qui doit infiniment tourmenter 
le dernier, Les colporteurs ne mettent pas même 
dans cette diffribution-ci tout k myliere qu'ils ap- 
portoient pour les autres, 

Q7 Juin 1774. 

On critique déja la conduire du nouveau Roï: on 
parle de 50,000 Ecus de penfions qu'il a données de- 
puis fon avenement au trône à différentes perfonnes, 
On a beaucoup parlé de retranchement fur les dé: 
penfes de la Maifon de S. M., de Ia bouche, de la 
chaffe, &c. On a vendu, il eit vrai, quelques 
chevaux de réforme qui ne pouvoient plus fervir, 
entrautres le cheval de bataille de Louis XV, & 
qu'il ne montoit qu'aux-jours de revue: on peut ju: 
ger qu'il n’étoit pas jeune, auffi n'a-t-il rendu que 
quatre: Louis, Event ne coule pas même avec 
l'abondance qu'on devoit efpérer, & M. le Contrô: 
leur général n’a accordé qu'un Million d'augmenta- 
tion für le femeftre prochain de Kentes für la ville, 
quoique l’Emprunt de Hollinde feul, nouvel accrois- 
fement de charges, doive l'ablorber & au - del, 

27 dutht. 

On attribue aujourd'hui le retour du Duc de Chof: 
feul'à la bonté & à la juftice du Roi qui, pour dé- 
mentir les bruits injurieux à la réputation de ce digne 
Minillre, concernant la mort du feu Diuphin ,' que 
les ennemis de ce Seigneur lui attribuoient malicteu- 
fement, a bien voulu le rappeller à la.Cour, pour 

Jome PI. D 
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détruire à fa teauifition une calomnie aufli noire 
mais on prétend qu'il ne faut compter fur lui, &e 
qu'il he jouira jamais de la fiveur du Monarque. 

27 JUIN 1774. 

On répand le bruit que le Procès verbal véritable 
de la fucceffion du feu Roi, & de fon Magot, en- 
regiftré au nouveau Tribunal, eft bien différent des 
bruits répandus dans le Public ; qu'il fe monte à 
plus de 40 Millions, dont environ 4 Millions-en 
numéraire feulement, & le furplus en effets de tou- 
tes les efpeces, foic fur la France, foit fur les Ban- 
ques Ctrangeres. Cette nouvelle feroit fort ‘avanta- 
geule, par le reflux qu'elle pourroit occafionner pour 
la libération des Dettes de l'Etat, fi ces fonds 
étoient bien ménagés. 

271 JUIN TTT% 

L'affaire de l’adjudication des Vivres de la Marf- 
ne eft abfolument finie par M. de Boynes, & ce 
Miniftre, en fupprimant plufieurs croupes & pen- 
fions aflignées fur cette partie, les æ fait tourner au 
profit du Roi, & économife ainf'à S. M. environ 
450,p00 Livres par an. Il feroit à fouhaiter que le 
jeune Roi appliquàt cette méthode au Bail des Fer- 
mes, non encore commencé; ce qui feroit un objet 
d'épargne bien plus confidérable, 

£ 28 Juin 1774. 

A la fuite de la Déclaration concernant le rembour- 
fement des quittances de finances, provenant de la 
Liquidation des offices du Parlement de Touloufe, 
{e trouvent deux Etats, le premier contenant la clafle 
des Officiers du Parlement fupprimé, compoñfant le 
Parlement aëtuel, au nombre de 52: & le fecond la 
dalle des Ofliciers qui ne font pas membres du Par- 
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tement, au nombre de 63, & qui, comme de raifon, 
ne feront rembourfés que les derniers. 
08 Juin 1774. 

Par la Dédaration concernant le rembourfement 
des quittances de finances, provenant dela Liqui- 
dation des offices du Confeil Provincial d'Artois 
fupprimé, S. M, avoit delliné pour cet objet an- 
nuellement une fomme de 60,000 Livres, qu’Elle 
fembloit vouloir payer par Elle même. 11 paroit 
aujourd’hui une nouvelle Déclaration , donnée 2 
Verfailles le rs Mars dernier, & enrégiftrée au 
Confeil Supérieur d'Arras le 13 Avril fuivants dans 
le préambule de laquelle le Roi dit: ,, mais comme 
5» l'état de nos finances ne nous permet pas de four- 
n nir la totalité de ladite fomme de 69,000 Livres, 
, non plus que les gages & menues néceilités des 
5» Officiers dudit Confeil Supérieur, nOUS aVONS Cru 
Que partie de ladite fomme, & la totalité defüits 
y» Eages & menues neceflités, pourroient être fup- 
ss portées par les habitans des Villes, Bourgs à Vil- 
», lages du Reffort dudit Confeit Supérieur, &c,” 
En conféquence le Roi fe charge de contribuer pour 
une fomme de 40,000 Livres par an, & veut que les 
Etats de la Province d'Artois en foient pour les 
20,000 Livres de furplus. 

On fixe le montant des gages, penfons & menues 
néceflités defdits Officiers à 66,000 Livres par an, 
que fupporteront en entier les habitans de la Pro- 
vince, toujours comme participans au bénéfice in- 
appréciable de la Juftice gratuite. 

08 (Juin 1774 
M. de Boynes n’a pas été épargné dans les Vau< 
D z 
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dévilles, Episrammes & bons mots qui courent ff 


-les Miniftres. Voici la chanfon {ur ui: 


On rit d'un Miniftre Bowrgeois: (*) 
Que chacun abandonne, 

Pour n'avoir dans tous [es emplois 
Fait plaifir à perfonne, 

Je crois que c'eft injuftement 
Que f fort on le fronde, 

Car il va faire, en s'en allant, 
Plaiñie à tout le monde, 

28 Juin 1774: 

On voit une Eftimpe, qui repréfente le Sr, Ziw2 
puet, g'avé dans la maniere de Cochin, Il tient en 
mäin un Livre ouvert, intitulé: Plardiyers de Mo- 
rangiès, À fes pieds font Platon, Cicéron, Demoft- 
hene, &c. Au bas elt cette Légende: Patr ono fuo 
dicat Moransiès. On aflure que ce n'eft point une 
catricature ; que c’eft an monument élevé de bon- 
ne foi par le Maréchal de Camp à fon défenfeur, 
& que l'ouvrage a été commandé au Sr. de Saint 
Aubin, peintre, auteur de ce déflin. Les parti- 
fans du Comte trouvent ce genre de reconnoiflans 
ce bien bas & bien fot, 

28 Juin 1774. 

M. de: Murara, Préfident de la troifieme Cham: 
bre des Enquêtes, eft mort ces jours-ci. Il étoit 
malade de la poitrine depuis quelque tems. Il étoit 
Chef du Confeil de M. le Prince de Conti. On 
affure que S. À. ayant appris fon état, a écrit qu 
Roi pour prévenir S. M, qu’il alloit voir ce Magi 
{trat, Chef de fon Confeil & fon ami, qui étoic à L 


- mort; qu'il efpétoit que S. M, ne le trouveroit pas 


(*) Sen aom de famille eft Bourgeois, 








ir : 
mauvais, On ajoute que ce Prince s'étant rendu er 
effet chez le Préfident, celui-ci pénétré de refpeét 
& de reconnoiflänce avoit voulu lui baifer la main, 
mais que S. A, l'embraffant tendrement avoit refté 
quelques minutes fans parler & l'érrofant de fes Jar. 
mes. Ce crait fait infiniment d'honneur à la fenfibis 
lité du Prince, & le rend plus cher encore à kg 
Nation, 
90 Juin 1714 

POUPEE 3.08 Cor refpondance fecrette © fami- 
liere du Ch ATH Maupeou avec fon Cœur Sérhouet, 
Membre inamovible de la Cour des Pairs de France. 
INouvelle Edirion fur le manuferit original. Deux 
parties, (9, Livres . Irrif wiié à la Chancélierie. 

On trouve les raifons qui ont déterminé à faire 
cette nouvelle Edition, dans un Ars au Lécreur: 
H y elt dit: 

., L'Editeur de ce petit ouvrage, dont le fuccès a 
» palté nos efpérances , n'avoit pu voir fins quelque 

chagrin , la liberté que l'Imprimeur s’étoit don- 

née de ne pas fuivre fidelement fon Manuferit 

dans les trois premieres Parties. Mais il a été 

bien plus fiché du retranchement qu'on a fait 

fubir à la gemeintitulée! Les Oeuf Rouges, pour 
. fondre en une feule Lettre ce qui étoit partagé 
», En cinq ou fix. 

, Dans cette édition l'ordre primitif eft rétabli, & 

il y a lieu de croire que le Public ne fera pas fä- 
ché d'y retrouver deux Lettres /ÿr l4 nature de 
ss Parlement de France, que l'Imprimeur n’avoit nas 
» Voulu faire paroitre , dans la crainte mal fondée 
» d'afliger des Magiftrats que toute la France rêve 
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ste & dont l'Europe entiere’ admire le courage & 
5, les vertus. 

On a auffi inféré dans cette édition la Lefire & 
» Jacques Vergès,\ Arrêt burlejque.&tle Mandemen® 
ss de Mons, F Archéveque pour profcrire les Oeufs 
»» Rouges. Ces petites pieces font toutes de la mé- 
s, m6 plume”. 

A la tête dela Premiere Partie eft une Eftampe 
en forme de frontifpice, -repréfentant le malheureux 
afafinat, pratiqué par les Sr. & Dame de Mau- 
deou EP leurs gens: copié fur la gravure originale 
mile en iéte du IVémoire imprimé, préfenté au 
Conféi] da Roi par la Marquile de Seneëterre. 

Suivant une piece juftificative qui fe trouve à la 
fin du volume, & qu'on dit êwe un Extrait du Mé- 
noire imprimé pour la Dame veuve de Seneiterre, 
cet affaffinat a été commis à Privas en Languedoc, 
dont étoit Dame la Dame de Maupeou. Celle-ci, 
veuve d'un Sencéterre, frere du Duc de la Ferté, 
fe trouvant en procès avec le Marquis de Seneéterre, 
fon fils ainé, épouf Guillaume de Maupeou en fe- 
condes nôces. Il avoit été Préfident du Parlement 
de Metz: il étoit ruiné, & il lui promit de la bien 
fervie dans fes affaires, & de réuilir au moyen des 
neffjoures déteflables que fes longues habitudes € ex. 
périences lui avaient données dans la chicane. Mais 
a Dime de Maupeou ayant perdu fon procès su 
Parlement de Grenoble, & le Marquis de Senecterre 
Étant venu à Privas, pour y faire exécuter l’Arrét 
en fa faveur, fa mere qui, ainfi que fon mari, 
avoit la rage dans le cœur, conçut avec lui le projet 
abominable d’affafliner (un fils; & le Chevalier de 
Seneéterre, fon Cadet, entra dans le complot. 
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Le Mirquis. de. Seneéterre avoit loué une maifon 
à Privas, pour y demeurer avec fa famille pendant 
que fes affaires l’y retiendroient: elle étoit proche 
de celle:occupée pat Maupeou, fa femme & le-Che- 
valier , fur la place du lieu. 

Maupeou avoit un frerequi s'appelloit Ardivilliers ; 
il l’engagca de venir à Privas fous prétexte de faire 
une KRecrue, & avec le Chevalier de Senecterre ils 
mirent en embufcade dans une maifon attenante celle 
de Maupeou , qu’ils .louerent exprès, plufeursaffaflins; 
& fur les quatre heures du Loir, le Marquis de Senec- 
terre revenant des KRecollets de Privss, & en pañlant 
par la grande place, reçut fix balles dans le corps & 
une: dans la cuite, qui lui furent tirées de la füusdire 
msilon, &c, | 

Tel ef le fuiet de la gravure, qui repréfente le 
fait dans toutes. les circonflances; On: y vole le Mar 
quis de Sénetierre.,. traverfant la place, arriké. prete 
qu'à fa porte, & aflaill par une. nûée de balles qui 
partentde diverfes. carabines braquées à plufeurswen- 
droits de la maifon en queflion, La Dame de Mau- 
peou paroit de loin, & regarde ce fatal événement, 
Maupeou, fon frere & le Chevalier de Seneéterre 
font plus en avant. Toutes les fenêtres font-garnies 
d'aflaffins, en difpofñtion de fuppléer à l'adrelle des 
premiers qui auroient manqué leur coup. 

La Seconde Partie offre à fon ouverture l'autre 
Eflampe, avec ce titre: Le malheureux affa flinat du 
Chevalier Perrault, comploité par le Chevalier de 
Maupeou, -& Magdebourg, en Fhiver 1759. En 
voici le détail, fuivant une anecdote prétendue trou- 
vée dans les papiers de Mr. de Lier, ci devant Mem. 
bre du Grand Confeil, aujourd'hui Confeiller de 
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Gtand-Chambre, & que l'Auteur pelnt comme un 
Généalogilte occupé fur-tôut de là Généalogie des 
Maupeou. 

» Le Chevalier de Maupeou commandoit dans 

l'hiver de 1758, en qualité de Maréchil de Cemp 

à MNlagdebourg. (*) Il y devint amoureux de la 

Bsronne de **%#, mais elle simoit le Chevalier 

Perrault, jeune‘homme de 25 ans, bien fait, & 
Aide maior du Régiment de Muilly, Infñterie, 
Le Chevalier de Maupeou ne trouva pas unexpt- 
dient plus für pour la réufite de fes amours que 
de fire affafliner fon rival. Il chargea trois foldats 
de cette expédition. Ces malheureux, honteux 
de leur commiflion, furent trouver M, de Lol 
fandiere, Lieutenant-Colonel du Corps ,: sujour- 
d'hui Maréchal de Camp , & lui avouerent le 
complot, M de Loffandisre fe conduifit en hom. 
me fage; il prétexta une expédition militaire pour 
envoyer ailleurs le Chevalier Perrault”, 

L’Eflampe rend la chofe au naturel. La Baronne 
de **%* eft à la fenètre, & paroît attendre âvec im- 
patience le Chevalier Perraule, qui arrive & eft pre. 
que à la porte. Plus loin, au milieu de la place où 
li maifon elt fituée, on diftingue le Chevalier de 
Miupeou, qui déligne fon rival aux trois foldats & 
les provoque à l'afaflinat. 

On trouve peu d’augmentations oude changemens 
dans le texte de là Premiere Partie, fauf l'extrait du 
Mémoire dont .on a parlé, férvant d'explication au 
frontifpice. 

La Seconcc:elt plus changée, furtout dans la par: 


(#} C'aft Marpoure, Car pendant toute In déruiere Euerre 
Magdebourg n’a JAMieis CtC 4 la l'rance, 
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te qui avoit autrefois pour titre /es Oeufs Rouges 
C'eft-là où font inférées les deux Lettres dont il elt 
parlé dans l'Avertiffement. On à ajouté à la fn, 
des Bulletins envoyés per M. de Maupeou à M, de 
Sorhouer, avec des Apoflles en réponfe , tournure 
pour relever beaucoup de turpitudes de ces Meffieurs 
du nouveau Tribunal, C’eft à la faveur de ces Gaze- 
tins qu'on a inféré l'anecdote de l'affaflinat ordonné 
par le Chevalier de Maupeou; mais tout cela Eft 
vieux, & la derniere date eft du 25 Avril 1772. 
40 Hi 1774 

En attendant que M. de Vergennes artive, cequ'on 
renvoie au 15 du mois prochain, on s'entretient de 
lui, C’eft un homme fans n&ffance, neveu du 6r, 
de Chavieny, fi renommé dans les Affaires Etran- 
geres. Celui-là y eft entré depuis lPâge de vingt 
ans, & ne s'eft depuis occupé d'autre chofe, de 
forte qu'on le regarde comme le plus habile négo- 
ciateur d'aujourd'hui, Il a parfaitement réuii à 
Conftantinople ders la miflion qu'il y a eue d'excis 
ter les Turcs à déclarer la guerre à la Rufie. Au 
retour de cette Amballade, on a prétendu que M. 
lé Duc de Choifeul l'a craint, & l'a fait pañfer en 
conféquence en Suede, où il a ercore opéré la ré< 
volution qu'on y vouloit faire’ Il a fait à Conflan- 
tinople un mariige de garnifon, qui a été le pré- 
tete d’un moment de défaveur de la part de M: 
le Duc de Choiteul. C'eft une Grecque, une efse- 
ce d'Eftlive, dont il s'eft amouraché , & qui n'é- 
tant point én état de repréfenter, a été renvoyée à 
Paris par fon mari. Elle y eft toujours. 

Quand il a été queflion de nommer un Miniftre 
des Affaires Etrangeres, M. le Duc d'Orleans a 
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propofé le Baron de Breteuil; mais M. le Chance 
Jiér Craignant cette nomination funefte , a contre: 
miné, en faifant valoir M. de Vergennes, & l'a em- 
porté. Il l'attend donc comme fon foutien, & hâte 
par fes vœux fon arrivée, comme nécellaire dans le 
moment critique où il f trouve. 
90 Juin 1774 

On prétend qu’à Rouen, au fervice célebré pour 
Lours XV ,les Corps y ayant été invités, ainfi que 
la Nobleffe , füivant l'ufage, cette derniere a mar- 
qué le plus grand mépris au Confeil Supérieur & à 
l'intendant qui en eft le Chef, & qu'on leur a refu- 
fé le falut. 

On ajoute que M. de Miromefnil , le Premier Pré. 
fident du Parlement, eft mandé, & qu'on négocie 
avec lui. 


1 Juillet 1774. 


On a commencé ces jours- ci le rapport de la Re- 
quête des Verons. Me. Drou eft dans la plus fer- 
me confiance que l'Arrêt du nouveau Tribunal fera 
caflé. Il fe félicite d'avoir échappé à la Lettre deca- 
chet décernée contre lui, & qui avoit été obtenue. 
précifément la veille du jour où le Roi ef tombé 
malade. 11 prétend que le Lieutenant général de Po. 
lice n'a pas contribué pour peu à la faire expédier, 
Ce Magiftrat, inftruit que la Requête s'imprimoit, : 
& fachant combien il y étoit maltraité, a voulu CON 
férer fur cet objet avec l’Avocat, & vraifemblable. 
ment vouloit l’engager à ne pas la faire paroître, ou 
à fupprimer ce qui le concernoiît , ou du moins à l’a- 
doucir beaucoup, Il avoit en conféquence écrit à 
Me. Drou, & lui avoit dorné heure pour fe rendre 
chez lui; point de réponf£ de ce dernier, Nouvelle 
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Lettre du Lieutenant général de Police: lAvocat 
lui répond enfin qu'il et un homme public, que , 
tous fes momens font voués à fon fervice. Troiñieme 
Epitre, ou le Magifirat menace de fe plaindre aux 
Supérieurs du Sr, Drou: replique de celui-ci, qu'il 
ne reconnoît point d'autre fupérieur que M. le Chan 
celier; qu'il confeille, à M. de Sartines de‘fe pour 
| voir bientôt. par devers ce Chef fuprême de la Jufti- 
ce, patce qu'autrement il.lui rendra compte lui-mé- 


me de toute cette querelle, qui devoit finir par la 
Lettre de cachet en queltion: 

ll eft à obferver que Me. Drou eft particuliére- 
ment connu de Madame Viétoire, & a fes entrécs 
chez cette Princelle en toute liberté. 

a Juillet 1774. 
Les bruits fe foutiennent fur le retour du Parle- 
ment, & les Membres du nouveau Tribunal en font 
dans des tranfes effroyables, Malheureufement Mon- 
fleur & le Comte d'Artois n’ont pas adhéré au Mé. 
moire du Duc d'Orléans, comme. on le débitoit. 
Non-feulement le Comte de la Marche refle fer- 
mernent uni au Chancelier, bien loin de s'être dé 
parti de fon fyflème, ain qu'on l'avoit dit; mais le 
Prince de Coridé, toujours fufpeét, & plus encore 
depuis fa premiere défection, tergiverfe, nage entre 
deux eux. Ainf l'on ne peut rien attendre debien 
filutaire d'une pareille démarche, qui exigeroit la plus 
grande unaninité, 
Juillet 1774 
M. le Préfident de Muratd, attaqué de la poitri- 
| ne dans fon exil, ayoit eu penniflion de revenir juf. 
qu'à Villejuif, Il y étoit depuis l'automne, & Îles 
| Médecins ont été obligés de l'aller trouver- durant 
tout l'hiver, Les PES SUP fires au Chancelier 
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fur cet inconvénient, & fur la fanté du Magiftrat qui 
« fe délabroit de plus en plus, n'ayant pu l'émouvoir, 
M. de Murard avoit pris le parti de fe fire trarfpor- 
ter à Paris au printems , - en prévenant le Duc de la Vril 
Here de la néceflité urgente où il fetrouvoit dele faire, 
& c'eft à Paris qu'il eft mort. ll paroit que fa qua- 
Nté d'exilé & l’état de difgrace où eft le Prince de 
Conti pour la même caufe, avoient empêché Son 
Ateile de le voir, jufqu'au moment dont on 2 ren- 
du compte, | 
4 J'aillet 1774. 

M. le Chancelier eft fort intrigué de ce qu'on ne 
Pappelle point à Marly, & qu'on ÿtraite toutes cho- 
fes fans lui. Son efvoir ef toujours dans M, de 
Vergennes, dont il hâte le retour par fs vœux, 
.* 4 Juillet 11714, 

Les deux Lettres inférées dans la nouvelle édition 
déRCorré/poñdenre, confiitent dins des Obférvations 
très judicieufes, relativement aux Princes & Pairs, 
avec qui cette prétendue Cour des Pairs ne fe trou- 
voit pas allez intimément unie, & furtout qu'elle 
h'appelloit jamais pour l’enrégiftrement des Impôts, 
quoique leur préfence füt abfolument nécelläire en 
pareil cas.  C’eft M. de Maupeou à qui l'on fait fii- 
re ces réflexions, & le Sr, Sorhouet fait la contre 
partie, cherche à difculper les Magiftrats. II con. 
vient Cependant que cette omiffion elt une faute, 
quoiqu'il doute qu'il fût arrivé rien de mieux de cet. 
te réunion. Mais-Jots dela révolution, la Cour des 
Paits toujours fubfiftante en la Perfonne des Princes 
À des Pairs, autoit PU s'emparer du Palais, & em. 
pêcher la confommation du fyftème de M. le Chan- 
ceier. Cet ce qui réfute le plus idem nent de 
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cêtte Addition. La Lettre du Sr. de Maupeou ef 
complétte; celle du Sr. de Sorhouet eft incomplette 
& par ffagimens feulement , en forme de Notes. 

On n'a point réuni à cet ouvrage la partie intitu 
lée Je Bouquet, dont on ne parle en rien. Vraifem- 
blablement on veut faire entendre par cette réticen- 
ce, qu'il n’eft pas de la même main, ainfi que le 
bruit en à couru dans le tems. 

4 Juillet 1774. 

Les Poiffardes de Verfailles ont complimenté , fut. 
vant leur privilege, le Roi & la Reine dans letéms 
de leur retour en cette ville, &. en ont obtenu la 
diminution du pain, Mais il en a réfulté un pain 
déteftable. Une d'elles, plus efpritée, a offert de 
baranguer de nouveau Leurs Majeñtés, ou-du moins 
de leur donner un Mémoire. Elle a été arrêtée & 
mife au cachot depuis cette hardiefle. On allure que 
le Comte de **#%# y étoit fortementinculpé, comme 
Gouverneur du château & de la ville, comme fivo- 
rifant le monopole, &c. Cependant, fur la connoif 
fence donnée à |: Reine de cette injuftice, l’accufée 
cit fortie de prifon. 

4 Juillet 1774, 
Les Bouchers ont donné un Mémoire au Roi ; 
pour demander la fuppreflion de la Caïfle de Porffy. 
Cette Caiffe eft formée par une Compagnie, qui fous 
prétexte de foulager les pauvres Bouchers, horsd'é. 
tat de payer les marchands de bœuf au marché de 
Poifÿ, fait les avances, même POur ceux qui vou- 
droient s'acquitter de leurs deniers . Ou du moins tire 
für eux un intérêt très ufüraire: enforte que la vian- 
de qui fe vend de huit à neuf füls. pourroit etrq 
donnée de fix à fept, au moyen decette fuppreiion. 
D 7 
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Les Syndics ont enfuite été chez M. de Sartines 
pour lui faire part de leur démarche; ce Magiftrat. 
léur a témoigné combien il étoit fenfible aux. bruits. 
injurieux qu'on failoit courir [ur fon compte : les 
Syndics lui ont affüré n'y avoir aucune part, & ve- 
nir à lui comme à leur proteéteur, & nen comme à. 
leur opprelleur. 


4 Juillet 1774. 

M. le Comte du Muüy éft entré d'hier au Con- 
feil, & conféquemment eft fait Miniltre. On fait 
qu'il'eit fort prévenu contre les Parlémens, & ce- 
pendant ennemi du Defpotifine. On croir que M, le 
Chancelier compte beaucoup für lui. 

4 Juillet 1774. 

Vendredi au foir, fur les dix heures, Mrs. du 
nouveau Tribunal fe rendirent chez le Premier Préfi- 
dent, pour conférer fur les bruits foutenus & accré- 
dités concernant leur defruétion future & le retour 
du Parlement, Un d’entre eux réfuma le total de 
ces dires, fit voir l'influence qu'ils avoient für l’opi- 
nion publique & la néceilité de les arrêter. On 
prefla M. de Sauvigny de déclarer ce qu’ilen favoit. 
11 répondit qu’il avoit entendu les mêmes propos, 
fans en avoir plus d'éclaircifemens. On pañla enfui- 
te aux moyens à prendre pour s’allurer de la certitu. 
de de ces rumeurs ou pour les difiper, On obfer- 
va combien elles étoient préjudiciables au bien du 
fervice de la Juftice, puifque lé Palais étoit dans 
une forte de vacance , & que les affaires fe trou- 
voient fufpendues dans une faifon où elles devoient 
Séxpédier atec abondance & célérité, La conclu- 
fon fut d'écrire au Roi, pour fupplier S. M de 
s'expliquer, de calmer les follicitudes des Magiftrats, 
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| & de-diffiper par fon autorité & la declaration de fes. 


volontés ces bruits finiltres, dont on lui expofe- 
roit le mauvais effet. M. le Premier Préfident dé. 
clara qu'il avoir déjà prévenu les intentions de Mef- 
fieurs en écrivant, non au Roi, mais à M. le Chan- 
celier. Sommé de dire s'il avoit eu réponfe, il à 
Tépondu que non: la Séance renvoyée en confequen- 
ce au lendemain famedi. 

Le lendemain famedi on s'eft raflemblé, toujours 
au même lieu & à la même heure, afin de dérouter 
les curieux; mais tout tranfpire, & l'on a fu que 
M. de Sauvigny interrogé de nouveau s’il avoit eu 
réponfe, a répondu que non; & en conféquence a 
été invité d'écrire une feconde Lettre plus preffan- 
te, au nom de toute la Compagnie, à M. le Chan- 
celier, Ce qui a été fait, 

Aujourd'hui le bruit court que le nouveau Tribu- 
nal a enfin reçu un paquet, qu'on préfume être la 
réponfe de M. le Chancelier. On ajoute que M le 
Chancelier a mis les deux Lettres fous les yeux du 
Roi, & que S. M, l’a chargé de raflurer fon Parle= 
ment. 

Au furplus, tout cela fe traite très fecrétement: 
ce qui fait préfumer que Meffieurs ne font pas con- 
tens de la briéveté de la réponfe & s'en fient peu aux 
aflurances du Chef fuprème de la Juftice, 

5 Juillet 1774. 

L'hifloire de la Poiffarde de Verfailles fait grand 
bruit; elle augmente la haine où M. le Comte de 
#+%* etoit déja dans fon Gouvernement. Les Poif. 
fardes de cette vile, celles de Paris, celles de St, 
Germain, veulent fe réunir pour aller trouver le Roi 
ay premier moment favorable, & demander juitice de 
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l'iniquité, de fa cruauté exercée contre leur confœur. 
6 Juillet 1774. 

On. cenfirme le bruit du Magot du’ KRoï, qu'on 
fait toujours monter à plus de 40 Millions. Onne 
fait ce qu'on a fait de cette découverte, mais il ne 
paroiît pas qu'on l’applique à rien d'utile. 

6 Juillet 1714. 

Depuis longtems le Sr. dela Roque, premier Com- 
mis de la Marine pour les Colonies, déplaifoit au 
Miniftre de cette partie, 11 vient enfin de le congé 
dier fans retraite, ou du moins fans une penfion 
énorire, telle que l'ufage en faifoit donner quelquefois 
à ces Mellieurs. C'eit le Sr. Awde qui le remplace, 

6 Juillet 1774, 

Le bruit court que Madame Adélaïde, dépuis qu'éle 
le eft à Marly, a repris {on afcendant fur lefprit de 
fon Pupille Royal, & qu'elle a renverfée toute la 
befogne des Princes: qué le Clergé furtout a forte. 
ment poulfé à la roue pa ir l'Abbé de Vermont , l'AB- 
bé de Radonvilliers, l'Abbé d’Atgentré , l'ancien 
Evéque de Limoges, tous cabalant & intriguant pour 
faire échouer les bonnes intentions du Duc d'Orléans, 
Les Prélats font en foule dans cette capitale, Ils s'é- 
levent avec force & hautement contre le retour de la 
véritable Magiftrature. Ils déclarent que c'étoit une 
manœuvre indigne & punillable d'avoir excité lé Roï 
à fe fire inoculer, pour s’emparer de lui dans cer 
intervalle, le circonvenit, empêcher fes Miniltres de 
l'éclairer, & lui faire faire une démarche égalemer t 
contraire à fa gloire & au bien de la Religion & de 
PEtat. l's béniffent la Providence qui, heureufs 
ment, par la fage entremife de Madame Adélaïde, 
a détourné un dan£er auil imminent, 
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» Juillet 1774: 

Le Eled. à la mort du feu Roi, étoit à 24 Li 
vres le feptier. * Pour flatter le jeune Monarque, & 
faire chanter fes louanges par le Public imbécille & 
aveugle, qui s’enthoufiafine pour rien, on l'avoit 
fait bailler prefqu'à 13 Livres. Mais bientôt, mal- 


‘pré les apparences de l2 plus belle récolte très pro- 


chaine, il eft remonté & eft aujourd'hui au même 
taux. Ce qui produit une nouvelle indignation chez 
les Patriotes. 

7 Juillet 1774. 

Par une bifärrerie des Jugemens du Confeil, qu'on 
ne peut attribuer qu'à l'effet d'une cabale indigne, 
FArrèt. du nouveau Tribunal , le plus inique, le 
plus criant, le plus généralement réprouveé, le plus 
défedtueux au fond & dans la forme, va fubfiter. 
Depuis quelques jours on s’occupoit de la Réquëte 
des Dujonquay , admife au Jugement pour décider 
de la ceffätion de l'Arrèt. Elle eft abfolüment re- 
jettée d'hier. 

On préfume que le Confeil, en haine du Chan- 
celier qui avoit favorifé cette Requête , l'aura prof- 
crite; ou que le Chancélier n'ayant pris fait & caufe 
pour ces malheureux qu'en haine de Goczman, créa- 
ue du Duc d'Aiïguillon, & du Duc d'Aiguillon lui- 
même, voyant Goezman chaflé & le Minilre dis- 


 gracié, n'aura pas voulu mortifier davantage le nou- 


veau Lribunal dans ce moment de crife, & aura 

abandonné, lesvictimes, qu'il n’avoit défendues par 

aucun eéfprit d'humanité ou de juflice, mais feule. 

ment pour fetvir fes paflions particulieres. 
8 Furlet 1774 

La difcuffion de l'affaire du retour du Parlement 
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fe traitant dans le filence, on ne peut affeoir at: 
cun jugemént pofisif fur l'événement, tant que les 
fiits n'auront pas carattérifé précifément l'efprit du 
Gouvernement aétuel. On n'en connoit que deux 
poltifs: l'un, Ja préfentation du Mémoire des Prine 
ces, & l’autre, la remife de ce Mémoire au Chan 
celier pour y répondre, 
8 Juillel 1774: 

On parle beaucoup du Mandement de l'Evéque 
d'Alals , à l'occafion de la mort de Louis XV, Il eft 
très Élendu: il contient des chofes fortes, des pein- 
tures énergiques des événemens du dernter regne , 
de Ja révolution arrivée dans la Magiftrature ; & l’on 
prétend qu'il a tellement déplu au Gouvernement 
qu'il'ett arrêté, & qu'on en empêche la difiribution 
dans la Capitale, 

8 Fuillet 1774, 

On a parlé du Diflique fuppofé trouvé à la Statue 
d'Hevri IV, à l'occafñion du mot Ré/wrrexit, qu'on 
y avoit inis précédemment... C'eft un M. Dumerfäns 
qui en eft l'auteur, & comme ilaëété fort altéré par 
la tradition , le voici tel qu'il a été fait: 

D'Hexri reffufcité j'aprouve le bon mot, 
Mais pour m'en aflurer j'attends la Fonfe an pot. 

On a oublié de parler auffi d'un genre de tabatié- 
res, qui dans l'hiftoire des modes doit faire époque, 
& carattérife le génie du fiecle & la f.çon de penfèr 
fur la mort du feu Roi. On les appelle we Con/ds 
lation dans le c'ragrin, parce qu'eles font de chagrin 
foir, à talon du deuil, & qu'on y incrufte le Pur. 
trait du Roi & de la Keine, 
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o Juillet 1714 
M. de Forges, Maitre des Reauètes, & fils de M. 
de Bonnaire, Confeiller de Grand’ Chambre du nous 
veau Tribunal, eft nommé Rapporteur de la Re- 
| quête au Confeil du Sr. Goezman. Celui-ci vient 
de donner une Requête G’ampliation, où il fournit 
de nouveaux moyens de Caffation , qui confiftent prin- 
À cipalement dans le refus de faire droit fur trois Re- 
| quêtes différentes qu'il avoit préfentées. I! rend 
compte en outre de plufieurs anecdotes nouvelles 
| Concernant fon affaire. Il fe plaint du Sr. Billeñeu, 
ln des Confeillers des Enquêtes , qui a montré de 
l'acharnement à faire régler le procès à l'extraordi- 
noire. & à éluder ainfi l'effet des Requêtes, en de- 
mandant dans uné affemblée de Chambres du 19 Fé- 
vrier, qu'on ougrit les Condufions des Gens du Roi 
ll fe plaint des Srs. Doë & de Chazal, Commiffai- 
res, & fes confreres de Grand’ Chambre, qui, par 
une réticenee coupable, n’ont point communiqué au 
Parquet l’une defdites Requêtes, qui leur avoit été 
| remife par le Suppliant, Enfin il parle d'un Sr. De- 
| fit, Confeiller. des Enquêtes, qui a voulu dans une 
| affemblée de Chambres dénoncer Tout récemment fa 
Requête au Roi, qu'il avoit demandée au Sr. de 
Bonnaire, mais que celui-ci avoit refufé de lui don- 
ner, fur le fondement qu'il étoit le pere du Rappor- 
teur de cette Requête, demeurant avec lui, que 
d'ailleurs il avoit eu part à l'excédent des gages du 
} Suppliant, & que furtout on lui imputoit fauflement 
de foliciter fa place à la Caïlle des amortiflemens, 
| Le Sr. de Goezman apprend dans ane Note que 
| dans l'Arfêté de répartition des gs£es, fait le 2 
Avril dernier, il n’avoit été employé pour fon arti 
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ele du Semeftre, à compter du x Oétobre, que pou! 
la fomme dé 2,032 Livres, au lieu de celle de 2,600 

Livres, parce qu'on a fät un décompte, à commen- 

Cer du 17 Mars, jour de fon Arrêt, d'une fomme de 

405 Livres, répartie entre fes confreres ; dont il ré- 

fulte un accroiffement de 13 Livres net pour chacun 

de Mefieurs, 

lo Juiliel 1774. 

À la naïilañce de M. lé Duc de Berry, auiour- 
d'hui Louis XVI, on fitune gravure rélative au re- 
tour du Parlement arrivé à la même époque. On 
la reproduit, aujourd'hui, & l'on voudroit bien en 
pouvoir frapper une pareille dans le moment aëtuel. 
On varie beaucoup à cet égard. Madame Adelaïde, 
excitée par le Clergé, tâche de détruire l'ouvrage 
des Princes, c’eft-à-dire du Duc d'Orléans & du 
Duc de Chartres. Malheureufément ces deux né- 
Bociateurs ne font pas bien foncés, & le premier -eft 
Connu pour extrêmement foible, 

10 Juillet 1774, 

Le Peuple, qui s'étoit promis le Siecle d'Or fous 
le régne actuel, & qui fe voit encore fruftré de fes ef 
pérances, par l'augementation du bled, revenu à fon 
Premier taux, fupporte cela plus iupatiemment que 
Ci-devant: de-là les émeutes dont on & parlé, & une 
nouvelle à Longjumeau, Celle de Verfailles, rela- 
tivement à la Poiflirde, elt attribuée à ce qu'el- 
le avoit porté de la farine gâtée à la Reine, & que 
Par les précautions des monopoleurs, celle qu'ils 
avoient, ayant été jettée dans les étangs du Parc, 
on na rien trouvé, & l’on à arrêté cette femme 
comme une féditieufe. 
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11 Juillet 1774: 
M L'abus de l'autorité & des Lettres de cachet fe 
| continue. Il gatrois joursqu'on vint chez un étranger 


M avec un ordre du Roi, pour vifiter fes papiers. 1] fik 





lo plus grande réliflance, & ne voulut point qu'on 
fit cette recherche. Par arrangement on les cacheta, 
& il fur chez le Lieutenant général de Police, qui 
| lui déclara que cette Lettre de cachet ne venait pas 
de {es Bureaux, mais de ceux du Duc de la Vrillie- 
te, Il lui a rendu fes papiers!, & a dit au Com- 
milläire & autres gens chargés de l'expédition, qu’il 
fépondoit de cet étranger & en rendroit compte au 
Duc de la Vrilliere, 
it Juulel ATT4 

On ne faitrien dé poltif [ur ce qui fe pafñe à 
Marly rélativement au retour du Parlement, que les 
Princes continuent à folliciter; mais fur quoi il pa- 
toit qu’il y a peu de chofes avancées. On prétend que 
le Chancelier a rifqué le tout pout le tout, & a don- 
Hé à entendre au Roi que cette manœuvre du Duc 
d'Orléans n'étoit fondée que fur une infligation du 
Duc de Choifeul, & fur le bruit qu'il avoit faitcou- 
tir que 5. (M, ni fes freres n'auroient jamais d’en- 
fans; fur la politique nécefäire & fage de la bran- 
che d'Orléans de fe ménager d'avance un parti con- 
tre la branche d'Efpagne, en fe rendant la Mapiftra. 
ture favorable , & le peuple aveugle. On veut que 
cette infinuation. adroite & diabolique aït produit 
beaucoup de fenfation fur le Monarque!, &'ait abfo. 
lument aliéné les freres du Roi du parti du Die 
d'Orléans où ils étoient entrés. 

12 Fuillet 1774. 

L'Effampe dont on à parlé, eft ainf compofée; 
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Élle a d'abord pour titre: Le refour au Parlement, W 
On y voit la Juftice prète à rendre fes jugemens, 
afife fur un cube, fous un palmier, fymbole de fta-4 
bilité & de paix, tenant fur fon bras droit le bufte 
du Roi, couronné d'olivier. Au haut eft cette in=| 
fcription: Regi pacificatort : Au Roi pacificateur.) 
Appuyée fur un bouclier, le faifceau à côté, elle 
porte de l'autre main la balance & l'épée, enlacée!l} 
d'un ramezu d'olivier, Auprès d'elle la couronne 
royale eft pofée fur le globe de la France, & le flams 
beau du Schifme fous fes pieds. On lit fur un bou- 
clier, où eft gravé un calice: Oÿ Leges CP S.S, Can. 
ferv: Pour la confervation des Loix & des S. SA 
Canons. Enfin au bas on lit: Pwfitia redux, IPN 
Sepr. MDCCLIV : Le retour du Parlement, le 4 Sep= 
tembre 1754: 

Enfuite eft un petit médaillon, repréfentant le 
Duc de Berry dans fes langes, né à Verfailles le 29 W 
Août 1754 Il eft entouré de lauriers, qu’enlacent |} 
des couleuvres qui femblent refpecter le berceau. Au 
deffus de fa tête on lit: Signwm Pacis: Le gage de | 
la paix. | 

C’eft furtout ce médaillon-ci dont on a voulu rap- | 
procher la circonftance avec celle aétuelle, & M, 
le Duc d'Orléans s'imaginant que peut-être le Mo- 
narque feroit flatté de fe trouver à [on avénement 
au Trône dans le cas de rétablir une paix dont Il 
avoit été le gage à fa naïflance , eft allé à Marly 
montrer au Roi l’Eftampe en quellion, qu'on re- 
cherche aujourd'hui avec empreflement par cette 
raifon. 














12 Juillet 1774 
Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 17 Juin der- 
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| ater des Letttes patentes, données à la Muette le 
A Juin 1774, confirmatives de celles du x1 Décem- 
M bre 1769, & portant ratification du Traité du 24 
M Mai r772, entre le feu Roi & le Prince Evèque de 
À Licge. Elles roulent fur la démarcation des- limites 
N des deux Etats. | 

| 12 Juillet 174 
M. le Duc d'Aiguillon fe-répent beaucoup aujoura 
d'hui d’avoir donné fa démiflion. : L'exemple de M. 
de Choifeul, qui n’avoit pas fu prévenir f@ difgrace, 
M Jui avoit fair juger nécellaire d'éviter la fienne. L'af- 
| front reçu par la Ducheñe d'Aiïguillon chez:la Rei- 
ne, lui avoit fait prélumer qu’il:n’y avoit pas de 
tems à perdre, & qu'on ne lui pardonneroit jamais 
fes liaifons avec la Comtefle Dubarri, Il voit aujour: 
| d'hui trop tard qu'il s'eft crop preflé, L'exemple 
des autres Miniltres qui, moins accrédités que lui, 
Ù plus défagréables encore, plus baffouës , reftent cez 
| pendant, lui prouve qu'il avoit mal apprécié le jeu 
ne Monarque, & pas affez préfumé de fon induigence, 

Juillet 1774 
} On prend toutes les précautions poflibles pour 
prévenir la fermentation que caufent les divers bruits 
du retour du Parlement: M. de Sartines a fait dire 
dans les Cafés par les fuppôts de Police, qu’on 
füt filencieux fur cette matiere, & qu'on ne parlät ni 
de l’ancien ni du nouveau: genre de défenfe qui 
gêne la langue même, & confirme que l'efclavage 
‘N des François n'elt pas fini, comme ils le préfumoieng 

dans les premiers momens. 

19 Juillet 1774. 
} : Il y a eu une fuite de fermentation à Verfail'es, 
D dont il elt réfulté des placards, des afemblées fédia 
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ticufes, des violences, pour faire figner une Requétel | 
contre le Bailliage de cette ville ; contre le Comte) 
de * **, à raifon de divers griefs concernant la mau-4 
vaife qualité des farines, la cherté du pain & l'aug- | 
mentation des droits d'Oétrois, quoique S. M. eût 
promis d'ôtet ou de diminuer les entrées. On pré: 
tend qu'on a arrêté plüfieurs des mutins, & qu'on 
doit en faire un exemple. 
19 Juillet 1774, 
el paroît décidé que l'Emprunt viager, connu fous @ 
le nom d'Emprunt de Hollande, & donton critiquoit ! 
la levée comme contraire à l'économie du KRegne | 
aétuel, fera fermé au 15 Juillet, Cette annonce, 
redouble l'ardeur du Public, qui continue à y porter 
avec emprellement. Cela a fait remonter les papiers | 
qu'on y recevoit, & par ce moyen l'Emprunt ci-de. | 
vant à 12 pour cent, n’elt pes qu'à 114 taux en- 
- core aflez ufuraire, 
14 Juillet 1774, 
Meflieurs de la Chambre des Comptes font tou-! 

jours à batailler pour leur bâtéau de fel, ou pour 
mieux dire ont recommencé à batailler. M, de Ni- 
colai le pere, excédé des tracäfferies du Contrôleur 
général & même de celles de fes commis, avoit re- 
noncé à la négociation. Le fils, depuis q'il ellin-1f 
ftallé Premier Préfident, a voulu faire aéte de zelei 
pour fa Compagnie & a: repris les conférences: mais! 
on fent combien on fe joue d'un jeune homme fans! 
expérience; aufli cela n'avance pas plüs: il eft mé. 
me réduit aujourd'hui à lutter contrée un Fermier gé-| 
néral, que l'abbé Terrai lui a mis en tête, Dans! 
le fond c'eft peu de chofe, mais la Chambre fel 
fait un point d'honneur de ne pas perdre ce droit 
antique, 14 N TIPH à | 
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14 Juillet 1774. 

Me Comte du Muy, le Miniftre de la guerre, 
€ft allé lundi à l'Ecole Militaire , où il'a été reçu 
Pout la premiere fois. Il n’a pas manqué de débu- 
tér par entendre la melle , dévotion à laquelle il 
aVOIt auff fatisfait aux Invalides lorfqu’il y eftallé, 

On paroïit peu content de ce Miniftre, borné, 
dur , déplaifent à tout le Militaire. par fon Confeil 
de Guerre de Lille, & ne s'étant pas mèmé conci- 
lié aujourd'hui la faveur de la Reine. à liqueke il a 
déja refufé plufieurs graces , fous prétexte qu'elles 
étoient contraires aux Ordonnances, 

16 dudit, 

Ce qui formoit l'objet de Ja Dénonciation que le 
Sr. Defirat vouloit faire aux Chambres affemblées de 
k Requête au Roi du Sr. Goezman, ceft qu'il y 
prend la qualité de Confeiller au Parlement , malgré 
l'Arrèt de cette Cour qui lui enleve ladite qualité & 
le diffame, 

15 dudit, 

Rien de nouveau fur le Parlement dont l'affaire 
délicate eft plus propre Que les autres à jetter le 
Monarque dans l'indécifion, 1l'eft tourmenté de 
plufieurs côtés, & l’on veut que Madame Louïfe , du 
fond de fon couvent, ait écrit à S. VI, pour l for- 
tifer dans la rélution de Maintenir l'ouvrage de 
Louis XV: on aflure Pourtant à cétte occafion que 
le projet de ce Monarque à fa mort étoit de rétablir 
les chofes, .& que tout étoit arrangé, 

15 dudit, 

Suivant les nouvelles qu'on reçoit de différentes 
Provinces, celle du retour prochain 
avoit Caufé beauçoup de fe 

Tome VI, 


du Parlement Y 
nfation; mais on ävoit. 
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voulu arrêter ces bruits :: 10. en retenant à la pofte 
les Lettres où il én toit queltion: 20. en fiifant 
faire des défenfes, comme ceiles faites à Paris, d'en 
parler. 

Or écrit en effet qu’à Rennes. M. le Comte de 
Grave qui y commande, à fait menacer du cachot 
quiconque parleroit du retour de l'ancienne Ma- 
giltrature, 

15 Juillet 1714 

Ta famille de M. de la Chalotais fait de nou- 
veux efforts fur le jeune Monsrque pour obtenir 
que fon pere forte du Château de Loches, & revienne 
a faterre du Fleilis de Verne, Quand on aura ob- 
tenu cette grace, on verra de plus loin, 

10 dudit. 

Ons'impatiente de ne pas voir dans le Miniftere 
tes changemens dont on fe flattoit depuis la démis- 
fon du Duc d’Aiguillon : tout eft au même état. 
Voici des efpeces d'Epigrammes ou Couplets qui cou- 
renven attendant, & caraétérifent le vœu public , s’il 
n'annoncent pas un grand génie dans le fatyrique, 

Sur IV. Bourgeois de. Boynes. 

Pour toi, Dourgeoiss fameux par cent traits de démence, 

Qui Fiis rire l'Anglois, de fais gémic Ja France, 

Paur te mettre en la place où Eu peux étre bon, 

Il convient que tu fois Miniltre à Charenton, 

Sur M. l'Abbé Térrar. 

Pour vous, Monfienr Abbé, digne de plus d'éclat 3 

Tntre tous Ces Meïfeurs f chers à ln patrie » 

Vous fütes Île moins lot, & le plus fcclérat s 

Montfaucon doit payer votre rarê génie, 

On ne peut rendre les efforts du parti adverfe 
pour détruire les bannés idées qu'on voudroit fug- 
gérer au Roi, rélatives au rétablifement de l'ancien- 


Je ee 
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ne Magiftrature; Mefdames, excitées par la cabale 
des prêtres qui les dige, ont été jufqu’ à fesjetter 
toutes trois aux pieds de-$S. M,, en La fuppliant, les 
larmes aux yeux, de ne pas deshonorer la mémoire 
dé leur pere, en détruifant auffi promptement l’ou.- 
vrage de fa fagefle, On a rendu compte de ceux 
de Madame Louïfe, qui n'a pas témoigné moins 
de zele pour maintenir les opérations du Chancelier, 
On a cru pendant quelques jours que cette fcene 
avoit ébranlé le jeune Monarque, cependant com- 
me il refle toujours entouré des Princes, on efpere 
que la négociation fubffte, & fe conduit feulement 
avec plus de difcrétion. 
17 Juillet 1774, 

Indépendamment de l’Efflampe dont on a parlé, 
frappée en 1754, pour fixer l'époque du retour du 
Parlement, il en a été imaginé une autre plus flat- 
teufe pour le nouveau-né, qui en fait l'objet princis 
pal, à laquelle on joignit des vers: c’eft celle - à que 
M. le Duc d'Orléans & M. le Duc de Chartres ont 
préfentée à S. M, En voici le détail, fur- lequel 
ls vers qu’on va citer d'abord jettéront un grand 
jour, ils en font comme l'explication. 

ÂAître naiffant , dont la lumiere 
Doit aujourd’hui des Loix éclairer le retoue, 
Pour te voir commencer tx brillante carriere 
Quel moment plus heureux eût choifi notre amour? 
Le ciel eft pur & fans nuagés , 
Les vents fe tailent dans les airs; 
Tranquille sprès un long orage 
Le timide Alcyon s’eleve fur les mers, 
Thémis arrive au port, elle voir (ur la rive 
Cét Aftre dont Aurore amence les beaux JOrrs 


Sur un berceau de fleurs qu’entourent les Amor 


E 2 
Ep °] 
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Lœuts fxoit encore unc vue atténtive, 

Ft du Héros naiffant conlultoir les deftins # 

11 apperçoit Thémis: Enfant lui tend {es mains : 

Le. Monarque fourit à cet heureux présage. 
Peuples l ce fourire eit le gagé 

Qui répond à vos vœux, au bonheur des humains ! 


w 


Au milieu de l'Eflampe on voit Louis XV te- 
aant la mallue d'Hercule , emblème du Fanatitine 
qu'il vient de détruire.” La fcere eit fort éclairée: des 
rayons de lumiere dardent de toutes parts & carac- 
térifent la Vérité qui vient de desfiler les yeux du 
Monarque. Dans les aifs vole l'Alcyon, cet oifeau 
fymbole du calme après l'orage, Thémis, la balance 
fous fon bras, fon glaive à la main, eft repréfentée 
Comme échappée à la tempête & débarquant: elle 
gorté fes premiers regards fur un Enfant, qui cft 
préfenté au Roi pat une femme ailée: une aigrette 
de feu fort de fa tête: on fuppofe que c’elt l'Auro« 
re mentionnée dans les vers. Le jeure Prince tend 
es bras vers la Déeile de la Juflice,. Au devant du 
tableau eft fon berceau de fleurs , autour duquel 
voltigent les Amours. Au bas eft l'infcription ci- 
jointe: [Vaifance de Monfeigneur le Duc de Ber- 
y: né à Verjailles le 25 Août 1754, qui Jert dé. 
poque au retour du Parlement. 
| 18 Juillet 1774: 

Le Catafilque de St. Denis pour Louis XV eft 
décidemment fixé au 27 de ce mois. M. lé Chan- 
celiet à annoncé cette bonne nouvelle au nouveau 
Tribunal, & leur a appris avec joie qu'ils recevroient 
inceffamment la Lettres de Cacaet d'invitation pour 
y affilter en Corps de Cour. 

! 18 dudit, 
Ayant -hiet la conteltation entre M. le Chevalief 
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des Roches, Gouverneur de l'Ifle de France, & 
I. Poivre , Intendant de cette Colonie, a été jugée 
au Confeil. Elle y étoit pendante depuis lonsterns - 
elle étoit au rapport de M, Gueau de KReverfeaux, 
Maître des Requêtes. Les deux parties ont été mi- 
fes hors de Cour. 


t, ce qu'on appelle en Corps de Cour, Par 
Princes du Sang on entend feulement M. le Due 
d'Orléans & Mi, le Duc de Chartres , Car On ne dot. 
LE pas que le Prince de Condé, qui a déja rempli 
cette cérémonie au Catafaique du Roi de Sardiigne, 
ne la rempliffe encore cette fois. 
20 Juillet 1774, 

Extrait d'une Lettre de Rennes du 12 Juillet, 
Nous ignorons pourquoi l'Arrêt de Rennes concer- 
nant le 5r. Rouleau & fon Journal qu'il imprime à 
Bouillon, n’a fait aucune fenfition dans Paris; ilen 
a fait beaucoup ici: il eft du 14 Janvier, & a été 
rendu für la dénonciation faite par un de Mefeurs 
dudit Journal. Voici le difpoftif: 

» La Cour, Chambres affemblées s Gifant Droit 
fur les Remontrances & Condufions du Procureur 
général du Roi, ordonne que l'ouvrage périodique 
ayant pour titre Sxpplément pour les Journaux Po. 
tiques ou Gazette des Gazeites des mais d'Ofubre, 
Noyembre& Décembre 1710 .à Bouillon > GVeC GhprOs 


1 
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Za’ion &?.Privilese, era laceré & brûlé au pied du 
zrand Efcalier du Palais par l'exécuteur de la haute 
juitice, comme contenant aux pages 49, 50 & £1, 
des faits faux & calomnieux: & un libelle féditieux, 
fous le titre de Requête des Pauvres du Droceje de 
Rennes, fait pour continuer d'échauffer les efprits, 
& renouveller les troubles de la Province; tendant 
ä inculper le Parlement aux yeux du Peuple, A ré- 
pandre des préjugés odieux fur la juftice de fes Ar. 
rêts, & à flétrir l'honneur de fes Membres ,auxquels 
on fuppofe méchamment dés vues & des intentions 
criminelles. Ordonne à tous ceux qui En ont des 
exemplaires de les apporter au Greffe de la Cour, 
pour y demeurer fupprimés: ordonne pareillement 
que les différentes copies munufcrites, en écriture 
contrefaite, de ladite Reguéte des Pauvres du Dio- 
cefe de Rennes, Cau nombre de trois), enfemble 
les Lettres d'envoi qui les accompagnoient: les 
dites pieces toutes. mifes fur le Bureau par plufieurs 
des Membres de ladite Cour, demeureront dépofées 
à fon Greffe pour lervir de Mémoire & de Pieces de 
comparaifon: À décerné Commiflion au Procureur 
général du Roi, pour informer contre les auteurs & 
copiftes de ladite Requête, par devant M, de Ca- 
radeuc de Kauroy , Confeiller-Doyen dela Cour, &c: 
20 Juillet 1774 

M. le Chevalier des Roches accufoit M, Poivre 
d'avoir détourné à fon profit environ dix Millions * 
l'adminiflration de ce dernier à cet égard a été dé- 
clarée honnête ; mais il eft privé cependant, des 
récompenfes qu'il follicitoit comme preuves du con: 
tentement que S. M: avoit de fes fervices, Il y 
avoit une forte cabale!contre lui, & 1e Miniftre mes 
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mene lui étoit pas favorable, en forte: qu'il fe trou: 
ve encore très heureux d'être : forti net de l'accufas 
tion de Péculat. C'eft M. le Comte du Muy qui a 
fortement plaidé en fa faveur. Dans le cours:du 
procès porté au Confeil de guerre de Lille, concer- 
nant le Régiment de Franche-Comté, revenant de 
l'Ifle de France. & dont le Chevalier des Roches 
s'eft trouvé indireétement impliqué, ce Miniftre 
avoit eu lieu de prendre des imprefions délavora- 
bles contre le Gouverneur, & les à fait valoir dans 
le Confeil. 

M. le Chevalier des Roches, accufé par M. Poi- 
vre d'abus d'autorité, de vexations, a aufi été dé- 
Claré ablous, mais n‘a- pu obtenir le grade de Chef 
d'Efcadre auquel il afpiroit. 

MT, Le Noir, Maitre des Requêtes, n'a jamais 
été Rapporteur dans cette affaire, mais felfoit fonc- 
tion de Procureur Général. 

20 dudir. 

Le Sr, Souchet. ci-devant Avocat du Roi du 
Châtelet, a été obligé de quitter fa charge pour in- 
conduite, & à raifon de groffes pertes qu'il avoit 
faites au jeu. Cependant M. le Chancelier, content 
du ele qu'il avoit témoi né pour fes opérations & 
de [on attachement lors de la Révolution de cette 
Jutifdiétlon , ne l’avoit point abandonné, & l'avoit 
faie pañler à St. Domingue avec une Commiilion de 
Procureur général au Confeil Supérieur du Cap. 
Mais ce Magiftrat ne s'eft pas mieux conduit dans 
la Colonie: il s’eft même fait des affaires avec un 
Oficier, nommé M. de la Féronnais, dont il a des: 
honoré la femme en fe vantant d'en avoir jouï. Le 
mari a dénoncé ce Robin calomniateur au Confell, 
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& il eft obligé de quitter & de repaffer en France, 
ar Juillet 1774, 

Pour mieux entendre l’Arrèc du Parlement de Ren: 

nes du r4 Janvier , rapporté ci-devant, voici ce 
u'on trouve aux pages 49, so 51 du Suppiément 

pour les Journaux Pulitigues ou Gazette des Gazertes 

des mois d'Offobre, Novembre, Décembre 1779. 

La Requête fuivante qui a été préfentée depuis 
s, Peu au Parlement de Rennes, mérite d'autant plus 
» d'être rapportée, qu'elle honore l'humanité. , 

A NOSsEIGNEURS DU PARLEMENT. 

, Supplient humbiement les Pauvres du Diocefe 
de Rennes que c'ell fur eux que rerombent les fu- 
neftes effets de l'affaire odieufe fufcitée à M. l'E. 
vêque de Rennes”. 

s» Ce Prélat refpeétable, en fe renfermant dans 
les bornes de fon Miniftere, croyoit fe dérober à l’en- 
vie: mais le bien qu'il avoit fait, celui qu'il pouvoit 
faire encore, la rendoient aétive & vigilante: elle 
n'attendoit pour éclater qu'un moment favorable ; 
le hazard, ou plutôt la vertu, le fit naître. M: l'Evé. 
que de Rennes, en fecondant les intentions généreu- 
es de (M. le Comte de Mont-Luc, appliqua d'une 
maniere utile un fond qui eût été infruétueux”, 

… Dès-lors on vit s'agiter cette tourbe de gens qui 
ne feroient que méprifables, fi le defir de nuire ne 
les rendoit pas odieux. Dès-lors on vit s'élever les 
clameurs les plus injurieufes: la calomnie prit même 
une forme juiidique, pour être plus füre dans fa mat* 
che & plus dangereufe dans fes effets. [Mais pour- 
quoi infilter fur les détails connus de l'Europe entie- 
re? Vous favez, Nofleigneurs, avec quelle noir- 
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ceur ce plan de perfécution fut combiné, fuivi, exéi 
cuté ””, . 

,, Pour repouller une inculpation atroce, M. l'E. 
vêaque de Rennes a été forcé de fire des dépenies 
confidérables: une procédure longue & difpendieu- 
fe a précédé le jugement équitable rendu par le Par- 
lement de Bordeaux. Nous comptions qu'il lui fe- 
roit accordé des Dépens, & fa bienfaifance nous fai- 
foit regarder comme un fond afluré les dédornmage- 
mens qu'il étoit fondé à réclamer: mais la Juftice æ& 
fembié refpeéter les tenebres qui couvroient la four 
ce des délations, Ainf dans cette affaire fingulie- 
re on voit une action louable convertie en corps de 
délit ; un Prélat eftimable accufé , fäns connoitre 
fes accufateurs ; pourfuivi & jugé , fäns avoir de 
partie adverfe ””, 

» Le füperflu des biens de l'Eglife eft le Patris 
moine des Pauvres. (Vérité inconteltable) La Pieté 
& la tendre Commifération de notre refpeétable Evré- 
que rendent nos droits encore plus certains. Mig 
fi ce digne Prélat n’a aucun recours à exercer, s'il 
eit privé du droit que {a Loi donne à tous ceux 
qui font faullen.ent inculpés, nous nous trouverons 
ftuflrés du fecours que fa charité nous deflinoit, & 
par-là nous deviendrons feuls les viétimes des imou- 
tations flétrillantes dont ila été l'objet”. SE 

n Dans ces circonftances malheurcufes nous îne- 
plorons, Noffelgneurs, VOLrE juitice À vos lurmieres 5 
nous efpérons que vous arrachierez des ombres dumy 
ftere l'auteur de cette fourde& vile inculparion, qui 
étant le princice du defordré, doit en être le FÉDÆr 
rateur;, ou bien que, cédast à ce fentiment d’exséie 
Équité qui rend refponfable de tout le mal qu'en 4 
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négligé dé prévenir, vous vous porterez à ordonner 
que la fomme de 69,000 Livres, à laquelle nous 
évaluons les ffais de M. l'Evêque de Rennes, fera 
prie fur les appointemens du Parlement pour nous 
être diftribuée en nature d’aumônes. Pleins de la 
plus vive reconnoillance, nous adrefferons au ciel 
les vœux les plus ardens pour qu'il vous accorde, 
Notfeigneurs, la grace de pouvoir à l'avenir judcare 
populums in suflitià € pauperes in fudici0". 

On conçoit aifement qu'une plaifanterie auflt gra- 
ve ne pouvoit qu'exciter la rage du Parlement , & les 
yengeances de fon chef, le Duc d’Aiguillon. 

02 Juillet 1744: 

IVI. de Boynes ,dont on annonçoit depuis longtems 
ia difgrace , a enfin reçu hier la vifite de M. le Duc 
de la Vrilliere; & l'on fait ce qu'elle fignifie. 1 
lui a demandé de la part du Roi la démiflion de la 
charge de Secrétaire d'Etat au Département de la 
Marine, Cette nouvelle a déja merveilleufement 
réjoui Paris, & ne fera qu’une plus grande fenfation 
dans les Ports. On dit qu’un feul homme ici elt me- 
content du renvoi de M, de Boynes, & cet homme 
élt l'Ambafladeur d'Angleterre , parce que per- 
fonne n'a mieux travaillé à la deftruélion de notre 
Marine. 

22 Juillet 1774. 

Le bruit s'étoit répandu que M, le Duc d'Orléans 
avoit confenti à fe rendre au Catafalque , & qu’à lé. 
gard des Révérences il avoit dit au Roi: S1RE, à 
la bonne heure ! mais bors de l'Eclife point de falur. 
Cette nouvelle, faite fans doute pour amener le bon 
mot, fe trouve démentie par le fait aujourd'hui. I 

pale pour conflant que {ur le refus fait par çe Prin: 
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ce dé teconnoitre le nouveau Tribunal, il à reçu 
ordre du Roi de f@ tenir exilé de la Cour , ainfi que 
le Duc dé Chartres. Ce dernier Prince devoit hier 
après-midi chailer avec le Roi , il étoit encore à 
Paris lorfqu’il a reçu un courier dépêché pour lui 
annoncer la fatale nouvelle de f difgrace. Il s'eit 
rendu laprès-midi au Colyfée, ou il a conté lui.mé- 
me l’anecdote, Le: Duc d'Orléans eft revenu au Pa. 
lis Royal, & quitte Saint Cloud, comme trop voilin 
de la Cour. 
00 Juillet 1774. 

Les Coëffures au tems préflent font des bonnets de 
fémmes très hiftoriés, qui font furmontés de deux 
cornes d'abondance, & garnis d'une quantité d’épis 
de bled qui retombent de toutes parts. Cet ajuite- 
ment inventé , comme l’on juge, par l’adulation ,n€ 
fera pas longtems de mode, Le bled renchérit jour- 
nellement , & l'on excite les Laboureurs à préfenter 
des Mémoires pour fe plaindre du bas prix auquel il 
étoit tombé: on croit qu’en conféquence le Ball con. 
tre lequel on fe recrioit fi fort, va recommencer pour 
Je monopole de cette denrée. 

09 Tuilleti 77 4e 

La difgrace de MT, le Duc d'Aipuillon a caufé une 
telle fenfation en Bretagne, qu'on n’a pu s'empécher 
de témoigner hautement fà ftisfttion, M, le Duc 
de Fitz- James a trouvé cela mauvais, & ilen a écrit 
au Roi d’une façoniniurieufe pourla Province, com. 
me voulant la faire fufpecter. Les députés qui fonc 
à Paris ont vu ce Commandant, ils lui ont témoi. 
gné leur douleur de la démarche dont an l'acculoit - 
il a éludé d'abord de répondre CatbÜgoriquement + 
enfin, prellé de le fire, ila dit qu'en effet il y avoit 

EL 0 





( xc8 ) 


dans fon Gouvernement une centaine démutins, qu'il 
ne pouvoit regarder que comme de mauvais fujets, 
On l'a fommé de s'expliquer & de les nommer, ce 
qu'il n'a voulu faire: alors on a pris le parti d'écrire 
une Lettre au Roi, pour juftifier la Province & fe 
plaindre des imputations faufles du Commandant ; 
mais quand il a été queftion de la figner, les Dépu- 
tés du Clergé & du Tiers’ fe font détachés des au- 
tres, & ont refufé : en forte que la Lettre eft reflée-lé. 
ae Juillet 1714 
Le S. Rolland Piveteau, en faveur duquel M. le 
Chancelier avoit fait fupprimer & recréer-l'office de 
Premier Huifier du Parlement , effrayé des bruits 
qui couroient fur la deftruétion prochaine du nou- 
veau Tribunal, tardoit à s'y faire recevoir, voulant 
éviter des frais qui pouvoient lui devenir inutiles & 
en pure perte: mais le Chef fuprême de la Juftice 
ne voulant pas qu'on fomentèt de pareilles défian- 
ces, lui a fait enjoindre de fe faire recevoir fans 
délai, le Premier Huiflier étant nécellaire pour figu- 
rer à la Cérémonie du Catafalque de St. Dénis, 
22 Juillet 1774. 4 
Le bruit couroit depuis quelques jours que M. le 
Duc de Choifeul , pour fe raccrocher à la Cour, 
achetoït la charge de Grand Chambellan de M. le Duc 
de Bouillon, & qu’il en donnoit deux Millions. H 
y a apparence qu'il en a eu l'envie, qu'il y a même 
eu des pour-parlers, & que la Reine, voulant fe don- 
ner en cet ancien Miniltre un homme de confiance, 
fivorifoit la négociation : maïs le Chancelier a en- 
core éventé la mine, & fi bien fit agir auprès du 
Roi par Mefdames, qu’il a paré ce coup. à, & que 
S. M. a refufe fon agrément, 
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29 Juillet, 

Les Reauètes des Sieurs de Bellegarde & de Mont 
thieu ne font point encore rapportées. On dit au- 
jourd’hui que ces Mefñieurs fentant la difficulté de 
fe pourvoir par devant d’autres Tribunaux, fe con- 
tentent de demander une revifion plus légale par le 
même Confeil de guerre, mais fur les pieces recou- 
vrées & fur l'addition d’une foule de témoins qui 
reviennent contre leurs dépolitions & déclarent avoir 
été fubornés. On ménageroit par-là lamour-pro- 
pre des Juges. On cite plufieurs exemples de Con- 
feils de guerre dont les jugemens ont été ainff anni- 
hilés ou réformés fous le feu Roi. 

a9 Juillet 1774. 

M1. de Vetgennes, monté au Minificre, fixe l'at- 
tention de la France, & donne lieu à la curiofité du 
public de faire des recherches fur fon compte, Vaoi- 
ci ce qu’en raconte M. Magon dela Balue. JM, de 
Chavigny , revenu de fon ambaflade de Suiffe, fit con 
fulté par M. KRouillé, alors Miniflre des Affaires 
Etrangeres, fur les moyens de diminuer les dépen. 
fes de fon Département. M. de Chavigny profita de 
cette ouverture pour remplir adroitement les vues 
qu'il avoit fur le Sr. de Vergennes, neveu de fà 
femme, & qu'il fit pañler pour le fien. Il propoña 
de retrancher une grande :partie des fraix de l'Am. 
baflade de la Porte, qui alloient à 200,000 Livres, & 
qu'on ne tegardoit pas alors comme importante: il 
fit entendre qu'il étoit inutile d'y avoir un Miniftre 
caractérifé ; qu'un fimple Chargé d'affaires y (u#fi- 
toit; que conféquemment la place ne pouvoit fe 
donner à un homme de qualité, M.-Rouillé convine 
de tout, & amené au point où le défiroit le donneur 
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d'avis, qui étoit de fe faire demander quel homme 
enfin le Minifre enverroit-là ? H adopta le choix 
du Sr. de Chavigny, qui propofa fon neveu & fon 
éleve, Mais à peine celui-ci füt-il rendu à Con- 
ftantinople, qu'il reçut un très mauvais accueil dans 
ce pays-là, & que le Miniftere Ottoman refufa de 
communiquer avec lui, parce qu'il n'avoit point ün 
caraétere d'ufage en cette Cour. M, Rouillé ft de 
vifs reproches à M: de Chavigny de lui avoir fait 
commettre une pareille änerie. Il sexcufa de fon 
mieux; & la premiere humeur du TViniltre paée, fl 
lui ft comprendre que la feule maniere honnête de 
s'en tirer étoit de faire Amballadeur le Sr, de Ver- 
gennes, d'autant que le Turc éblouï feulement par 
letitre, fe foucioit peu de la haute naïffance. Voilà 
donc M. dé Vergennes Ambafladeur. Depuis, s'é- 
tant amouraché d'une Greque, qui avoit été Efclave, 
qui avoit eu des enfans de fon ancien maitre, & 
qu'il époufa cependant, ce mariage lui fit grand tort 
dans l’efprit du Duc de Choifeul , occupant alors la 
place de Miniltre des Affaires Etrangeres, & le &r, 
de Vergennes fut rappellé. Heureufement pour lui 
furvint bientôt la difgrace de'ce Miniftre, & le 
Chancelier, qui étoit alors l'homme tout- puiffant à 
la Cour , regardant M. de Vergennes comme l'homme 
qu'il lui falloit, fongeoit à faire tomber le Minifle- 
re des Affaires Etrangeres à fon Protégé, lorfque:le 
Duc d’'Aiguillon, qui avoit des vues fur ce Départe- 
ment , afin d'écarter un compétiteur d'un mérite 
bien füpérieur au fien-en pareil genre, intrigue pour 
le faire nommer Ambafadeur en Suede. 

Du refte, M. de la Balue, qui étoit alors Ban- 
quier de la Cour, prétend que M, de Vergennes n'a 
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nullement contribué à allumer [a guerre entre 15 
Porte & la Ruflie, où du moins qu'il l’a fait par fes 
infinuations feules, puisqu'il n’a été fourni auçun 
fonds pour cette intrigue. 
24 Juillet 1774: 

C'eft hier famedi que Meilieurs du nouveau Tri; 
bunal ont été invités en la maniere accoutumée, pour 
fe rendre au Catafique de St. Denis & veni en 
Corps de Cour, 

24 Juillet. 

On allure que Mon/ieur, le Comte d'Artois & le 
Prince de Condé repréfenteront le Deuil à St Denis, 
& que le Duc d Bourbon, qui a la furvivance de 
la charge de Grand’ Maître de fon pere, en fera les 
fonétions à cette Cérémonie. 

04 Juillet. 

Il paroît que la fomme de dix Millions donnée 
d'extraordinaire, outre les 28 Millions de fonds pour 
le Département de la Marine, à [NL de Boynes, pour 
les dépenfés de 1771 & l’acquittement dés Lettres de 
Change de l'Ifle de France, dont ce Miniltre ne peut 
rendre un bon compte, ont été la caufe principale 
de (à difgraces le Sr. Poivre ayant prouvé qu’il ne 
les avoit jamais touchés, & le Contrôleur général 

| ayant démontré qu'ils avoient été fournis, 
24 Tuillet 1174 

Hier beaucoup de curieux s'étoient rendus au Pa: 
lais pour voir la Cérémonie de l'invitation, Un jeu- 
ne homme fe trouvant à côté de quelques Confeillers 

des Enquêtes qui affifloient comme fpeétateurs, fut 
écarté par ces Meflieurs fous prétexte qu’il n'étoit 
point en place défignée pour le public. Celui-ci 
feretira, croyant avoit affaire à des Ayocats; mais 
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hftruit que c'étoit des Magiftrats du-nouveau Tri 
bunal, & furieux d’avoir été humilié par eux, il re- 
vint au Sr. Defirat, l'un de k Compagnie, & lui 
mettant le poing fous le nèz, le menaça. À lin- 
{tant on veut venger l'honneur du Magiltrat infalté: 
on arrête le Qwidm, on le décrete fur le Procès 
Verbal du Conféiller, attendu qu'en pareil cas il eft 
cru fur fon récit. On interroge l’acculé ; qui fe trou- 
ve être un IM. Micaut, fils d'un Juge de là Fleche, 
On prend les Conclulions des Gens du Koi, & l'on 
rend Afrêt, qui enjoint au délinquant d'être plus 
citconfpeét à l'avenir, fous peine de punition exem- 
plaire, l'aumône de 5 Livres &c. Tout ce Procès 
s'eft fait & parfait fans déplacer jufques à 4 heures 
de l’après-dinée. 
os. Yuillel, 

On admire la modération du nouveau Tribunal, 
motivée cependant fur ce qu'heureufement il ne s’ell 
trouvé contre le jeune homme aucune preuve d'avoir 
médité & machiné cette infulte. On a envoyé chez 
lui, dit-on, pour y faire préalablement la vilite de 
es livres & papiers: il n'y avoit ni brochures, ni 
maänufcrits contre ces Meilieurs, ni rien qui décé- 
lit un efprit de parti. 

25 Tuillet, 

M, Turgot pafle pour une créature de IM. de 
Maurepas, & l'on préfume que c'eft ce Miniftre 
qui l'a défigné au Roï pour préfider à la Marine: il 
a d'autant moins héfité à le propofer, aw’il efpere le 
diriger & lui donner fes confeïls dans une partie qu'il 
a conduite ft longtems. 

Du relte, M. Turgot a toujours été un partifan de 
Pautorié royale ; même étant membre du Pulementa 
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il regardoit déja avec vénération un Arrêt du Confeil, 
il confidéroit fa compagnie comme faite pour juger, 
pour enrégiftrer, pour donner la forme à la Loi, 
mais non pour l'examiner, la difcuter; il admettoit 
cependant la liberté de fäire des Remontrances après 
Penrégiftrement, parce que c'elt de droit commun, 
dé droit naturel, imprefcriptible, inaliénable, &t. 
Depuis qu'il a pallé au Confeil, dont cette maxime 
eit le catéchifme, il n’a certainement pas changé de 
fiçon de penfer. 
26 Fuillet. 

Par un Bazerd fort heureux pour M. Poicte, M. 
Türgot eft un Economities ileft lié avec lui depuis 
Jongtems à taifon de leur goût commun & de leur 
genre d'études. Sur les plaintes que le premier à 
portées au nouveau Secrétaire d'Etat de la Marine 
du jugement rendu contre lui, de fon injuftice, mé- 
me de fon iniquité criante, celui-ci l'a encouragé à 
faire ur Mémoire pour fa juflification, lui a promis 
de le mettre fous les yeux du Roi & de réparer les 
torts que lui avoit fait fon prédécefeur. 

En conféquence M. Poivre eft allé voir te Sr. 
Gueaux de Reverfeaux, fon Rapporteur, non pour 
le remercier, mais pour le füpplicr de ne pas trou- 
per mauvais qu'il le démentit fur beaucoup de faits 
qu'il avoit avancés comme vrais dans fon Rapport 
& dont il avoit preuves du contraire dans les diffé- 
fentes piéces qu'il devoit avoir en fon porte-feuil. 
le. Cette.vifite n'a pu plaire au Maître des Requêtes, 
Mais n'étant plus appuyé du Sr, de Boynes, fon pro- 
tecteur, il n’a ofé prendre le verbe haut, &aré. 
pondu au plaignant qu'il ft ce qu'il voudroit, 
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06 Fuillet 1174 

Hier le Roi, la Reine, Monfeur, Madime, @ 
la Comtefle d'Artois, en revenant, de St. Denis où 
ils avoient été voir Madame Louïfe, {ont venus fur 
les Boulevards fe promener en csrofle. 1] y avoit 
déja beaucoup de monde à cette DORE La 
nouvelle de la préfence de li famille Royale a fit 
accourir encore plus de curieux: mais les cris de 
Vive le Roil n'ont été poufés & foutenus que par 
une multitude de policons, qui couroient conftam 
ment en avant du caroile de Leurs Mhajellés, gagés pat 
la police pour cet office, & que les gardes encourar 
geoient à foutenir le même ton. C’eft la premiere 
fois que ces auguiles perlonnages fe montrent à Pal 
ris depuis qu'ils font fur le trône, & l'on croit qu'ils | 
y auroient recueilli plus d'applaudillemens s'ils s'y 
étoient montrés plutôt, 

27 dudit. 

Par un ufäige ancien la Chambre des Coniptes : a a! 
droite & conféquemment le pas fur le Parlement à 
St, Denis, le jour du fervice qu'on y fait pour le! 
Roi. On attribue cette prérogative, pour ce jour-lal 
feulement, en ce que les Membres de cette Couf} 
y font comme commenfaux de la Maifon du Ko: 
ils s'y doivent trouver au nombre de 56, à sy 
rendront en 14 caroiles. | | 

o7 dudit. 

On préten nd que M. l'Abbé de Beauvais, Evêque 
de Senez, a fic en Sorbonne une répétition de fon 
orailon funebre du Roi, qu'il doit prononcer aujour= 
d'hui à St: Denis, & qu’en admirant l'éloquence for-| 
te & pathétique de cet orateur, onavoit voulu qu'il 
en fupprimât certains morceaux Comme trop forts si} 
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op injurieux à la mémoire du Monarque; mais 
qu'ilavoit répondu ne pouvoir les üter & qu'il ai- 
Meroit mieux ne pas prononcer fon difcours. 

27 juillet A7TTA 

Le payement des Rentes de l'Hôtel de Ville doit 
aller encore très mel ce femeftre. M, l'abbé T'errai 
n'a fait donner qu'un million d'augmentation, ainfi 
Qu'on l'avoit-annoncé, & celle des nouvelles Rentes 
Viageres monte de trois à quatre millions. On ne 
fiit ce que tout cela veut dire: mais on demande où 
font les économies ? à quoi elles aboutiffent ? qu'elt- 
ce qu'on en fait? qu'eft-ce qu’elt devenu le Magot 
du Roi? pourquoi remettre le droit de jo;eux avé 
nement, impôt qui, ne portant principalement que 
far les-riches , auroit pu être perçu facilement, [aa 
fübyenir aux charges plus urgentes ? | 

o7 dudit, 

L'abbé Geoffroi. Confeiller Clerc, ci-devant 
Membre du Grand Confei , aujourd’hui .Confeiller 
de Grand'Chambre, vient de mourir d'une: fevre 
maligne. Cet Inamovible, homme de plaifir & de 
débauche, fournit ample maticre aux Libellifles qui 
voudront faire fon oraifon funebre,. Le Dofteur 
Bouvart l’avoit vu au commencement-de fa maladies 
il avoit été renvoyé pour un Empirique, nommé 
Chevalier, auquel le moribond avoit pris confiance. 
Rappellé depuis , il eft revenu avec le méme zele, 
Comme on connoit fa dureté & f morgue, on lui & 
témoigné fon admiration ; il a répondu qu'il avoit 
cru le devoir faire pour éviter les mauvais propos 
qu'on auroit-tenus fur fon compte, connoiflant trop 
bien (on averfion pour Le nouveau Tribunal, 
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28 dudit, 

La cérémonie de St Denis a été remplie . 
avec toute la pompe ufitée, Rien n'a été omis : ei 
a duré depuis midi & demi jufques à s heures & de 
mie, Les Princes qu'on avoit déja défignés pour M 
repréfenter le deuil, s'y font rendus en effet . (avoit 
les deux freres du Roi, Monfieur, Monfieur le] 
Comte d'Artois, & le Prince de Condé; M. le Duel 
de Bourbon y a rempli les fonétions de Grand Mat# 
tre. Les révérences ont été faites avec besucon 
de graces de la part de Monfeur, dont on a dt] 
ré la bonne mine: il n'ena pas été de méme de MM 
le Comte d'Artois. 

Le difcours de M. de Senez à fit une grande. 
fenfétion par des morceaux très hardis: il a pris! 
pour divifion les bonnes qualités, & les défauts di 
Roi, On a cru remarquer qu'il improuvoit le deftruc:l 
tion des Jéfüites , & approuvoit la deftruétion de lal 
Magiftrature. On ne peut rendre compte de l'ousl 
vrage, débité à la hâte, fort long & très- mal ff! 
par la plupart des fpeflateurs. 

Les Prélats qui font à Paris au nombre de 60; 
avoient été avertis quils ne pouvoient s’y trouveæ | | 
qu'au nombre de 40. C'’eft M. le Cardinal de Ja 
Rochaymond qui a officié, malgré fon grand âge: la | 
fuperbe de’ce Prelat, aimant le fafle & la repréfenta- 
tion, a foutenu fa caducité durant cette longue & | 
fatigante cérémonie. 

29 dudit. | 

On fe loue beaucoup de Ja fageffe de M. dell! 
Sauvigny , le Premier Prefident du nouveau Tribunet, l 
qui à l’occafion de la derniere avanie reçue par le} 
Sr, Deftrat & de la dénonciation qu'il a faite du 
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Coupable aux Chambres aliemblées, lui a dit* $; 
seille choje m°étoit arrivée . per jonnen 


De, 
‘en auroit rien 
fes On s'éleve, su contraire, contre la morgue & 
la dureté du Préfident de Nicolif, qui difoit: /Mesr- 
féurs, ff nous ne pouvons nous Jarre aimer , il Jaut 
QU INOUNIS CUS Jaire craindre, 

29 Juillet 1774, 

On ne croit pas que la guerre entre le Chanceltes 
& M, le Lieutensnt général de police 
Prétend que ce dernier, inftruit qu'il 
Pays étranger un Mémoire contre lui, 
Mempêcher , craignanr 


{it finie, on 
$’imprimoit em 
& n'ayant pu 
de ne pouvoir arrêter les 
exemplaires qui en perceront tôt ou tard dans cette 
Capitale, a pris le parti de gagner les devans & 
d'annoncer l’appsrition prochaine de ce Libeile ça- 
lomnieux. On ne doute Pas, S'il exifte, qu'il ne 
foit fabriqué fous les aufpices de M. de Maupeou, 
& favorilé par lui, 
29 dudit, 
- Mrs. du nouveau Tribunal ont eu la douleur de 
#entendre huer avant-hier, le jour du Catafalque, 
Comme ils revenoient de St. Denis; il y avoit même 
des gens très comme il faut parmi les fiffleurs : en fur. 
teque la Garde de la Prevôté de l'Hôtel quiles ef 
Cortoit n'a ofé févir: mais les éfpions ont diflingué 
quelques-uns de ces plaifans. Ils en ont rendu comp- 
té à M. le Chancelier : il a envoyé chercher trois 
dentr'eux ; officiers de chez le Roi, & il leur a 
lait une correélion. 
50 Juillet 1774, 
I fe répandoit depuis quelques jours le bruit que 
Me. Drou, l'Avocat des Verons , étoit interdit pour 
&ois Mois ; cette nouvelle fe confirme, & l'on s:%u- 
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te que la peine eft prononcée par un Arrêt du Con: 
feil,, On veut que ce foit pour avoir parlé indécem- Bl 
ment des Magiltrats. Sur quoi l'on obfetve que s’ilf 
les a calomniés , il doit être puni févérement: s’il} 
a dit vrai, ils ne méritent aucune confidération mA 
mais, au contraire, d’être eux-mêmes mulctés pour! 
leurs prévarications : enforte que le Public impartial f 
eit plus que jamais convaincu de liniquité criante 
avec laquelle on a conduit toute l'affaire, 
Qt didir, 

On rapporte que M. Defirat, Confeiller du nou- 
veau Tribunal, qui a provoqué l’Arrét rendu contre! 
le Sr Micaut, ayant été f& promener aux Tuille4 
ties depuis cet événement, à bientôt excité la curio 
fité générale: on l'a entouré, & l’on crioit en cho- 
rus: /&lut ! honneur ! à M. Défirar! Ce perfiflage 
eft devenu fviolent & fi tumultueux, que l'Inamo- 
vible a été obligé de fortir: il ne patoitra vraifems 
blablement de longterms en public. 

a1 Juillet 1714. 

Quoique tous les faits connus avancent d'autant 1@ 
grand œuvre de M. le Chanceliér, des patriotes en: 
thoufiaftes né perdent point l'efpérance, ils vont mê4 
me jufqu'à prétendre que l'éloignement de la Cou, 
du Duc d'Orléans & du Duc de Chartres eft concera 
té & de décence feulement; qu'ils iront à Compied 
gne & reprendront l'intimité du Monarque, 

1 Août 1774. | 

On parle d'une Requête fouferite d'un certain 
nombre d'Evéques, & préfentée au Roi par l'Archevé#l 
que de Paris. On veut que cette démarche foit rélatif | 
ve aux bruits répandus (ur le retour du Parlement 4 
& qu'ils y éxpofent le danger de le rappeler, 
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1 dudit. 

M. Turgot eft fort embarraflé dans le Départez 
ment qui lui eft donné, où il Æ trouve tout neuf. 
On aflure qu'il veut aller avec plus de précautions 
que fon He eur ; qu'il ramafle des Mémoires 
fur toutes les Marines des Royaumes, Etrangers: 


qu'il les comparera, qu'il les difcutera avec nos*Or- 


donnances ; & choilira le mieux. Sa premiere démat- 
Che doit être de fe faire rendre compte des nouvelles 
Ecoles inftituées au Havre, & de juger fi l'utilité 


lemporte fur les inconvéniens. 


1 dudit. 

Ily a des voleurs fur les grands chemins qui fe 
multiplient beaucoup ils s'étendent dans les gran- 
dés villes. On recherche des fripons qui dans une 
maladie qu'a eue derniérement le vieux Maréchal 
Duc de Richelieu à Bordeaux, s'imaginant qu'il n'en 
reviendroit pas ,ont mis fur la place pour environ un 
million de Lettres de change au nom de ce gouver- 
neur, & dont la fignature eft fi bien contrefite, 
qu'il s'y méprend lui-méme: il y en a-eu déja de 
négociées. 

1 Août, 

M, le Comte du Muy ayant examiné la conduite 
dlum premier Commis de la Guerre, chargé des Ma 
técheuilées, nommé Bodrrd, & l'ayant trouvée très- 
fépréhenfible, l’a remercié. On lui reproche un 
sbus-de-confiance, auquel cas on trouve qu'il n’eft 
sr puni, 

1 ui, 

On parle: du retour prochain du Chevalier d'Arcq, 
dont on allure que la Lettre de Cachet va être levée, 
D Quant à Madame de Langeac, il eft éclairci qu'elle 
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d'a jamais été exilée , qu'elle ne s'étoit: abfentééR 
qu’à raifon de la petite: vérole d’un de fes enfahg, 
& que l'amour de fa propre perfonne l'avoit empor-{ 
té en cette occifion fur la tendrefle maternelle, &| 
l'avoit obligée de s'éloigner : elle eft de retour en! 
cette Capitale depuis longtems. 
I Pr | 
Il paroît conftant que Madame Louïfe avoit écrit 
au Roi une Lettre, où elle exhortoit Sa Majeité à 
prévenir les imprudences de conduite que la jeuneffe 
de la Keïine & fon inexpérience lui pouvoient fäire 
commettre. Il eft généralement reconnu auffi que 
le Comte du Muy a cherché à delfervir également la! 
Reine auprès du Roi; mais que le jeune Monarque 
a mis fous les yeux de fon aimable Compagne tous 
ces avertiflemens ; qu'elle les a pris en très bonne! 
part, puifqu'elle eft allée diner à St. Denis depuis] 
chez Madame Louïfe, & que M. du dd n'a rien! 
perdu de fa faveur. 






























1 dudit. 

M. Turgot eft fort regretté dans fon Intendanc 
de Limoges ; c'eft M. Le Noir, Maitre des Requê- 
tes, qui eft nommé pour le remplacer: mais on efbl 
incertain s’il acceptera, Ce Magiitrat très ambitieux » 
très décidé à parvenir, afteéte aujourd'hui beaucoup 
de delintéreflement & de philofophie. On croit piu- 
tôt que defefperé de n'avoir point la place de Lieu 
tenant de police, à laquelle il afpire depuis long- 
tems & que fon intimité avec ML. de Sartines lui 
faifoit efpérer, mais qu’il ne peut obtenir, la char- 
ge n'étant pas vacante, il fe retirera, ou peut-être 
rellera-t-il au Confeil, pour ne pas quitter la partié 
& étre 
















( 127 ) 


de être toujours en état de briguet cette dignite fi le 
ces’écheoit. 
3 a Août 1774. 

C'elt au jeudi 4 de ce mois s qu'eft &xé le jour de 
la célébration du Service que le Corps de ville faic 
faire pour le repos de l'ame du feu KRoï. Saint Jean 
en Greve, paroifle de ce Corps , eft l'Eglife où il 
8ura lieu. On a invité les Corps. Mrs. du nouvezu 
Tribunal fe félicitent d'avoir reçu des billets, d'au- 
tant qu'ils font au nom de M. le Maréchal Duc de 
Brilläc, de M.le Prevèt des Marchands & des Echo. 
vins. Ainü voià un Ducs & P: ir qui reflé fermes 
ent attaché à Meflieurs, & continue à les recon- 
Roitre pour. Membres du Parlement. 

9, AOÛT, 17 Te 

Par un Edit du Roi, donné au mois de Févric < 
1774, à régifiré au. Parlement, toutes les Chain 
Drés aflemblées , le 9 Juillet , les detx oïfices de 
Iréforiers des bâtimens ont été fupprimés fuivant 
la nouvelle formule &-récréés pour le $r. Dutartre, 
titulaire reflant. On en donne pour raïlons la facilité 
du férvice , le meiileur ordre de à comptabilité 
Conformement à ce quia été Hesnte en 27106 L'£- 
Conomie n'entre spas pour peu dans cette fupreflion 
@ le: Sr. Denis, titulaire de l'autre Charge, étant 
mort, l'intérêt particulier ne femble plus s’oppoler 
au bien général, 





Vi 


$ vu? 1774. 

L'affaire des Biilets ou Lettres de change, tirées par 
M. le Miréchal Duc de Richelieu, fit un grand 
bruit ; & prend une confiance qui doit 1 rendre 
très épineufe, - On veut que Madame de St. Vin- 
cent, qu'on avoit accufée de mauvaife mantcuÿre 
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qui, en conféquence , avoit été mife à fa Bañil: 
le, en foit fortie & revienne contre le Maréchal 
au’elle accufe de mauvaife foi. On ajoute que le 
dernier , done la tète n'a pas toute la vigueur du 
jeune Âge, commence à convenir en avoir figné une 
partie, mais très füible: ce qui donnerait déja prile 
fur lui & matiere à un proces fingulier , allez [éme 
bible à celui du Comte de Morangiès. 
3 Août, 

On attend avec impatience le difcours de M l'E- 
yèque de Senez , mais il pañe pour conltant qu'il 
foutre beaucoup dé difficultés à l'impreflion. On 
follicite fortement le Prélat d'y changer certaines 
chofes, & l’on prétend qu'il s’obfline à vouloir le 
lailfer vel qu'il l'a prononcé, ou à ne point le fire 
paroître. On veut que M. le Comte d'Arenda foit 
celui qui s’oppofe le plus fortement à fa publicité, 
à raïfon de la maniere injurienfe dont M. l'abbé de 
Beauvais s'elt exprimé à l'accafion de la deftruétion 
des Jéfuites , à laquelle on fait que la Cour d’'Es- 
pagne a principalement contribué. 

4 Aoû. 

Le nouveau Tribunal a décidé derniérement une 
aire qui trainoit depuis longtéms & qui avoit oc- 
cupé le Parlement pendant plufeurs années. Il eit 
queltion d’un étranger, connu à Paris fous le nom 
de Milord Taaffe; qualité que lui contelle le Sr. 
le Prêtre, Avocat des parties adverfes. Cet An- 
glois, renommé par fon luxe, par fes débauches & 
par es dettes , avoit été conftitué prifonnier en 1763 
à la Conciergerie: il avoit trouvé le fecret de s'en 
évader, & fait un nouvel arrangement, dont il n’a 
profité que pour fui plus loin & ne payer perfonne: 
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sprès plufieurs années il a reparu & à de nouvéeu 
fnfalLé à fes créanciers par les dépenfes l£s plus folles, 
par les plus grandes prodigalités, 1l a été reconfti- 
tué prifonnier. 

Celui-ci alors obligé de fe défendre, a tourné en 
dérifion & fes engagemens & fes délits; il a eu l’au- 
dace de faire plaider que l'amour exceffif de la liber- 
té des Anglois doit faire confidérer le bris de prifon, 
füivi d’une Banqueroute , comme une peccadille fans 
conféquence ” & que li fimple promelle de payement 
faite à l’inftant de fon évafñon & qu'il n'a pas te- 
nue, le et pour jamais à l'abri de cout chätimenc 
& de toute pourfuite. 

Le bon féns & lé droit naturel paroifloient exiger 
que Taaffe n'ayant pas rempli les engagemens du 
contrat, par léquel fées créanciers ne lui donnoiént 
main levée de fes écrous qu'à cette condition, les 
Parties rentraflent dans leur état refpeétif: cependane 
le nouveau Tribunal n’a pas vu la chofe de cet œil, 
& Taaffle a éte Élargi famedi dernier en vertu d'un 
de fes Arrêts, 

4 Août 1774. 

On fait avec quelle facilité M. le Chancelier dé- 
truifoit au commencement de fon opération toutes 
les charges de Mägiftrature , dont les vitulaires ne 
fe prétoient pas allez facilement à fes vues. C'eit 
ainfi que par un Edit du mois d'Avril 1771, en dé- 
terminant le nombre des Offices dont la Sénéchaus- 
fée & le Siege Prélidial d'Angers feroient à l'avenir com- 
pofés, il avoit fupprimé l'office de Subftitut des Avo- 
cat À l’rocureur du Koï, dont étoit pour un r0m- 


mé Gilÿ, qu'on lui avoit peint fäns doute comme 
sn Patriote trop échauffé, Celui-ci, vraifemblable- 
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ment venu à réfiplfcence, ainfi que plufieurs autres; 


& touché le cœur miféricordieux du chef fuprême 


de la Magifirature : mais, par fa rufe ordinaire, 
voulant tirer parti même de la réparation d'une in- 
juitice , il a (raconte-t-on) excité le [uppliant à 
faire demander fon rétablilement par le Comte de 
Provence, auprès duquel il a cherché à s'en faire 
un mérite. En conféquence il.a fait rendre au Roi 
un Edit, donné à la Muette au mois de Juin 1774, 
où S. M, dit que fon crès cher & très amé ffere 
Louis - Staniflas- Xavier, Fils de France, lul a fait 
repréfenter quil étoit de (a dignité & de fon intérét 
que le Siege de la Sénéchaufiée Préfidiale d'Angers 
fut confervé dans fon intégrité, & que l'office de 
Subititut dont il s'agit , fc rétabli: ce qui elt fait par 
ledit Edit, enregillré au nouveau Tribunal, toutes 
les chambres affemblées, le o Juillet, 
4 Août 1774. 

On ramaile avec attention toutes les particularités 
concernant Mrs. du nouveau Tribunal, lorQu'ils fe 
font rendus au Catafalque de St. Denis. On racon- 
te qu'après la AA ils fe réuñirent , fuivant 
l'uf ge, dans une falle qui leur eft -deftinée, ainfi 
qu'à la Ch:mbre ie Comptes, où les deux Cours 
dinent féparement, chacune à fa table, A li mort 
du Roi, il eft d'étiquerte qu'un Maitre d'Hôtel de 
&, M. s'afleye à la table du Parlement pour en fäire 
les honneurs, & il prend place à la gauche du Pre- 
mer Préfident. is, ont fait des dificultËs, Is ont 

1e féparoit point t les Préfidens. ML. le Mar, 
Dreux , Grand Î Maitre des Cérémonies , à 


oellé pour décider la conteltation, © lé Lvlai- 


Cle « d'Ejôt el eu juin ac caule, 
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Avânt de fe mettre à table, M. le Grand Aumô 
nier vient dire le PDenedicite.  Enfuite ki Mufique 
du Roi vient fonner dés fanféres. On a remarqué 
que Mrs. du nouveau Tribunal avaient été enchanr 
tés de ces accords, au point qu'ils ont ap plaudi coms 
me à un Spetlacle: ce qu'on a trouvé trèsridicule, 

5 Août 1774. 

Une Demoifelle Granville de l'Opéra, entretenue 
par un M. de Jouville, Maitre des Requetes ayant 
vivement excité la feloufie de fon amant par des in- 
fidélités publiques & réiterées ,& en ayant été extre- 
mement maltraitée, a eu recours aux pliintes ordi 
naîires en pareil ces. 11 paroit que M. le Chance- 
lier, comme chef du’ Confeil, n'a pas voulu s’en 
mêler par égard pour le Maitre des Requêtes, un dé 
fes hdeles: mais celui-ci n'en a pas été quitte” il 
étoit queftion du fait fuivent, 

Le Sr. de Jouville, dans un accès de jslouiie effré- 
née, l'a pouflée au point de gignér une maadie 
honteufe Roue la donner à la Courti fanr e,afinquel- 
le l'a rendit au guerluchon (c'eft-à-dire & l'amant 
fecret & fivorifer Il en elt réfülté une rupture 
éclitante entre l'entreteneur & la Dlile. Granvile, 
Be Sr. Jouvile, ruiné en grande partie ae cette 
fille, a vouitr r'avoir des Lettres de change qu'il lui 
avoir faites. Celle-ci a relufé de les rer S e.- Ma 
ivre de la conteltation portée devant M. le Lieute- 
nant général de Police. M. de Sartines n'a ofé vren- 
le fur lui d'ordonner la reftitution d'un bien acquis 
à pareil rifque : il a renvoyé le plaignant au Duc 
dé la Vrilliere très expert en femblable cas. Le 
Secrétaire d'Etat a eu là mème aélicateife. MI, de 
Magecow vouloit afounir lé Procès; le Due, par 
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pique, n'a pas voulu, & pour lui donner plus d'é- 
chat il a foumis l'affaire à la décifion du Roi, S. M. 
a rendu un jugement digne de Sa/omon. Le Sr. 
Jouville a été débotté de fa demande en reftitution, 
Le jeune Monarque a décidé qu'il devoit être puni 
de fon intempérance , & furtout de fa vengeance 
criminelle; mais en même tems, pour la réparation 
du fcandale public & pour lhonneur des mœurs 
outragées par le luxe infolent de la Dlle. Granville, 
elle a été condamnée à être rafée & enfermée au 
souvent de Ste. Peligie, maifon de correttion pour 
tes femblables. 
$ dudie, 

On croit que Me. Linguét aura peine à vaincre 
les difficultés qu'il éprouve pour fa rentrée au Eat. 
reau, furtout de la part des Gens du Roi, qui éle- 
vent une difcufñon non encore terminée; ils préten- 
dent que cet Avocat ne peut pas être admis à l’op. 
poñition qu'il a formée. 

6 dudit, 

Au Catafalque des Rois à St, Denis, il y a ce 
qu'on appelle les Aonneurs, c'elt-à-dire les attributa 
de la Royauté & du Commandement, qui font ordi- 
nairement portés par des Ducs; & c'eft ainfi que le 
Luc de Bouillon avoit la Banniere de Frances le 
Duc de Bethune, la main de Juftice; le Duc dé la 
Tremouille, le Séeptre; & le Duc d'Uzès, la Cou- 
tonne Royale, La prétention des Ducs d'honneur ou 
portant les honneurs, eft d'être falués avant le Par- 
lement ; & comme cette Cour a cependant la pos- 
feiion, ils proteltent contre l’ufige. Cette fois-ci, 
lorfu’on eft venu leur préfenter à figner la prote- 
{tation pour la configner dans le procès verbal , ils 





entrépondu qu'ils n'en entendoient point faire ,atten- 
du qu’ils regardoient le Parlement comme abfent. 
6 dudit. 

Extrait d'une Lettre d Am flerdam du x Août 1774 
M. Du Clairon , le Conful de France, fe donne ici 
de grands mouvemens pour découvrir un Mémoire 
fit contre M. le Lieutenant Général de Police de 
Paris, & dont ce Magiftrat a eu vent. On lui a ap. 
pris qu’il s'imprimoit en pays étranger. M. Du Clai- 
ron.eft venu chez les Libraires les plus accrédités, 
& a cherché par des infinuations amicales a les dé- 
tourner d'imprimer ou de vendre cet ouvrage, quil 
ne peut étre qu'un Libelle calomnicux, répandu par 
les ennemis de [M. de Sartineés, On.ne le connoit 
puint encore dans Ce pays-ci, oùil ne fera pas for- 
tune ; la réputation de ce digne Magilirat étant 
top bien établie chez l'Etranger. pour lequel d'ail 
leurs l'ouvrage eft peu intéreflant., Le but de l'ax- 
teur elt vraifemblablement de le faire répandre dans 
Paris & en France , où il pourait ‘produire une 
fenfation plus grande. 

6 dudié, 

Le difcours prononcé par F Abbé Rouleau à St. 
Jean en Greve, fait encore plus de bruit que "celui 
de l'Evêque de Scnez, fans être aufi éloquent : il 
eft plein de hardielles, qui ont fort déplu à besu- 
coup de gens, par l'improbation de l'expulfion des 
Jéfuites & une fortie audacieéufe contre lancienne 
Magilftrature. On regarde cet éclat général dans tou- 
tes les chaires comme une efpecé de confédération 
de la Puiflance Eccléfaftique ; pour manileller {on 
vœu dans une aufi belle occafon. 

7 dr. 
On a arrêté ces jours pellés les Srs. Mercier & 
F 4 
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Arnoült ,Commis-employés: À la Gazette de Francs, 
On fes accufe d'avoir profité des-fcilités qué! léur 
donne leur place pour répandre à Paris , dans les 
Provinces / &-vraifemblablement chez l'etranper, un 
Gazetin licencieux, On aflure qu'ils ont révélé beu- 
Soupe chofes qui inculperoienc M, Marin, & qui 


Jultiieroient les reproches que Jui-faifoit fur cetiar- 


ticte fon adverfire., le Sr de Besumaréhais; inais 


Pas à préfumer qu'on hiffat la Gazetté & la Cenfure 
PAS D'un Ba ES A Re US 4 
de la Police à un homme capable de pareilles preva 
rications. Le Sr. Arnoult 4 déja éte relâché, 
RP TR FT. 
C4 dos Le à 
On écrit de Compiegne que malgré le came appa- 
nt des chofés, ML. le Chantelisr eft fort intripué: 
qu'il S'apptrçoit de besücoup de pour-parlers & de 


Négociations fécrettes, dont on ne lui donne autü ne 


parts que pour prévenir autant qu'il pourra fés ad. 
verfuires ,Îl a remis encore depuis peu un Mémoire 


=. 


an Roi, lequel S. M. ‘a donné à M, de Maurepass 
& que c'eft M. Fleury, le Confiller d'Etat, quiet 


Char: 


sé d'y réponüre, 


Madame de St. Vincent, qui eft de Vence en fn 
nom, appartient ainft à beaucoup de gens de qualt- 
té, qui la foutiennent chaudement dans fon affaire 
contre le Maréchal de Richelieu. Celui-ci à en- 
voye procuration pour s'inferire en faux contre les 
billets, niant en partie fa fignature , ou là regar- 
dant comme fürprife, M. le Duc de Fronfac eftocerr. 
pé à fire faire des Cor filtations pour fon Pere: CL 
celul ci doit arriver, diton , bier tot, pour fuitre ce 


F1 à FE] ni r:1 " î " 
procés.! Il parcit qu'il y'# différens potteurs dé ces 
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papiers , dont Madame de St, Vincent ne poîlede 
que pour 300000: Livres. 
Q dur, 

Ex Cour des Monnoyées eft depuis longtems mé- 
contente de fon Procureur général, nommé de Gou- 
ves, mativais fujet, déja réprimandé & interdit piu- 
fieurs fois. Queiques membres ont fait la découver. 
e que ce Magittracavoit êté mis a Bicétre: ilsonteu, 
par l'indifcrétion d'un Commis de la Police, copie 
de l'Écrous mais commé cette piece n'eit pas le ga 
le, ils fe font propofé d'en requérir de M, le Licute 
nant Général de police une copie authentique: en 
çonféquence , d'après un Arrêté de la Compagnie s 
une Déjutation s’eft rendue ces jours derniers au- 
près de M. de Sartines; mais ce fége Magittret a 
pas cru devoir avoir égard à: leur demende. Ce qui 
fotme une conteltation entre lui À ls Cour des Mon. 
noics; celle-ci prétend que c ‘eft un déni de juftice, 

e les Bureaux de la police font un dépôt qui-doit 
der ivrir à la requifition d’une Cour fouveraine: IM, 
de Sartines déclare, au contraire, que les châtimens 
de Bicètre ne s ‘infligeant que par ordre du Roi, il 
faut un ordre de S. M, pour en:prendre communicg- 
Lions 

dudit. 

M. Le Noir, tout bien confidéré , a accepté ‘In. 
tendance de Limoges: mais on aflure que ce n'eft 
que pour peu de tems, & que l’arrangement snnoncé 
aura lieu, pour-lors, en faveur de JM, Dailne, 

10 d'dié. 

La grande fenfetion qu'a fait l’oraifon Ve 
pari M. l'abbé Rouffeau, a produit difiérens effet 
fuüivant les cfftétions de ceux qui l'ont Re ” 
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H paroît que le Clergé en a été enchanté, puifque 
trois Evêques ont déja retenu cet orateur pour pros 
noncer fucceflivement ce difcours dans leurs Dioce- 
es: il doit commencer par Meaux , puis il ira à 
Chartres, dont il eft chanoine; enfin fl fe tranfpor- 
tera en Provence, pour y monter dans la chaire 
de la Cathédrale d'Aix. 
10 dudit. 

M, le Maréchal Duc de Richelieu, extrêmement 
intrigué par les billets dont on a parlé, eft arrivé à 
Paris avant-hier au foir, & dès le lendemain matin 
il a rendu une plainte contre les auteurs, fauteurs, 
adhérens de la falfification, contre les diftributeurs, 
agioteurs, &e. Cette plainte a été füite par devant 
le Lieutenant Criminel du Châtelet. Il prétend que 
c'eit le réfultat d'un complot formé entre plufeurs 
perfonnes. 

11 dudit. 

On préfüme que Me. Linguet ne fe flatte plus de 
reprendre fon fervice au Bureau , & renonce décidem- 
ment à y déployer fes talens: il a accepté la place 
d'Intendant de M. le Prince de Monaco, & va diri- 
ger les affaires de ce petit Souverain, 

11 dudit, 

L'Oraifon funebre de Louis XV , par M.l'Evêque 
de Senez, eft imprimée ; elle eft écrite avec beau- 
coup plus de force, de fimplicité, de clarté , de no- 
belle, que celle de l'Abbé de Boismont. Elle con- 
tient plus d'hifiorique & elt enrichie de plus d'anec- 
dotes, Mais on n’y remarque aucun de ces morceaux 
illans , capables d’exciter la fermentation qui ré- 
gnoit, & d'empêcher l'apparition de cette piece d’é- 
loquente, ll ne parle de l’expullion des Jéfuites & 














de la deftruétion du Parlement , que rapidement & 
d'une maniere très : décente, en manifeltant cepen- 
dant fon opinion fur l'un & l'autre de ces événe- 
mens, qui eft l'opinion générale du Clergé ; & s'iln’a 
tien changé à ces endroits ,comme on l'a dit, Ç'auroit 
été mal à propos qu'on fe ft tant oppolé à la pu- 
blicité de cet ouvrage: D'ailleurs il s’eft fouimis à 
la cenfüre du Syndic Riballier , fimple Doéleur de 
Sorbonne. > 
te dur, 

On fait aujourd'hui les points principaux qui agi- 
tent le Confeil rélativement au rétablillement du 
Parlement. C'eft M. le Comte de Vergennes qui les 
a pofés, lorfqu'il a été queltion de cet objet depuis 
qu'il elt entré au Confeil, 

1°. L’Ancien Parlement a:t-il mérité le châtiment 
frappé par le feu Roi, & at-il excédé fes pouvois 
& dans le fond.&t dans la forme ? 

or, Le Roi a t-il pu le détruire? 

9°. Dans l'un & l'autre cas, ne feroit-il pas plus 
dangereux de rétablir l’ancien Parlement que de lais- 
fer fublifter le nouveau , même avec les inconvéniens 
qu'on lui reproche ? 

Ce Miniltre a prouvé affirmativement les trois gra 
politions: c'eft-a-dire,: que l'ancien Parlement avoit 
ététrès juftement puni, que S. NE avoit eu le droit 
de. le punir ,& n’avoit point excédé les bornès de’ fon 
autorité ; enfin, qu'il y aufoit.un grand dinger à 
rappéller les anciens Magiltrats & à remercier les 
nouveaux. 

On affuré que ce Miniftre a parlé avec bentcon 
de force, de retteté, de vérité: air 4 défendu fon 
avis fur le premiér & le troifieme posts de Gr 


Ag n 
Pt 
= LS 



































Cr42) 


à Ôter toute réplique; mais qu'il n'a prouvé Je fe- 
cond que par‘unñe autorité moderne (celle du Charr- 
celier d'Aguelleau), de grand poids fens doute, 
rnais qui ne peut équivaloir aux grands principes léta- 
blis dans les écrits qui depuis près de quatre ans ont 
traité la matiere à fond. C'eft auf où M. de Mau- 
repas a arrèté LM, de Vergennes,& c’eft Pimportan- 
ce de ces diflicultés qui empêche $S. M. de‘prendre 
un parti définitif; l'équité dont Elle veut füre la 
bafé de fon gouvernement , me lui permet pas de fe 
décider avant les éclairciffemens importans  qu'Elle 
demande, 


12 dudir. 

Medame de Saint Vincent elt porteufe en tont de 
429,000 Livres de bilers du Maréchal de Kichelieur, 
dont elle n'a négociéiqu'une parties Voici.comment 
€le raconte fon hiftoire. ‘Elle étoit enfermée. par 


Lettre de cachet dans un couvent en Poitou. Elle 
écrivoit fouvent au Maréchal de Richelieu, dont el. 
lé eft pareute , pour l'engager à folliciter fon élar- 
giflement. Ce Seigneur enchanté de fées Epitres prit 
le parti d'alier la voir, en allant ou en revenant de 
fon Gouvernement. Les charmes dela converfition 
de fa coufine le féduiftrent encore plus que fes Let- 
tres, Il prit {on affaire à cœur, & fit lever la Let- 
tre de cachet. La fâmille qui l’avoit obtenue, en fit 
des reproches au Miréchal. Enfin les chofes en res- 
t&erent-là. Depuis, ce beigneur a toujours protégé 
cette Dame, & lui a fait faire ce qu’on apvelle des 
affaires, ainfi que beaucoup de femmes de la Cour, 
qui ne fubüitent que d'intrigues. IL la toujours ar. 
rée qu'il vouloit travailler à {à fortune. Enfin, l’an- 
née derniere, Il lui écrivit qu'il avoit trouvé à rem 
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plir (es Intentions, & qu’il lui envoyoit des preuvé 
de fon zele, C'étoit une reconnoiflance où Lettre 
de change d’une fomme confidérable, Madame de 
St. Vincent ayant deliré depuis que ce papier füt 
rendu plus commerçable, le Maréchal s’y eft prêté, 
én coupant le premier effet en plufieurs billets qu'on 
tapporte à la date du mois de Novembre dernier : 
& ce qui tend beaucoup à:la décharge de Madame de 
St. Vincent, c'elt qu'élle a les Lertres du Maréchal 
au foutien de fes bilets, Lettres qu'il fudroit auif 
fuppoler faulles. 
12 dudit. 

On a parlé d'ure affaire très finguliere qu'avoit 
un ancien Avocat nommé de Ligeny, contre ün Abbé 
de qualité, réclamant fur une donation qu'il accufoit 
FAvocat de lui avoir furprife: cette affaire, fort em- 
brouillée , & dont on rendoit compte für des bruits 
publics toujours fujets à erreur, elt éclaircie & fixée 
aujourd'hui par un Mémoire. 

Il eit du Sr. de Ligny même, qui fe qualifie de 
Miniftre du Prince Evêque de Fulde, Ilelt dirigé 
contre l'Abbé Odnert de Govran, c devant Chänaine 
de Toul. Sur une plainte rendue par ce dernier, il 
avoit été décrété de prife de corps. Les fcellés 
avoient été appolés chez lui, & il avoit été traité 
avec la plus grande rigueur, Il eft libre aujourd’hui. 
en vertu d'un Arrêt contradiétoire, rendu par le nou- 
veau Tribunal, & il pourfuit fa décharge abfolue, fa 
juftification complette. C’eft à quoi tend fon Mémoi- 
re, où des Magiftrats font fortement inculpes: ce 
qui le rend très curieux & très-couru. 

13 ddr. 
ME, Suard, dans fon difcours de réception à l'A: 
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cadémie, en vantant les avantages de la Philofophie} 
la fait influer juQues fur les Souverains de nos jours, | 
& lui attribue l’abolition du, Droit d'aubaine, qui fr | 
feétivement s’étend beaucoup. On vient de publier" 
plufieurs Lettres patentes qui en font la preuve. 

Les premieres, données à Verfailles le 18 Février 
1774, & régiftrées au nouveau Tribunal ,.le 30 Juil- 
let, portent abolition dudit Droit d'Aubaine, entre | 
la France & les Principautés de Neufchôtel & Va- 
langin. 

Les fecondes, données à Verfailles le 27 Avril 
& enrégiltrées le mème jour, 3o Juillet , portent 

_Fatification du Roi, fur une convention conclue en 
tre S. M. & le Grand Maitre de l'Ordre Teutoni. | 
qué, portant abolition du mème droit, 

Enûn , les dernieres \| données à Verfilles ledit 
jour, à enrégiltrées de même, portent ratification 
de la convention touchant l’extenfion & l’exemption 
du Droit d'aubaine accordée aux Sujets du Prince 
de Nafau-Saarbruck, 

19 dudir, 

Madame la Ducheffe de Chartres eft allée hier à 
l'opéra. C'eft la premiere fois qu'elle a paru en pu- 
blic depuis li nouvelle difgrace des Princes de fa 
Maifon d'Orléans. Le Public a redoublé d'applau. | 
diffemens en la voyant, & fon illuftre époux ayane 
paru, a reçu le même tribut d’admiration & de re-| 
connoillance, | 

14 dur, 

On compte qu'il ne tardera pas à paroître quelque 
Mémoire dans l'étrange procès criminel qui s'entaMl 
me entre M. le Maréchal Duc de Richelieu & Mada- 
mede St. Vincent, femme d'un ancien. Préfident # 
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| mortier du Parlement d'Aix, & qui, comme on l’a 
dit, eft de Vence en fon nom, tient à la plus haute 
& à la plus ancienne Nobleffe de Provence, & à ins 
térét de ne lailfer naître aucun foupçon fur fa pro- 
bité attaquée, ou de difliper ceux que la prévention 
auroit occafionnés. 

C’eft une affaire différente de celle du Comte de 
Morangiès, en ce que celui-ci nioit fimplement avoir 
teçu la valeur, & que le Maréchal nie {a fiznature, 
& qu'il faudra qu’il nie aufli les Lettres écrites de 

‘fi main, fervant de foutien & d'explication au 
| procès. 

mn On a été füurpris que le Duc de Fronfac fût parti 
pour les Deux-Ponts au moment précifément que le 
Maréchal fon pere arrivoit : ce qui donneroit lieu 
de préfumer qu’il n'approuve pas cet éclat, 

L4 dudit. 

Adélaïde de Hongrie, la nouvelle Tragédie de M, 
Dorat, n’eft autre chofe que fes Deux Reines , Dra- 
me en profe non repréfenté , & imprimé en 1770. 
Il l'a mis en vers & en 3 Aëtes, & l'a expofé ainf 
au grand jour du théâtre. L’abfurdité de la fable de 
cette piece détruit toute l’illufion, que pourroient 
produire quelques belles fcenes, nées de ces invrai- 
fémblances romanesques. La premiere fcene feule à 
été fort applaudie , rélativement à quelques vers , dont 
on a faifi l'allufion aux circonftances préfentes; en- 
trautres celui-ci : 

Et rends aux Tribunaux leur augufle exercice. 
On ne fait trop. comment le Cenfeur a laiflé pafler 
ces endroits, qui reviennent peu au fujet, & fen- 
blent n'avoir été mis-là que comme vers de rapport, 
propres à donner un véhicule à la Tragédie, 
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14 Août 1774. 

La querelle entre la Cour des Monnotes & le Sr 
fe Gouves, fon Procureur général, s'échautfe & 
devient plus vive que jamais, Celui-ci fe prévaut 
de la protection d'un Miniftre qui le foutient puillam- 
ment: c'elt le Contrôleur général, avec lequel ia 
des liatfons de plhïir, à ce qu'on aflüre, €? gr'as 
fast être fortes. MP Abbé Terrai le regarde fans 
doute comme innocent, & l'a déjà couvert de plu- 
lieurs Arrèts du Confeit. qui ont arrété & annullé 
les: pourfuites du Æribunal en queflion. ‘Le choc 
Etant plus violent cette fois, le public attend avec 
impatience à voir qui l'emportera. Le Sr. de Gous 
ves eft d'ailleurs homme d’efprit, habile pour l'in- 
tigue, d'un caratere fouple, & qui fait fe re- 
tourner. 


L 


15 dudir, 

On a tiré au clair aujourd’hui les motifs du ren 
voi de la Requête des héritiers Vérons & de l'inter- 
diétion de l'Avocst Drou. C'eft à M. leChäncclier 
qu'on attribue le tout. Tant que M. le Duc d'Ai- 
guillon étoit Miniltre, que les Préfidens de Château- 
giron & de Nicolaï, foutenus par celui-ci, cabaloient 
& formoient même un parti dans le nouveau Tribu- 
nal contie M, de Maupeou, le Chef fupréme de la 
Juftice a cru devoir les tenir en refpeët , en leur fufci. 
tant une affaire grave qui meéttroit su grand jour 
leurs odieufes manœuvres pour faire fuccombet l'in- 
nocence. Il a même infinüé su Sr, Dujonaqu:y de 
choifir Me. Drou, conime un Orateur ardent, intré- 
pide &' capsble de dévoiler la vérité dans tout fon 
éclat. Maheureüfement la diferace de M. le Duc 
d'Aiguilon, arrivée avant le jugement de l'affaire 
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au Confeil , lhumiliation des Préfidens , trop heuretx 
de venir a réfipifcence & de retonnoître leyrs torts 
mis à-vis de leur Chef, ont fait changer d'avis à M. 
1e Chancelier, Celui-ci a craint qu’en laiffant un li. 
bre cours à fa vengeance contr'eux, elle ne réjaillft 
contre fon Parlement entier, qui dans les circonftan- 
ces critiques où il (e trouve, n'avoit pas befoin de 
cé nouveau grief contre lui; il a pris le parti de 
laifier égorger l'innocence, & pour témoigner fon im- 
partialité , il a réquis lui-même l'interdiétion de l'A 
vocat, comme s'étant pe des impuütations très- 
indécentes contre des Mägiftrats integres & refpec- 


À | Pre 
tables. 


Ün phifent très mauvais & ttes criminel fans 
doute, à répandu RS de Ja Léttre füivante, qu'il 
(0 l fute avoir été lécrité ‘au Parlement par M, le 
Chancelier, à Hockef ot de l'invitation de cette Cour 
à la Cérémonie du Catafalque. 

s L'ordre que.vous venez de receroït au fujet de 

la Cérémonie qui doit fé fire à Se Denis, eft 
mins doute de neture à vous funprendte. : Je-dou- 
te qu'aucun dé vous fe:foit. jamais attendu:à fe 
trouver à pareille fête, & s'il faut vous parler vrai, 
je ne reviens pas encore UE mon étonnement. 

Tout ce que j'appréhende dans ce, moment, eft 

que vous ne Sliez encore des vôtres, & entre 

nous il n’en faudroit pus beaucotip pour:vous des- 


honorer. Me vous invite donc à vous y comporter 
très décemment autant, toutefois que des gens 
Comme vous en ont capables, & furtour à nemet- 
tre ni fourchettes ni cuillérs dans vos poches, 
Vous concerez le mauvais effet que cela feroit 
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on ne manquetoit pas de profiter encore de cette 
circonftance poux glofier. fur votre compte : ce 
qu'il ef plus prudent d'éviter . car. on dit tout haut 
que nous fommeés un tas de roués. Vous devezil 
voue rappeller qu'au dernier repas que je.vous al 
donné, & où j'ai eu l'indifcrétion d'inviter d'hon: 
nêtes gens . on s’elt plaint de la perte, d'une! 
boëte d'or, enrichie de diamans, qui.elt difparue 
fans qu’on ait.pû trop (avoir comment. Ces petls 
tes Hlatfintcrics - là peuvent .pafler ‘quand. nousi 
fommes en famille. Il elt bien vrai qu'il n'y sus 
toit pas d’eau à boire; mais que voulez-vous? Il 
faut Rite de néceilité vertu. Voyez donc à vous 
contraindre, afin d'éviter les efclandres. Il vous 
en coûtera, 1e le 13155 mais Lotes-cêts qu'il ne 
m'en a pas coûté, à moi qui vous parie, à avoir 
facrifé à votre confervation le.peu d'honneur qui 
me relloit & le repos de la Nation entiere ?” 
16 dudit, 

On plaifantoit après la mort du Roi l'Abbé de 
Sainte Génevieve fur le peu de vertu de la Chifel 
en cette occafñion. On a cité la réporfe qu'il avoit] 
faite, Quelqu'un l'a tournée en Epigramme. La voici #! 


Sur Genevienus, que l'on vante, 
Sur fa Chälle, dont autrefois 

La decouverte ou la défcente, 

Du Ciel, en faveur de nos Rois, 
Sufpendoient Îes fatales Loix, 

On faifoit mainte raillerie; 

À la Sainte on donnoit le tort, 
Quand le Chef de Ta Lithurgie 
IN?y pêur tenir, fe leve & crie: 
» Incrédules! n’elt-1l pas mort i” 
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16 dudii, 

On n'a pas manqué de mettre aufli en vers la 
prétendue harangue de M. le Chanceliér au nouveau 
(Tribunal , avant qu’il fe rendit à la cérémonie du 
|Gatafaique à St. Denis. 


Le Chancelier Maupeou, fur la cérémonie, 

En protefteur prévient ainfi la Compagnie, 

Nul de vous n'évoit ne pour être au rang des Pairss 
Vous y ficgez pourtant. Ayez de la décence; 
Chaque Prince pour vous fera la révérence : 

Ce filut affermit votre état, ma puiffance. 


Vous ferez d’un diner, forvi de mets divers: 

Juvez fans vous ivrers évitez les reproches; 

Profitez des reliefs, empliffez-en vos poches : 
; F |: 


Mais furtout n'allez pas emporter les couverts, 


Bu On voit par cette mauvaile piece à quel point u'a- 
Bwililement & d'opprobre on cherche à réduire le 
Mrouveau Tribunal , pour l'empêcher de pouvoir 
prendre confuftance. 
17 dudit, 
D ” On voit la copie d’une Lettre de M. Bertin, Mi- 
niltre, à M. le Duc d'Orléans, en date du 10 Août, 
Dpar lsquelle, vu l'intérêt que S. A. prend à M. Du- 
Mfofté, il lui apprend qu'il a la permiflion de revenir 
D'une terre où il recevra les ordres de S. M., & fe 
hâte d'annoncer cette nouvelle au Prince ,s'imaginant 
qu'il fera bien-aife d'en inftruire Mille, Dufoité, à 
laquelle il fait que S. A. s'intéreile, 
18 ddr, 

La Police a forcé le Sr, Dorat de retrancher du 
premier Acte de fa Tragédie différens endroits qui 
prétoient à l’allufion, & avoient fait beaucoup de 
fenfation; entr'autres ces deux vers-ci, prononcés 
par Pepin, à fon couronnement : 





ET ee 7 5:34 TUE ES 
+ — = az ” 


TE à 
. = == 


( 140 } 


J'énchaine la Difcorde aux pieds de la Juftice, 
Et rends aux Tribunaux leur augulite exercices 


On a fait fubftituer: 
Et daife aux Tribunaux, éce. 
18 dudit. 
M. le Ducd'Orlésns a en effet eu la bonté d'é 


ecrire à Mlle, HRMEE % de lui envoyer copie de lai 
Lectre du Miniitre, ‘en lui recommendant de dire à 
fon pere de dcites avis de fon retour à M. Bertin, 
dès qu'il fera arrivé au lieu où il doit recevoir les! 
ordres ultérieurs de S. M. | 

[1 faut. fe rappeller que M. Dufifé eft un Con: 
feillet au Parlement de Normandie , fourçonr 
teur de la KReaquète de ls Nobleile; qui n'avoit pont 
voulu fe rendre à fon exil de Noirmoutiers , {üug 
prétexte de maladie & de viellefle; qui étoit en fut 
te, à on follicitoit depuis longtems le retour 
en Fran qu’on né VOulbIe accorder qu'à condition! 
qu’il commen ceroit d'abord par fe conilituer prifon-| 
nier à la Baflille. 

19 dudif, 

L'Avocat Falconnet ,: qui n'avoit point. fait parler Î 
de lui dépuis le procès des Verons, répand aujour:} 
d'hui pe Mémoire fort fingulier: il et pour le Sr 
L'air Muyhtu, de Tetouan, au Royaume de Mas} 
1OC. ; mérite des détails, 

19 dudif. 

M: le Comte du Muy déploie dans fon Miniftere 

une vérité qui ne plait pas à tout le monde, parce 


que beaucoup de gens font dons le Cas de fa cree 
dre: mais ôn né peut s'empêcher de rendre ju 
à fa fincérité vis-à-vis les Officiers qui uickent 
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desgraces. Il ne les amufe point par ce qu'on ap: 
pelle de l'eau bénite de la Cour, & quand il ne peut 
äccorder ce qu'on lui demande, il le déclare promp- 
tement & irrévocablement, 

19 dudit. 

C'elt au commencement .de Septembre que la Cé- 
témonie du Catafalque de Notre - Dame doit avoir 
lieu, ll y a grande apparence qu'elle fe pallera 
comne celle de St. Denis. Les plus confians au 
Chéngement futur des chofes conviennent qu'il ny. 
alta rien de nouvéau d'ici-jà. 

19 dudit, : 
M. Souchet , Procureur général du Confeil du 
Cp, dont on a annoncé le differend grave avec fà 
Compagnie, au point d'en avoir été exclu, doit arri- 
NE incellamment én France pour y porter fes plain- 
&eS ; mais malgré la proteétion dont l'honoroit le Chef 
Jüprème de Ja Mäegifirature,, il paroit que les griefg 
font f importans & f Prauvés,. que NI. le Chance- 
lier, qui aime la juftice par deflus tout , -fera obligé 
d'abandonner cette créature, qui d’ailleurs ne lui eft 
plus bonne à rien. | 

00 dudit 

Le fond du Mémoire de M. de Ligny eft excel. 
lent. On admire furtout fon sdrele a relever l'indi- 
BDICC. de la conduite de M. le.Procureur du Ro: dans 
Soute cette affaire en paroïllant le combler de louan- 
E%,, en vantant fes mérveilleufes qualités & fes 
VCTCUs. 

20 dudit. 

Le procès criminel intenté an Châtelet par le Va: 

recul de Richelieu, à l'occafion des billets ao 


LA 
a Pané, prend une tournure qui ne permet plus d'ac- 








E— Ru 4 


+ Pn 2 en METTRE PE me 


(14) 


commodement. D'après les informations, Madame! 
de St. Vincent eft décrétée de prife de corps, &: 
conilituée prifonniere, aïnfi que M. l'Abbé de Ville: | 
neuve . & M. de Vedel, Major du Régiment Dauphin: 
On parle encore de plufieurs autres décrets, lancés! 
dans la même affaire. Les parens de Madame del 
St. Vincent pérfiitent à la regarder comme innocentel 
du faux, & veulent que le Public foir éclairé par des} 
Mémoires, qu'on attend avec impatience. | 
o1 dudit. 

Mémoire pour le Sr, Thaïr Muphta, de Tétouan s} | 
au Royaume de Maroc. Tel eft le titre d'un nouvel} 
ouvrage de Me, Falconnet. Il roule fur un fait fort 
fingulier, qui donne lieu à une queftion de politique] 
très intérellante. 

Thaï Muphta, füjet du Roi de Maroc, & d'unell 
famille qui porte le titre de Chérif, c'eft-à- dire del 
celles qui paflent pour defcendre de Mahomet, avoid} 
tourné fes vues vers le Commerce, dans l'efpoir de 
fe ménager ainfi une occafion -de quitter fa patrie 4} 
& de s'écablir en Europe, dont il goütoit fort l’'étatil 
de fociabilité inconnu chez lui, En 1758 il avoitil 
chargé fur le navire Anglois, 4e Baptifle, Cap. An 
toine Montero, des marchandifes pour la fomme del 
142,345 Livres, & il fit voile pour Alger. Le bä! 
timent ayant été affailli d'une tempête, fut obligé de 
relàcher à Oran, ville de la dépendance de S. M. Ca! 
tholique. On en demanda préalablement la permifftoni} 
qu Gouverneur. À peine y fut-il mouillé , qu'on força 
l'équipage de débarquer, qu'on fäific les papiers ddf 
Thaïr Muphta, qu'on conffqua fa cargaifon, & qu’ 
fut jetté dans un cachot infeét . les fers aux pieds df 
aux maine, Ii ne fortit de cette captivité qu'en paÿyan 
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une rançon de ceux mille écus. Revenu À Tétouar ; 
Qilfe rend à Maroc pour y porter fes plaintes au Roi. 
LS, LMI. les trouva Jjuites, & le chargsa d'une Lettre 
PPour le Gouverneur de Gibraltar , auquel il deman- 
Ida juftice des vexations & b: igandages exercés con- 
(Ere fon fujet. Celui-ci renvoya le plaignant à la Cour 
de Londres. Milord d'Egmond venoit de figner 
Mes Préliminaires de la paix ; il eut peu d'égard aux 
fréclamations de l'infidele, & il le renvoya à fon tour 
vers le même Gouverneur. Thäïr Muphta, dans 
In retour à Gibraltar, ayant paité par Pris, s’y ef 
hfit Catholique , après plufieurs contre temps, & n’a 
ait aucun ufzge de la Lettre du Miniftre Anglois, Il 
fa Chérché longtems en vain quelqu'un qui voulûe 
Porter fa réclamation aux pieds du Trône des Efpa- 
Gnés. 1l efpere cependant le OUvEr, mais avant 
dé fire aucune démarche , il veut s'aflurer ff Les 
ELoix naturelles, civiles & politiques, le protége- 
front. 
}" "Me. Falconnet, dans fon Avis, daté du gt Mars 
fdérnier , eftime que jamsis Droit ne fût plus con- 
Allant ni moins fujet à diftuffion; & il entre à cette 
foccafion dans des détails & des éclairciflemens qui 
atteflent fes connoillances du Droit Public, ainfique 
des divers Traités de paix, dont il tire fes princi- 
IPaux argumens, 
OT dudit. 
Les difeuffions concernant les inconvéniens de lai 

fer fubfiter le nouveau Parlement ou de rétablir 
Wancien, font expofées dans l'Epigramme fuivante, 
Qcer chaque fait biflorique fe trouve ainfi configné 

dans une méchanceté du moment , bonne ou mau- 
Qraife ; voici celle - ci: 
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De nos deux Parlemens l'extrême différence 

Doit, pour les rapprocher, caufer de lembarras 

Themis les a peles dans fa jufte balance : 

L'Ancien elt trop haut, le Moderne trop bas, 
22 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Compiegne du 19 Août... 
M. le Comte de Maurepas acquiert de plus en) 
plus la confiance du jeune Roi. IL S'y prend d'une 
fcon vrès adroite: comme il fait que 5. M.eft pré- 
venue de fe défier de fés Miniflres, que c'ell une 
des leçons du feu Roi, qui l'engage à ne pas fe 
liller circonvenir: il ne s'avance jamais, il ne pre 
vient S. M. fur rien, il attend qu'Elle lui demande 
fon avis: alors il le dit, mais avec force & fans au- 
cun ménarement., On ne feroit pas furpris de le voir} 
Premier Miniltre, (urtouc s'il furvient une adminif- 
tradion difficile, telle que feroit celle occalionnée pa | 
la guerre. | | 

| 22 dur, | 

Meflieurs de la Facuité de Médecine femblent re] 
douter les fuites de leur procès avec le Docteur] 
Guilbert de Préval, & en-conféquence les Commis 
aires à qui elle a confié fa défenfe . ont Jait deal 
propolitions d'accommodement, dont celui-ci fe prés 
vaut: il les a fic imprimer. Il y répond avec fer: 
meté & même avec audace , & il fe munit de laps 
probation d'un Avocat; en date du premier Juin. 1% 
requiert une affemblée légale, où les propoñtions 
foient avouées par te Corps de la Faculté, & où les 
réponfes foient difcutées dc reçues par elle, | 

02 dudit. | 

C'eft cette année que les Etats de Bretagne doil 

vent s'allembler, . On parle depuis longtems «y en 
TOYS 
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toyer M. le Duc de Penthievre, Gouverneur de ls 
Province, pour les tenir, dans l'efpoir que cette Al- 
telle en impofera plus qu'un Commandant , :& d'ail- 
leurs fon efprit conciliant calmera ceux dés Bretons 
aiptis depuis trop long-tems. 

29 dudit, 

M. Dégré du Lau, Député des Etats de Brets- 
gne pour la Noblelle, à travaillé beaucoup à Com- 
piegne avec M. le Comte de Maurepas, & il eft 
parvenu à convaincre ce Miniftre de la vérité des 
malheurs de la Province & de la juflelfe de fes ré- 
clamations. En conféquence il a donné un Mémoi. 
re articulé , dont il a certifié tous les faits vérita- 
bles ,.en offrant fa tête, s’il y en avoit un feul qu'il 
ne püt prouver. M, de Maurepas l’a mis fous les 
yeux du Koï ,qui a d'abord été fi effrayé des vexations 
inouies qu'il lifoit,qu'il a paru en révoquer en doute 
l'atrocité; & [ur ce qu'il a demandé au Miniftre G 
c'étoit bien vrai? celui-ci a prié S. M. de conti. 
nuer, & de juger par l'alternative qu’offroit l'hifto. 
tien , s'il ofoit avancer rien de faux. C'eft d'après 
ces démarches que. le Roi s’eft décidé à envoyer M. 
de Penthievre en Bretagne. S. A. s'en eft défen- 
due quelque tems, & paroïît enfin déterminée à une 
miflion qui doit rétablir la paix & le bonheur dans 
fon Gouvernement, 

24 dudit. 

On a encore fait un dérnier changement au vers 
de la piece de M, Dorit, qui avoit excité tant de 
rumeur, On a mis au lieu de, Æf laifle aux Tribu. 
naux, &c. Conférve aux Tribunaux, &c. Ce qui 
a abfolument éloigné toute idée d’allufion, 
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04 dudire. 

C'eft l'Abbé Mercier, qui eft à la Bafñille, qui 
pale, dit-on, pour le colporteur de la piece atroce 
contre la Reîne, intitulée 2 movvelle Aurore. Elle 
roule fur des promenades noéturnes que cette Prin- 
celle a faites avec M. le Duc de Chartres, & ten- 
droit à'attaquer les mœurs de S. M, Comme l'ob- 
jict des exécrables auteurs d'un pareil libellé étoit 
d'allumer la jaloufie du Roi, on veut qu’on Fait fait 
trouver fecrettement dans le Secrétaire du Monar- 
que ; mais les coupables calominiateurs ont échoué 
dans leur defein. On a peine à croire que ce [Mer 
cier füt aufli criminel , & la prifon ne féroit pas un 
-fupplice proportionné à fon forfait, 

a4 dudir. 
L'affaire du Procureur général de la Cour des 
Monnoies elt toujours très grave, mais il y a fcis- 
fion. M. le Contrôleur, général y foutient un parti 
pour fa créature, & M. le Chancelier eft le défen- 
feur du parti oppofé. Il eft mécontent du Sr. de 
Gouves, qui avoit d'abord été très avant dans fes 
bonnes praces ; & avoit fecondé le Chef de la [Via 
giltrature relativement aux changemens qu'il à voulte 
faire dans cette Cour: il a fans doute été mécontent 
enfuite de le voir s'attacher fi fortement à M, l'Ab. 
bé Terrai. l 


04 dudit, 

Suivant les Lettres de Compiegne, M. le Contrô: 
leur général eft en mauvaife poilure , & pourroic bien 
n'être pas en place dès aujourd'hui. 

24 du: ht. 

G: M. ayant renvoyé à [M de Maurepas l'examen 

de la Requête des Evêques dont on a rendu comp- 
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te, & préfentée, non par l'Archevèque de Paris, 
mais par le Grand Aumônier, & ce Prélat ayant ap- 
Puyé de vive voix [ur le dingér que couroit la Reli- 
gion par le retour-du Parlement: Æf-ce {x vûtres 
1Won/eignèur ? a repliqué finement le Miniftre. Au 
relte, on eft raffuré fur les effets de cet effort qu'on 
regarde comme nuls abfoluinent. 
25 dudit. 

Différens couriers arrivés hier de Compiegne ont 
apporté la nouvelle que M. le Chancelier avoit été 
difgracié dans PANNES & exilé à une terre 
qu'il a en Normandie, qu'on appelle Rosébéroles : 
qu il avoit eu permiflion de paller pat Bruyeres, où 
eit fon pére, & d'y féjourner 24 heures. 

Que M1. le Contrôleur général avoit pareillement 
été difgracié | & envoyé en exil à f terre de la 
Motte. 


C'elt M. de: Miromefil, Premier Préfa ent du Par- 
lement de Normandie , qui eft nommé Garde des 
SCEAUX. 

M. Turgot pañle au Contrôle généril, & M 
de Sartines a le Département de Secrétaire : d Etat de 
la Marine, 


25 ducilf, 

M. Turgot, pendant le peu de tems qu'il a eu le 
Département de la Marine, a mis fa confiance en 
M. Pelerin, ancien Premier Cornmis, que M. de 
Maurepas eflimoit & qu'il avoit indiqué vraifembla- 
blement au nouveau Minifh re, comme l'homme le 
plus prapre à le ques & à lui donner des corfeils 
éclairés, Une des opérations les plus importantes 
dont M. Turgot l'avoit chargé , c'étoit d'examiner 
la recette & la dépenfe de M, de Boynes, c'eft-à- 
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dire l'emploi de tous les fonds qui lui avoient -pallé 
par les mains durant fon Miniftere, M. Pelerin étoit 
d'autant plus intéreiTé à bien faire cer examen ,qu'a- 
yant été rappellé de fa retraite par ce dernier, & 
lui ayant fervi d'inflicuteur pendant quelque tems, 
gratuitement & par zele pour le Miniltre & le bien 
public, il en avoit été renvoyé d’une façon inju- 
rieufe & méprifante. 
206 dudit, 

On parle beaucoup de M. Le Noir pour le mettre 
à la place de Lieutenant général de Police. Ce Ma. 
giltrat, qui avoit eu de e la péine à NE l'Inten- 
dance de Limoges , & qui répugnoit à y aller, pour ne 
pas perdre de vue cette place qu'il convoitoit depuis 
jongtems, elt, dit - on , défigné par M. de Sartines, 
fon ami, comme très propre à la remplir; ce qui 
fait préfumer qu'il l'obtiendra, 

00 dudf. 

‘On écrit de Breft que la joie de la difgrace de M. 
de Boynes y avoit été {1 grande, qu’elle avoit été 
pouffée jufqu' à uneindécence puérile ; qu’ on y avoit 
trouvé un canonier allez reflemblant à cet Ex-Mli- 
niftrez qu'on l’avoit affublé d'une grande perruque 
& d'un vêtement femblable à celui de M, de Boy. 
nes; qu'on l'avoit ainfi promené dans tout Je Port, 
avec des huées & dans l'état d'opprobre le plus 
humillant; qu'arrivé à la porte du Port, on l'avait 

relâché, en lui donnant un coup de pied au cul, en 
exprimant par cette allégorie rifible le renvoi du 
pretmier. 

07 dudif. 

L'ufige au renouvellement des Echevins qui fe 
fait au jour de St, Roch, elt que chacun de ceux 
gui doivent entrer en place, prenne pour Parrein, 
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c'eft-à-dire pour le préfenter, quelque Membre de 
Cour Souveraine parmi les Confeillers de ville. Le 
Sr. Vernay avoit d’abord voulu fe mettre fous la 
ptotéétion de M. de la Cromiere, Confeiller de Îa 
Cour des Aides fupprimé ; mais fon neveu, le Roi 
de Liza, Confeiler du nouveau Tribunal, étant en- 
tré dans cette charge, il l'a préféré; ce qui a fort 
déplu au Bureau de la ville, On l'a réprimandé fur 
ce choix: il a même été queflion ée le refufer. . On 
s’eneit tenu à le plaifanter fur fn Parrein l'Inemo 
vible, & celui-ci étant venu au repas ma été ac- 
cueilli de perfonne; perfonne ne lui a parlé, & on 
l’a lité comme une brebis galeufe. 
27 ctciit, 

Nos Académies, nos Théâtres, nos Journaux 
ont rétenti du nom de Seléncy, nom d'un villge 
précieux par la Fée dela Rofe. On fe fouvienc 
qu'elle fut fondée par St. Médard, Evèque de Noyon 
& Seigneur du lieu en queftion. Elle fe céebre en 
l'honneur de la fille la plus fage du hameaux Ce 
Prélat a voulu que tous les ans on donnât un cha- 
peau de rofe & une fomme de 25 Livres à % ÆAo- 
fiere: c'elt ainfi qu'on appelle la payfanne élue, II 
détacha de fes domaines plufieurs arpens de terre qui 
forment aujourd'hui ce qu'on nomme fe fref de la 
Rofe, & en affeéta le revenu au payement de la dot 
& aux frais du couronnement. Il eur le bonheur d'en- 
tendre la voix publique proclamer Ro/iere l'une de 
fes fœurs. On voit encore un tableau placé au des- 
fus de l'autel de la chapelle de St, Médard, où cet 
Evèque eft repréfenté en habits pontiñcaux, polënt 
la couronne de rofe fur la tête de fà (œuf, qui eft à 
genoux & coëlfée en cheveux. C’eft à l'occalion de 
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cette fête qu’il paroît aujourd’hui un Mérioire pour 
les Syndic C7 Habilaus de Salency, contre le Sr, 
Danré, Seigneur de Sulency. I eft de Me. de la 
Croix, & fournit matiere à ce jeune Avocat de dé- 
ployer fon éloquence flsurie, tendre & touchante. 


Êl i 
= Lan la 
F4 Lors él = 


Le jour de St. Louis Miellieurs du nouveau Tri- 
bunal ayant appris la ficheufe nouvelle de l'exil 
de MT. le Chancelier, & le bruit prématuré que M. 
de Miromefnil étoit Vics-Chancelier, s'aflemblerent 

en Comité chez le Sr. de Sauvigny, Premier Pre- 
fident, pour avifer d'avance à ce qu'ils auroient à 
faire, Ils compulferent les Kégifires $ & ayant trou. 
vé que le Parlement n'ayant point voulu reconnot- 
tre en aucun tems de Vice-Chancelier ils réfolurent 
de ne point enrégiltrer les Lettres de celui-ci, lorf- 
qu'elles leur feroient adrefées. 


Cependant dès ce CE là le Public du Palais 
avoit témoigné fon allégrefle per des feux de joie, 
des illuminations & des fufées, On avoit affecté 
d'en tirer dans les fenêtres de l'Abbé Pourteyron , 


Chanoine de la Ste, Chapelle, & Conftiller-Clerc du 
nouveau bn Comme on s'étoit adrellé à cel- 
les de-fon voifin, il crut devoir {e montrer & an- 
noncer qu'on fe qompoit, qu'il n'étoit pas Confeil- 
ler au Parlement, On a crié aufli beaucoup, Five 
A os. 
s7 dudit. 
M. HExSnrlenr SEE n’eft point exilé: il 
eft venu à Paris, & y doit reiler quelques jours. 
27 dudit, 
ier beaucoup de monde s'étoit rendu au Palais, 
Hier beaucoup de n t rendu au Palai 
pour voir quelle lenktion la nouvelle de la difgrace 
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de M.vle Chancelier avoit faite fur Mrs, du nou- 
veau Trihunal. Une circonftance plaiflante a fngu- 
lérement amufé les fpeétateurs,. Il elt d'ufage que 
la Faculté de Médecine, à da fin de fon année fcho- 
lftique, c'eft-à-dire, des JLhefes qu'elle fit foute- 
nir, députe vers le Parlement pour linviter aux Pa- 
ranymphesz. Ces Doéteurs arrivent orcinairement 
pendant l'audience, fe font annoncer, reçoivent or- 


. dre d'attendre, entrent enfuite, font leurs compli- 


mens à huis clos, & ferretitent, &c, Cette dépu 
tation , dans la pañition critique où fe trouve la Cour, 
& donné lieu à mille quolibets. On leur a demandé 
s'ils venaient tâter le pouls dés mourans ? On leur a 
dit qu'ils venoient wop tard, qu'il n’y avoit plus de 
remede, que la maladie étoit contasieufe: & fur 
leur introduction fecrette on a ajouté que fans dou- 
te ils venoient waiter Meïüieurs d'une maladie hon- 
teufe, 

Cependant les Chembres ont été aflemblées long: 
tems pour délibérer fur ce qui fe pañoit. Pendent 
ce tems le tumulte croiffoit, & malgré là Garde, 
renforcée extraotdinairement, il étoit tel, que Mies. 
feurs en ont été allarmés, ls m'ofoient fortir. M. 
le Préfident de Nicolaï, comme syant été Miltai- 
re, & comme Chevalier de, St, Louis, ell forti le 
premier: il a été hué très indécemiment , mais en 
riant. ll a voulu témoigner de la dignité & mena- 
cet ceux qui le fuivoient ; on lui & répondu d'une 
facon grofüiere & injurieufe: on dit méme qu'on a 
eftleuré fes cheveux. Enfin il a cru.plus prudent de 
monter en carolle & de fe retirer Promptement, 


On a ménagé davantage le Premier Frélident & 


quelques auires : on s'ell contenLé Ge leur fuire la ré- 
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vérence, de leur fouhaiter un bon voyage; &c. & le 
foir, pour empêcher les attroupemens, on a fait fai- 
re üne patrouille par la Robe courte, 

a8 dudit. 

Comme M. Turgot, en paffant de la place de Se- 
crétaire d'Etat de la Marine à celle de Contrôleur 
général , femble déroger; pour compenfer cette iné- 
galité , il a été fait Miniftre , & a pris féance au 
Confeil d'Etat, 

28 dudi. 
. M. Le Noïr eft décidemment Lieuténant général 
de Police, Si quelque chofe pouvoit confoler de la 
perte de M. de Sartines , ce feroit le choix de ce 
facceffeur, fon ami intime depuis longtems; ce qui 
ne peut que donner la meilleure opinion de M. Le 
Noir. Durefte, on ne peut rendre combien le pre- 
micr eft regretté. Une foule de gens de tous les Or- 
dres de l'Etat fe font empreflés de fe trouver à fa 
derniére audience, Quelque fatisfétion qu'on goûtât 
à voir fon mérite récompenlé, tous gémifloient de 
fe voir enlever un Lieutenant de Police aufñi inte- 
gre, auf doux , aufli actif, aufli vigilant , aufli 
rempli de toutes les qualités qui Conftituent l’ex- 
_cellent Magiltrat, 

28 dudit, 

On parle besucoup de la noblefle, de l'héroïfme ; 
avec lequel M. le Chancelier foutient [à difgrace. 
Lorfque M. le Duc de la Vrilliere eft venu chez 
lui, il a déclaré qu'il n’entendoit donner (à démis- 
fion de la place de Chancelier: ,, Quant aux Sceaux. 
, les voilà,” a-til ajouté, En traverfant Compie. 
gne pour s’en aller, il a trouvé les femmes de la hal. 
le qui, fuivant leur privilege, portoient un bouquet 
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au Roi. Elles fe font exhalées contre lul en ini 
rés groflieres , qu'il a reçues fans en être déconcerté, 
& philofophant fur l’inconftance du peuple, fur le 
néant des grandeurs humaines. Dans f« route . en 
changeant de chevaux de pofte, il a été accofté de 
curieux qui ne le connoïficient pas, & lui ont de 
mandé s’il y avoit du nouveau à Compiegne? Il leur 
a dit avec férénité que M le Chancelier étoit exilé. 
Enfin arrivé chez fon pere, où l'on ignoroit la nou- 
velle, il a paru fi gai qu'on ne s’eft douté de rien: 
H s'eft mis à une table de Whisk, il a joué vec 
toute fa préfence d’efprits il a fait de ces plaifante- 
ries fines, auxquelles il donne tant de graces à de 
fel, ‘& ce n’eft qu'à la fis qu'il a déclaré ce qui em 
étoit. 
08 dudr, 

1! paroît une troifieme Requête du Sr. Goezman ; 
fuivant laquelle il a changé de Rapporteur. On avoit 
dit que M. Deforges s'étoit récufé, comme fls de 
M. Debonnaire, Confeiller de Grand’ Chambre, no- 
toirement connu pour très oppofé à fon conjfrere, 
C'eft aujourd’hui M. de la Porte qui a fucctde à 
M. Deforges, 

Par la nouvelle Requête, il paroït qu’on reproche 
au Sr. Goezman de ne s'être pas conititué prifon- 
hier, pour fe mettre aux termes où il e@& étoit lors 
de l'Arrèt contre lequel il veut revenir. Celui-ci 
s'en défend avec beaucoup d'érudition; ik finit ce. 
pendant par fe foumettre à la volonté du Confeil, & 
au cas où il jugeroit que le fuppliant dût fe confbs- 
mer au Réglement, il fupplie S, M. d'ordenner que, 


D - pendant le jugement de la Requête en Cifaion, & 
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eu'il fera commis à la garde de tel Huiffer du Con- 
feil qu'on nommera. 

Dans le courant de la Requête, il’éntre de not- 
veau dans le dètail des manœuvres illégales emplo- 
véss par le Sieur Premier Préfident , par le Sieur Doé 
de Gombault, Rapporteur, par le Sieur Prélident 
le Prêtre, pour l'intimider & l’amener à donner {a 
démifon; ce qi’il n'a jamais voulu faire. Il ajoute 
que depuis qu'il s'elt pourvu au Confeil, le Sieur 
Defrat , qui a pallé irréeuliérement à la Grand'- 
Chambre pour le remplacer, & plufieurs de fes en- 
nemis qui, pour l’accabler , lui avoient fufcité des 
créanciers, des Procureurs & des Huifliers, dans la 
vue de lui arracher cette démiflion f délirée, ont 
propolé de rendre un nouveau jugement pour le 
contraindre à comparoir. 

Enfin il: plaint des faux bruits qu’on fait courir 
qu'il a été débouté de fa demande en ceflation,, 
bruits accrédités par des hommes en poféflion de pré. 
venir les décifions des Magifirats, ©9 de donner les 
explofions aeleur fureur pythomique pour les Oracles 
de Thémis, que répeté a uidemment de peuple réveur 
des Gaxetiers étrangers. 

28 dudit. 

On prétend que le réfultat de jaffemblée des 
Chambres du 29 a été d'écrire au Roi, pour fup- 
plier S. M. d'agréer leufs démiflions, au cas où le 
fervice de Meffieurs ne lui féroit plus agreable, & 
que le Roi leur a répondu de continuer. 

28 dudir. 

Le Sn Abbé Mercier elt forti de la Baltille, ce 
qui le rend innocent des infamies atroces dont 08 
l'accufoit dans le monde. 
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a8 audit, 

M. le Comte de laBillarderie d'Angivilliers, Inten- 
dant du jardin & des Cabinets du Roi, en {urvivan- 
ce de-M. de Buifon, eft nommé Direéteur général 
des bätimens du Roi, à la place de M. l'Abbé Lerrai, 
. 29 dir. 

On a mes “ la triple métamorphofe qu'avoit es- 
fuyé le vers de a Piece de M. Dorat, qui fit tant 
de bruic le _. jour. Hier on l'a recité (uivant 
le vrai texte. - 

Lt rends aux Tribunaux leur auyufle exercice. 
La liberté que la Police a fans doute accordée de 
reftituer ainli ce pallage, elt une prelomption nous» 
velle que les chofes vont changer de fice, & que 
l'ancienne Mlagiltrature ne tardera pas à revenir. 
20 dudit. 

M. Brachet de St. Preit, Intendant du Commer- 
ce, chargé de la partie des bleds , contre lequel on 
crioit beaucoup , a eu ordre. de fe défaire de #a 
charge: & c'eit M, d'Albert, qui en étoit pourvu 
avant par Commiflion , qui lui fuscede. 

29 dudit. 

On a vu comment M. de Brunai avoit gagné au 
nouveau, Tribunal fon procës. Pour ne pss fübir 
l'inverdictiondant cn le menaçoit, il avoit Confenti 
préalablement à un Arrêt du Confeit qui lui nom- 
moinun Cofeil, fanslequel il ne pouvoit rien aire, 
Jl vient encore de fecouer ce joug, & il eft be 
rallé de ce cenfeur importun. Si l'on en croit f 
famille, ce n'eit pourtant pas à f bonne comiuite 
qu'il eft redevable de cette faveur, prifuon siure 
quedepuis-huit mois Il eit bien aa Rultieme million 
de {a dépenfe. Qu voit-lài du Feure, 
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20 dudit. 

On voit un Difcours imprimé, prononcé par le 
Curé de Ste. Marguerite, comme Doyen, au nom 
de tous les Curés de Paris, le 2 Juillet dernier, lors 
de leur vifite à M. l’Archevèque.pour le féliciter de 
fa convalefcence, 11 eft d’une emphafe inconceva- 
ble, il eft précieux. par fon ridicule , il roule fur la 
fermeté & la douceur avec lefquelles ce Prélat rem- 
plit fon Miniftere, & s’eft conduit dans les temps 
les plus critiques, 


40 dudit, 

La conteftation qu'éleve le Seigneur contre les ha- 
bitans de Salency , roule fur l’éleétion de la Kofiere. 
Suivant (Me, lu Croix, voici comme elle doit fe fat- 
te. Un mois avant le jour de la cérémonie, qui 
cft celui de St. Medard , les habitans s’affemblent 
pour nommer , en préfence des Officiers de la Juftice, 


trois filles dignes de la Rofe , & vont enfüuite les 
préfenter au Seigneur , qui choifit celle des trois 
qu’il lui plaît de faire couronner. Le dimanche fui- 
want, le Curé annonce à fes paroifliens quelle eft la 
fille qui a été nommée Ja Rofiere. Dans cet inter. 
valle, ceux qui auroient à dépofer contre cette élec 
tion peuvent le faire, d'autant qu’il ne fufit pas que 
le Rojiere {oit la plus modefte, la plus attachée à fes 
devoirs, la plus refpeétuéufe envers fes parens, & 
la plus douce avec fes compagnes +: il faut encore 
que fà famille foit fans reproche. 

Le jour de la fête, la Rofiere eft conduite à l'E- 
glife par le Seigneur, & y reçoit des mains de l'Of- 
ficiant le chapeau de rofe, garni d'un large ruban 
bleu à bouts flottans & orné d’un anneau d'argent, 
depuis que Louis XILI, daigna, à la priere de M. 
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de Belloy, Seigneur de Salency, faire donner à [s 
Rofiere la couronne en fon nom: S. M. y joignit 
ces detniers attributs, qu’ Elle fit apporter par le Mar- 
quis de Gordes, fon premier Capitaine des Gardes, 
Le Curé fait un difcours, & après l'ofhice la Rofere 
eft conduite fur une piece de terre , où les vaflaux 
lui offrent des préfens champêtres. 

En 1766, M. le Pelletier de Morfontaine, Inten- 
dant de Soiflons, ayant pailé par Salency, fut invi- 
té de donner le chapeau à la Rofisre. Il remplit 
cet emploi, & la dota de 60 écus de rente, reverir- 
ble après la mort de celle-ci en faveur de toutes les 
Rofieres, qui en jouiront chacune une année. 

En 1773, le Sr. Danré voulant exclure les habi- 
tans du droit de nommer les trois filles dignes de la 
Rofe & de les lui préfenter, trouva un Syndic aflez 
vil pour entrer dans fes vues: Il refufa la convoca- 
tion de l’aflemblée, & le Seigneur profitant de cette 
insétion, s'arrogea le droit de nommer la Kofiere 
de fon chef. Ilfit placer des cavaliers de Maré- 
chauffée à la porte de la Chapelle de St. Médard, 
qui en interdirent l'entrée, & priverent les fpeda. 
teurs de la vue de la cérémonie. 

Les habitans ont réclamé contre l'ufurvation du 
Seigneur, qui a perdu au Bailliage de Chaulin, le 
to Mai dernier. Le Seigneur a interjetté appel de 
la Sentence, & par une vilainie affreufe , prétend 
que la dépenfe du chapeau de Rofe, du ruban & 
de la bague d’argent, doit être prife fur les 25 Li. 
vres dûes par le Seigneur. Hl ne veut pas que ce 
foit l'officiant qui mette le Chapeau fur la tête de la 
Roliere, & s’arroge aufi cette fonétion. Enfin à 

G 7 
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#outient que Ja Rofiere ne peut être conduite que 
par celui qu'il nommer: à (& place, 
© dtdif. 

Extrait d'une Letire du 27 Août, A Vaivu 
à Boynes, l'Ex-Miniftre depuis qu'il y eft. li paroits 
prendre avec fermeté fa retraite, À fon extérieur etbl 
ailez gai. Je penfe-que fes comptes font.en bonne 
regle. Je.fais que, quoiqu'il ait cenu une rabic allez 
fplendide, & aïtez bien repréfenté dans fa pisce il 
a ufé d'économies; il n'a point fait, de folles cépen- 
fés. je ne crois pas même qu'il ait dépenfé 60 à Bo,oco 
Livres dans fa terre pendent trois ans. Vous w'ob- 
jecterez qu'il aura mis en bourfe; c'ell ce que je nel 
penfe pas, parce que je fais qu'il s’eft trouve un 
peu embarrailé au moment de fa retraite, & ce n'eit 
certainement point une feinte,..,. 

00 guGif. 

L'inpunité ayant enhardi les Clercs & autres gens 
du Palais, qui s’étoient portés à une joie plus que 
licencieufe depuis la nouvelle de (a difgrace du 
Chancelier: ils ent poulle l'audace jufqu’a un délire 
très dangereux à très criminel, comme on le verra 
par la Relation fuivante. 

La nuit.du dimanche 28 au lundi 29 Août, en a 
pendu deux mannequins ou fimulacres en paille , avec 
des mafques de cire, & des habits, culottes, :chemi- | 
{es ;. bas & fouliers. C'elt au. carreau de la Julice de 
ote. Genevieve qu'on a fuit cette finguliere expédi- 
tion : l'un de ces mannequins , ayant.un mifque 
couleur «de bigarrade, une grande perruque , une 
fimatre, un cordon bleu, portant écriteaux devant 
& derriere, où.on difoit: Maupeou, Chanceüer.: de 
fecond ayant un mafque haut en couleur & coupero- 











Nfé, portant perruque d'Abbé, culotte & manteau 
Court. cordon bleu auf, plus grand que l'autre, 
avoit écriteaux portant ces mots: L’ Abbé lerrat, 

Contrôleur général des finances. Leurs membres: é- 

toient disloqués, come s'ils venoient d'être roués. 

L'exécution ainfi faite clandeftinement dans la nuit, 

ce coup d'œil a formé un fpectacke pour la populace, 
qui s'elt amailée en foule audit lieu. Il a duré juf 
qu'à fix heures du matin, que la Juitice de Ste. (+ 
nevieve a fair fire la levée des cadavres faétices, 
dont il a été dreflé procès-verbal. 

Hier, M. l'Abbé Æerrai avant pailé, le Bac à 
Choify pour aller à Motte, beaucoup de populace 
sell amalée tur lé bord de la riviere, & crioit aux 
bâteliers de le jetter à l'eau. Telle elt la fureur de 
la canaille contre ceux qu'elle regarde comme au- 
teurs des calanités publiques, & fans doute elle fe 
portera plus loin fi elle n'elt pas contenue. 

00 ducbi. 

La levée de la Lettre de cachet qui erdonnoit Ja 
déténtion de M, de la Chalotais au château de Lo- 
ches, dont on avoit prématuré la nouvelle depuis 
quelques jours, s'elt trouvée vraie depuis avant- 
hier au foir. M. de la Frugiaye, fon gendre, en 
« eu la nouvelle hier. {l et en fimple état d'exil, 
comme les autres Magiltrats du Parlement, & doit 
fe rend-e en Balle Bretagne, dans une terre de II, 
de la Früglaye. Cet sdouciffement eft fans doute le 
premier effet du propos du Roi à M. le Duc de 
Penthievre: $. M. pour le déterminer à aller tenir 
les Etats de Bretagne. lui à dit: Mon Cou/in ,n'ayez 
aucune répusnancé à vous charger de la.Commiffior 
que je vous donnes VOWs n'aurez aucun ordre & 
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exdeuter qui puifle vous fire peine. Se nre fuis 
fait rendre compte de tout ce qui s'eft pallé dans 
cette Province depuis tes troubles qui F isitent ; j'ai 
tout leu d'étre content de Ja fidélité Ê? de Jon zete : 
Je connois fes malheurs ; je veux veiller fur ele EP 
la rendre heureuje. 

40 dur. 

Le nouveau Lieutenant général de Police eft allé 
hiet matin à 7 heures, fans aucune faite que deux 
kquais, fe faire recevoir au nouveau Tribunal. Cette 
démarche a donné quelque efpoir à Meilleurs, 

91 dudit, 

M Turgot, le nouveau Contrôleur général des 
finances , paroît s'occuper des deux points qu'il re- 
garde comme les plus eilentiels à régler dans fon 
adminiftration : l’un elt la diminution du pain , 
prend à cet égard des renféigneinens qui puillent le 
mettre à mème de fe fire bénir par le peuple, 

Le fecond, c'eft le choix de fujets dignes de‘fa 
confiance, & qui puillent feconder effic.cement fa 
fagelle & fes vues. En conféquence il a réformé 
le Sr. Le Clerc, premier Commis des finances , dont 
le luxe infolent indignoit le public. El lui a écrit 
une Lettre févere pour lui apprendre cette nouvelle , 
& lui a marqué en même tems qu'il ne s’attendit 
point à avoir de penfion; qu'il étoit trop riche, & 
l'Etat trop obéré, Il a également ôté au fils de ce 
premier Commis l'efpece d'adjonétion qu'il avoit à la 
place de fon pere. C'eft un M. de Venne: que le 
Miniftre a chargé du détail en queltion: il a Connu 
par luimêmeà Limoges ce Financier, qui étoit Di. 
recteur des Domaines, & il lui à trouvé les qualités 
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convenables pour remplir avec applaudiffement fon 
| "nouvel emploi. 
41 dudir. | 
Il y a eu un grand tumulte cette nuit au Palais. 
MOn à jetté beaucoup d'artifices: on aflure qu'un gät- 
de 11 Prévôté a été bleffé. On dit qu'il y a 4 
Maui des gens du peuple mutilés, Cela n'a pas EM- 
pêché qu’à la place de Vendôme, devant l'hôtel de 
l Chancellerie , on n’ait encore outragé l'effigie de 
I JM, de Maupeou. 
| 1 Septembre 177 

Un nommé Destouches, ci-devant Secrétaire gé- 
néral des Fermes, & qui étoit devenu lame damnée 
de M, P'Abbé Terrai, eft auf remercié par M. 
Turgot, Ce Miniftre lui avoit donné la place du 
Sr. Bautin, premier Commis. On ajoute que le Sr, 
Dupuy, chargé du Bureau des Kentes, eft égale- 
ment renvoyés 

I du dits 

Meilieurs du nouveau Tribunal, étourdis par la 
difgrace du Chef fupréme de la Juflice, auquel ils 
doivent leur exiftence, ont vraifemblablement reçu 
dés ordres de la Cour, & fe font déterminés à pren 
dre connoiflance des attroupemens & autres défor- 
dres publics qui ont régné tous Ces jours-ci. Hier, 
les Chambres afflemblées, fur la plainte rendue par 
le Procureur général de tous ces faits , il lui a été 
donné acte, & l’on à ordonne une information. 

1 dudil. 

M. de St. Preft, depuis qu'il n'eft plus chargé de 
la partie des bleds, comme Intendant du Commer- 
ce, élt expofé auffi aux brocards du public. El avoit 
fit bâtir une maifon fuperbe, qui étonnoit tout le 
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monde pat le peu de fortune qu'on lui connoil Toit) 
11 paroït qu’elle avoit aufhi beaucoup dérangé fes FU 
faires, puifu’il vient de mettre cette maifon à 
louer, : Sur les affiches qui en ont été faites & pla 
cées dans les rues, quelque cauflique a écrit en gros 
caraélteres: HÔTEL DE LA FaRINr, | 
1 ddit. |: 
M. l'Abbé Madier, confeffeur de Madame Vic 
toire & Curé de St Severin, a-ordre de ne point 
fortir de à paroille. Ce fait palle pour certain. Qi 
veut en outre que M1 'Archeyé que de Paris ait ré 
cu défenfes du Roi d'aller à 5t. Denis, de fe méle 
d'affaires d'Etat. de tenir chez lui des alfembléés dE 
vèques ou autres. Enfin on va julques à dire qu 
S, M. à prié Madame Louiïfe de fe renfermer auih 
ans les chofes qui la concernent. feulement. € 
di pourrait autorifer cette canjédiure, c'elt que lel: 
& la Reine,en révenant aujourd'hui de Com 
ne vont point diner aux Carmelites av ed 
: d'où l'on préfume qu'il y a du fol 
avec-cette Princeile, € méme avec ÎYlesdames en gé | 
néral, dont on connoit le zele à les éftorts pour le} 
maintien de la M: gillrature aéluelle, & pour empé 
cher le retour de l'ancienne. 
y dudit, Il 
Où fait que M, le Chancelier, depuis f difgraces] 
a envoyé ordre au Sr. Thuri, {on hommé de confan 
ce,de brûler quantité de papiers qu'il lui a indiqués 
Cette expédition. g'elt fire à la Chancellerie, y À 
quelques jours, & la fumée épaile qui a duré pli 
fieurs heures a trahi cette 8x pedition fecrétre. Cns 
eit fâché de cette précaution, & l'on croit qu'on 44 
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toit pu tirer des éclairciffemens très utiles. de ces: 
papiers. 
o dudit. 
IN On f flattoit que Leurs Majcilés auroient pailé 
hier par Paris, quoique ce ne foit pas le chemin le 
Iblus court pour aller à Verfailles : une multitude de 
fpeétateurs s'étoit rendue fur les Boulevards, & l'on 
fe difpofoit à accueillir le Roi & la Reine de la ma- 
niere la plus tendre & la plus reconnoiflante. Le 
public a été fruftré de fa joie. 
| à dut, 
DOM. le Lieutenant général de Police a fait dire 
lbier matin aux Marchands, Artifles & Artifans du 
| Palais, qu’ils euffent à contenir leurs ouvriers, pour 
ti éviter la douleur de commencer [on adminiftra- 


tion par quelque acte de rigueur, dont il feroit su 
Bdéfelpoir. Il a également fait afficher des défenfes 
Baux Artificiers d'en vendre à qui que ce foit, à péi- 
Pne d'amende, &c. Pour féconcer ce fage Réglement, 
Bi Robe courte s'eil emparce de très bonne heüre 

de l'intérieur du Palais; les portes ont été fermées 
avant la nuit dans les endroits où le pañlige n'eft 
pis nécellaires des Efcouades du Guet à pled & à 
Cheval ont été pofées en d'autres. On ne pouvait 
paller qu'elcorté d'un Gsrde, qui vous conduifoit où 
M vous vouliez aller. ÆEnfin, pour renforcer cette gar- 
dé, des détachemens des Gardes Françoifes étoient 
M pollés dans les milieux, en état de porter du fe- 


cours partout où il étoit nécellaire. On fe doute 
bien que ces préceutions n'ont fait qu'exciter plus 
M d'attroupemens, bien loin de lés difliper ; mais le 
tout s'elt pallé avec gaîté & tranquille. \ers les 
onze heures, par une Tactique ingenieule & favans 
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te, ces détachemens fe font avancés infenfiblementl 
À ont nettoyéles parapets du Pont-Neuf& le Pont! 
Neufabfolument. La canaille fe retiroit comme dei 
moutons devant les Gardes : mais ce refoulement! 
bien loin de difliper la multitude , ne faifoic que l'aug 
menter. Cette journée a rappelé celle des Zarri: 
éaues ; Mais fans acune effufion de feng, fans cou 
férir, fans brûler une amorce, Les alguezils & 14 
populace rioient & buvoient enfemble. C'évoit pouti} 
les honnêtes gens un coup d'œil unique, 
a dudif. | 
Extrait d'une Lettre de Chülons , du 50 Août... . 
» Nos intrus femblent déjà revenus ici de leur pre 
miere frayeur. La nouvelle de Pexil du Chancelie 
les a d’abord étourdi: ils ne vouloient pas le croire,l 
* Forcés enfuite de n'en plus douter, le plus grand! 
nombre a été fürement abattu; mais l'imagination ,! 
toujours ingénieufe a flatter , comme à allarmer, en! 
rallure plufieurs, On a répandu que la difgrace de 
leur proteéteur n’avoit pour caufe que des fautes 
récentes, des torts particuliers & perfonnels envers 
la Reine, & non fon opération en elle-même, ni les! 
malheurs publics, nfles nouveautés qu’il a introdui2ll 
tes depuis trois ans... Cette idée, vrale où faus-| 
fé, devient le motif ou le prétexte de la confolation( 
de plufieurse. D'autres font intérieurement confter-! 
nés, mais fe cachent. D’autres, enfin, ont la bas! 
fefle de dire , rélativement aux appointemens qui, 
leur ont été payés depuis 5 ans, que c'eft toujours} 
autant de gagné, & qu'a tout événement ils auront 
toujours eu 7 à 8,000 Livres, plus ou moins, Une 
chofe certaine, & ils le favent bien, c’eit que 
bonne compagnie, qui les a toujours méprifés , lea! 
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Mberne aujourd'hui d'avance; c'eft qu'ils font le fujet 
| de plaifanterie de tous les repas, de toutes les con- 
Le fations: on renouvelle les épigrammes , les far 
Moines, les chanfons : &c. on les adapte , autant 

qu'on peut, à la circonflance. Bref, quand même, 

ce que jé ne puis croire, leur exiftence feroit pro. 

longée, la circonftance feule de la difgrace de leut 
Mpoteéteur auroit infiniment ajoûté à l’aviliement 
Mqu'ils méritent & dont ils étcient, pour ainf dire, 
En poleflion, 





9 dif. 
Les attroupemens continuent: il a fallu continuer 
Mles détachemens du Guet & des troupes autour du 
Palais; mais la fage Ordonnance de Police du gE 
Août, qui défend à tout marchand d'artifice d'en 
Vendre à qui que ce foit, qui renouvelle à cet égard 
les anciens Réglémens, a produit le meilleur effet 
& a empèché”qu'on ne tiré plus de fufées & de 
pétards, &c. 
Le 1 Septembre , le Sr, Pigeon , le Baïlli du Palais, 
a rendu une Sentence , qui renouvelle les mêmes 
Réglémens, condamne à 15 Livres d'amende le Sr. 
De Brai, Graveur du Palais, pour avoir laiffé tirer 
des fufées par fes fenêtres. Cette fentence a été af- 
fichée dans l'enceinte de la Jurifdiétion, & n'a pas 
peu contribué à maintenir la tranquillité publique, 
L’Exempt de Robe courte, qui a été mal mené 
Par le peuple, & qu’on allure être mort de fes bles- 
füres, fe nommoit Bowteife. Son nom prétant-à la 
Phifantérie, n'a pas peu contribué à le faire huer. 
Un caultique a dit qu’il flloit cafler la bouteille, 
& on l'a cailée, 
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Le Roi elt venu tout d'une traite à Verfilles : 
ne s’éft pas même arrêté à St. Denis: il a été infil 
ñiment plus fatisfait de lémprefflement du peuple & 
de fés acclamations lors de fon retour, qu'il ne l'al 
voit été en allant. Il eft fâcheux que Leurs Moiesl | 
tés n'aient pas pallé par Paris, où l'on fe difpotoil 
à leur donner dés marques extraordinaires de tendresil 
fe. Un détachement de douze cens hommes s’étoill 
promis de dételler les chevaux du caroile & de s ‘ati 
teller &-fe relayer jufqu'à Verfailles. | 

Au refte, Leurs Majeftés n'ont léchappé qu'en 
partié à l'énthoufiafme des bourgeois & habitans dé 
Paris. Beaucoup fe font trouvés fur la route & 
la porté du Bois de Boul logne, dont la reconnoïilland 
ce s'elt exhalée en acClamations. Leurs Majeftés 3 
leur arrivée à Verfilles, ont trouvé l'avenue & leé 
cours du château remplies de monde, au point d 
ne pouvoir s'y retourner. 

4 duarr. 

M. Turgot a été reçu mercredi gr Août à la 
Chambre des Comptes, où il a fait un difcours trè 
applaudi. - Celui dé M. le Premier Préfident parol 
pourtant avoir fait encore plus de fenfätion. ‘Le 
premier a afluré la Compagnie des difpofitions éco4 
nomiques du Roi, que S. M. lui av Oit intime les 
ordres les plus précis à cet égard. Le fecond a in: 
finué au nouveau Miniftre combien l'efprit de [yfté- 
metéroit dangereux dans l’adminiftration des Finan4 
ces: il s'eft étendu fur l'utilité ‘de la Chambre, ôq 
fur la néceflité de la maintenit dans fà fplendeur éd 
dans fes prérogatives, 
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4 dudit, 
Quoiquele Sr. de Besumerchais ne foit pas cts 


L'ioit mème retenu en Allemagne par les blefures 
Mqu'il a reçues fur la routé de Nuremberg, ou il a 
Meté aMifiné par des voleurs, fes fondés de procura- 


Mtion travaillent pour lui à fon affaire, Les Avocats 
Mae trouvent pas qu'il puilte fe pourvoir encaffätion, 


Minis bien en revifion; ils affurent que les moyens 


6 préféntent eu foule. 
| q dudit, 

M. de Miromefnil a tenu le Sceau pour la premiez 
te fois jeudi. dernier.. Comme il n'eft établi que par 


“coimmilion pure & fimple, il n’a rien vifé, C’eft 


SIM: qui appofera le Pr/4. Il a eu lieu chez le 


Mbeau.frere de ce Minifirez c'eft-à-dire chez M. Bi- 


gnon, Bibliothécaire du Roi.  Comme.le logement 


elt petit , il avoit peine à contenir la multitude d'of- 





Mticiers du Sceau ,; empreflés À donner de la folemnité 


d cette cérémonie. 
4 Gutlite 
M. le Prince de Conti, qui depuis longterns s'ab1 
ftenoit de fe montrer , & n’alloit au fheétacle, pour 


Maint dire, qu'incasrito, eft venu vendredi à Opéra 


iiocchr, © le public Pa feçu avec des acclamas 
tions fi multi} liées à fi foutenues, que S, À.'a 
été obligée rs fe lévér piuheuts fois pour le fluer 
& le remercier. 


pe 


ét tte y 

Il court dans les rues une chanfon, telle que la 
Police en permet fouvent pour amufer le-peuple, 
Le renvoi du Chancelier a donné lieu d'en faire une 


qur le même air, qu'on appelle ar de l'amitié, &, 
que la popülace chante aufli à la fourdine. ' 
Sur la route de Chatôou 
Le peuple s'achemine, 
Poux voir la fichu mine 
Du Chäncelier Maupeou, 
Sur Îla rou... fur |a rou, 
Sur la route de Chatou, 


Em voit que tout le fel de cette plafanterie grosi 
fiere, confifte dans l'équivoque à laquelle l'air a don- 
né lieu, & qui exprime le defir d'une canaille effré4 
née, qui fe déchaîne avec fureur contre les Mini Is 
tres que la difgrace laille expolés à fon indignation. | 

4 dudir. 

Un Sr. Valicour, qui a été Prevôt de là Mon: 
noye, & qui eft Chevalier de St. Louis, on ne fait 
trop comment, crâne, d’ailleurs renommé par des 
aventures de toute efpece, vient de fe diftinguer 
dans les attroupemens d’une façon folle, qui répond 
à tout le refte de fa conduite, Le jour où l’on a arÙ 
gêté quelqu'un pour contenir la multitude, ce Doml 
Quichotte l’a haranguée & lui a promis de lui fairef 
rendre le prifonnier. Ayant exalté les cerveaux del 
cette populace, il s’eft rendu, efcorté d'environ 8c 
hommes, chez le Premier Préfident, s’eft fait ouvrir® 
les portés, & a redemandé l'homme arrêté. Ce Mas 
giftrat intimidé avoit d'abord promis de le faire 
élergir. Le Sr. Valicour s'eft tranfporté fur le champl 
à la Conciergerie, toujours fuivi de cette canaille 
& le concierge ayant dit qu’il ne pouvoit relâcher 
l'homme réclamé fans un ordre par écrit de M. le 
Premier Préfident , le cher des mutins revenoit pour 

la! 
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k feconde fois à l'hôtel de la Premiere Préfidencé, 
lorfqu'il l'a trouvé invelli du Guet. Ce qui lui à 
raflis la tête ; & pour fe tirer avec honneur de ce 
mauvais pas, il a fait entendre à ceux qui l’entou- 
roient , qu'il falloit attendre au lendemain, Ila di 
Paru depuis: on le croit arrêté, d'après les informa- 
tions ordonnées fur la plainte du Procureur général, 
dont on a parlé, contre les attroupemens & autres 
délits publics qui s’en font fuivis, 
5 dudit, 

Mrs, du nouveau-Tribunal ont reçu avant-hier lIn. 
Vitation pour afifter au fervice de Notre-Dame en 
la maniere accoutumée. Il aura lieu le ? Septembre, 
Cette invitation femble ranimer les efpérances de 
Plulieurs , qui fe flatrent que tout s'y paîlera comme 
à St. Denis, & que les freres du Roi y aflifleront & 
feront les révérences , ainfi que c’eft vraifemblible. 

s ditdit, 

On rapporte un propos de M. le Chancelier , 
fembleroit annoncer le calme de fon ame , 
nes intentions dont il a toujours été pénétré & fon 
defir fincere de la paix & de l'union dans les diffé- 
rens ordres de l'Etat: Pr à Dieu dit-il, gw'om 
n'ait plus beloin de moi, qu'on me laife deformais 
dans ma [Oitude! Ilajoute : Sovois eu envie de 
Jarre batir à Roncherolles » Pendant que L'élois à /a 
“Cour: je fuis fort aile de ne l'avoir Pas fait. Cela 

Mmamulera dans mon loifir. 
5 dudit, 

M. de Vennes, qui remplace M. le Clerc, ne l'E 
miteta vraifemblablement pas dans fon iuxe. La 
philofophie dont il eft feétateur . le rendra traitable 
& modele. Ii eft connu pour avoir traveillé à des 

Tone VI, H 


qui 
les bon- 
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morceaux de l'Encyclopédie, ce qui donne une etan: 
de idée defes lumieres & de fa figele. M. Turgot 
elt auf renommé par fon attachement À cette Eco- 
le, ainfi que M. d'Angivilliers, Dieéteur des Bâti- 
mens. Tous ces choix annoncent que lon rend jus- 
tice à cette Seite, qu'on avoit noïrcie dans l’efprit 
du feu Roi, en la pelgnant fous lés plus affreufes 
Couleurs, 
6 dudit. 

Outre M. Dufoffé, M. le Marquis de Try, qui 
avoit été obligé de fortir du Mb comme ac- 
culé d'avoir PR or té la Kequèête de la Nobjeffe de 
Normandie de château en château, pour la füire f1- 
gner , a AE it eu pe million de revenir. Enfin 
ME. Le Camus de Néville, Confeiller au Grand Con. 
feil, accufé d'avoir eu: pert à ladite Requête, a ob. 
tenu la même juflice. Tous ces faits particuliers 
font préfumer favorablement des difpolitions du Mo- 
naârque, 

QG disdré. 

Quoi que les dico d'apparat à {a Chambre des 
C. FD VU prefque ape les mêmés, on cite 
celut de ML de. Nicoïni : . Furgot, & l'on en 
a ptis des copie be parce que t’elt le 
pi ‘ernier de cetté efpec: eE:Qque Ce jeune Magiilrat ait 
prononcé é depuis qu'il elt Premiér Préfident, Le 
voici 

… Nonheur. votre répttation"< &'vos Mccà 
précedent dans le Miniftere. Une naïffi 
EULE s 14 Hole d'un pere toujours cher 
Capitale. qu'il. a embellle par tant de montumens 
onnelles dc rares , rE vu fe 


a bonheur d'une grande Province; 


des quélités,ger 
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lunanimité des regrets en vous perdant , étoient 
vos titres.” 

» La Sagelle de notre augufte Monarque en les 
confacrant par un choix auf applaudi, devient un 
nouveau témoignage de fon amour pour (on peuple.” 

, Balancer la dépenfe & la recette, annoncer des 
Los fe férvir de moyens faciles & fimplés dans 
toutes ces HU: n'avoir d'autre bafe que la 
bienfaifance, la juftice & l'économie, voilà, Mon- 
fieur, ce que l'on efpere dé votre adminiftration.”” 

… Vous trouverez dans les [Magiliräts de cetté 
Compagnie des lumieres, au zele & du désintéres- 
fément. Leurs fonctions les aflocient à vos travaux. 
Toutes les fois qu’on a voulu les en dépouiller , ow 
porter atteinte à leur jurisdiétion ; on n’a malheureu- 
fément fait éclore que des abus,” 

Diminuer les impôts, refpeéter nos propriétés} 
maintenir inviolablément les engagemens du Princé 
avec fes Sujets: telle eft, Monfieur, la mefure des 
obligations qué vous allez remplir.” 

Telle eft la dette facrce du Miniftre des fi- 
nances. 

, Votre génie fécond multiplie-pour vous les-ress 
fources dans la proportion des befoins.” 

,, Quél puiflant encouragement n'aurez-vous pas; 
Monfeur! Notre reconnoiflance vous atend, [La 
Gloire, feule récompenfe qui puifle fatter un Mic 
nillre, vous appelle ; & vous devénez aujourd'hui 
comptable & garant de la félicité publique.” 

Ô dudit, 

L'on fuit avec vivacité l'information otdonnée 
par le nouveau Tribunal, contre les auteurs, faureurs 
& adhérens des complots. attTOUPEMENS À ÉMEULES, 
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ainfi que des infultes faites aux Magifirats, & deg 
outrages à l'effimie du Chef fuprême dé la Mapi- 
flrature, 

Un Procureur fupprimé, nommé Fontaine, ayant 
infulté Me. Millejeune Avocat, qui venoit de plai- 
der dévant le nouvesu Tribunal, & lui ayant dit 
qu'il iroit à Bicêtre, ajnft que les Juzes , elt décrété, 
à ce qu'on ailure, 

7 dudit. 

L'Abbé Mercier eft forti de la Bafille depuis 
quelques jours, & réclaine hautement fa place à la 
Gazette de France: ce qui détruit abfolument les 
fnputations atroces dont on l'avoit chargé. On ne 
peut favoir au juile la caufe de fa détention, mais 
il eft à coup für innocent de la piece abominable 
contre la Reine qu'on lui attribuoits pièce, qui vral- 
fmblablement n’exilte que dans l'imagination des 
Nouvellittes qui en ont parlé , & qui varient tous 
fur fà nature: les uns prétendent que c'eft une chan 
fon, les autres un poëme, d'autres un roman. Le 
titre même n'éft rapporté par perfonne avec exacti- 


tude: c’eft Ze point du jour: Cell fa nouvelle Au- 


rore. Enfin, perfonne digne de foi :ne peut aflurer 
l'avoir lue ni vue, De-là encore la fauffeté de. tous 
les autres bruits, rélativement au Chancelier & à fa 
difgrace, dont on vouloit auf trouver la caufe dans 
les révélations qu'auroit faites cet Abbé, comme in- 
fligué à compofer fon exéçrable fatyre par le Chans 
celier. | 
rl dudit, 

M. l'Archevêôque de Lyon a gagné ces jours- ci 

fon procès contre les Chanoïnes de cette ville; pra- 


cès, comme beaucoup d'autres, de peu de confé: 
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quence en lui-même, puifqu’il ne s’agifloit d'abord 
que de Lithurgie, de Difcipline, de Bréviaire; mais 
devenu très grave par les fuites & par la chaleur 
que les deux partis y ont mife. Mrs. du nouveau 
Tribunal ont voulu encore s'illuftrer par la termi- 
naifon de cette grande Caufe, avant de fe féparer. 
En général ,ils ont beaucoup expédié , ont mème 
forcé à comparoir plufieurs plaideurs’ qui ne fe fou- 
cioient pas d’être jugés aétuellement , dans l’efpoir 
qu'après les Vacances ils auroient des Juges aux- 
quels ils prendroient plüs de confiance, Cette soli. 
tique peur leur être utile, en ce que par le compte 
tendu au Roï de la quantité d'affaires expédiées dans 
l'année Parlémentaire, S. ML. verta qu’ils ont beau- 
Coup travaillé, & que le Public ne s'eft point retiré 
de leur Jurifdition , comme on vouloir en faire 
courir le bruit, 
8 dudit, 

Le férvice de Notre Dame a eu lieu hier. On 
craignoit beaucoup que M. M. du nouveau Lribu- 
nal ne fuffent hués dans leur trajet du Palais à l'Ar. 
chevéché, où ils doivent aller à pied. Mais le Ma: 
réchal de Biron a dit qu'il en répondoit. En effet 
une Garde nombreufe a efcorté ces Meflieurs, qui 
n'ont éprouvé que quelques rumeurs fourdes dans le 
Palais même. [M le Maréchal Duc de Briflac, 
comme Gouverneur de Paris, s’y eft rendu, & a 
aflifté à la cérémonie, entre le Premier Préfident & 
le premier des Préfidens à mortier, fuivant le pri- 
vilege de fa dignité; mais qui lui a valu une impro- 
bation générale de la part des gens du parti, & 
quelques huées de la part des poliflons qui {e fou. 
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renf par-tout , & qui fe font livrés à la fortie de fe 
£Crémonie à cette cenfure Hop licentieufe, 
8 dudit. 

Ju@u'à préfent les changeniens du Tréfor Royal 
confiitent en trois fujets, fcavoir : le Sr, de Ven- 
nes, Comme on a dit, füccédant au Sr. le Clerc: 
le Sr, fa Fos qui remplace le Sr, Dellouches: 
Ces deux prèmiers fortent de place chargés de l'in- 
dignation publique Quant au Sr, Dupuy » il parüit 
que fon erief eit d'être parent de M. l'Abbé Terr:i, 
On Fa éloigné , fins doute, comme un éfpion qui 
refteroit à l'Ex- Minifire dans ce Département : on 
veut même que M. I urgot lui ait écrit d'une facon 
fitisféifnte, & lui ait témoigné des regrets d être 
Obligé de le changer, On n’elt pas encore für du 
fuccefeur de ce dernier. Les Sieurs Meflin & 
Bourboulon , premiers Commis en fous-ordre du 
premier Commis des finances, ont re£u des injonc 
tions féveres par M. de Vennes, au nom du Minis. 
tre: le dernier a furtout été réprimandé fur fon 
Juxe perfonnel, für le gros jeu de fi femme, für l'é- 
légance de fes le Va & ayant voulu s'excufer, 
M, de Vennes lui a fermé la bouche, en lui ordon- 
nant la fimplicité & l'honnèteré, 

0 dudir, 

On écrit de Rennes que la nouvelle de l'exil de 
M: le Chancelier y a abfolument étourdi le Parle- 
ment actuel ; que plufieurs membres, fappés d’une 
terreur panique | augmentée, il eft trai, par la joie 
infultante du peuple & des Citoyens , fe font réfugiés 
à Veret, chez le Duc d' Aïguillon ; que d'autres, 
fans s'arrêter dans leur füite, devotent poufler juf. 
ques à Paris, 
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Oo dudir. 

Il faut ajouter plufieurs circonflänces à ce qu'on 
a déjà recueilli fur les attroupemens & autres tumu- 
tes occañonnés par l'exil du Chancelier, 

On compte jufqu’à dix fortes de fupplices qu’on 
a fait fubir à fon efñigie. La plus plaifante ef cel- 
Je des Ecoliers, qui l'ont fait tirer au Cours par 
quaire anes, 

Les Suilles, indignés de ce que celui de Ste. Gé- 
nevieve, lors du procès-verbal fait par la Jurifdie- 
tion de cette Abbayé la nuit du 28 au 20 Août, 
avoit fait l'enlevement des cadavres fiélices du 
Chancelier & de l'Abbé Terrai, ont dégradé ce ca- 
marade, & Lea à £té obligé de le réduire dans'le 
Couvent à l'état de jardinier, 

re lors de l'iivelUflement du Palais, qui 
fe failoit tous les (oirs par le Guet à pied & à che- 
val, & par les Gardes Françoifes & Suilles, avant 
demandé ce que fignifioient ces troupes? On répon- 
dit: Ce Jônt les gardes du dépulcbre, matt PARA 
la Réfurreirion. 

Enfin on ne peut affez s'étonner de la conduité 
de DM. le Maréchal de Biron, qui des le commente 
ment. du tumulte provoqua lui-même l'envoi defon 
Régiment, en difent: ,» Que ne demande-t-en mon 
+ Régi ment? Ileft au fervice du Parlement.? Ce 
Seigneur a foupé chez le Premier Préfidenc le pre- 
rier jour ,& depuis tous les Officiers des Gardes ünt 
été à la table de M, de Sauvigny. 

10 dit. 

Depuis longtems on dételtoit le Sr. Foulon, Ina 
tendunt hs Finances; parvenu, dont la dureté étoit 
infupportabie à tous Ceux qui avoient uflaire a duis 
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& qui afnirmit à la place de Contrôleur général, 
Son amour.propre lui faifoit beaucoup préfumer de 
fes talens, & fon ame de bronze le rendoit en effet 
très digne de fuccéder à M. l'Abbé l'errai, M. Tur- 
got vient de faire juftice de cet homme, en le ren 
voyant. 

Mais on eft fiché que ce Miniftre , par amitié 
pour M. Boutin, ait ramené celui-ci dans fa place, 
C’elt un homme borné, qui a infiniment contribué 
à la deftruétion de la Compagnie des Indes s & fur 
lequel M. de Lauraguais a jetté un ridicule indé. 
lébile. 

Le Roiretire des mains de M. Cochin, autre 
Intendant des Finances, la Commillion qu'il avoit 
pour les Domaines, 


IT dudié, 
Quoique M. Turgot, comme partifin zelé de la 


Sete des Economiltes, fivorife beaucoup l’exportz- 
tion; pour fe concilier le peuple dans les commen- 
cemens de fon Miniftere, il a fait rendre un Arrét 
du Confeil qui la défend, mais qui permet & rend 
libre celle de Province à Province. Inconféquence, 
dans le Syftème de fes prédécelleurs, inconcevable , 
& qui prouve qu'ils avoient moins en vue le bien 
publie, que de favorifer le monopole, auquel ils 
étoient intéreflés. 
I1 dudir, 

On ne connoïît rien à tout ce qui fe palle entre [a 
Cour & les Princes. On fait que le Duc d'Orléans 
& le Duc de Chartres font éloignés du Roi & de le 
famille Royale: on à prétendu que ce n’étoit qu’un 
jeu, & l'on féroit tenté de le croire par tout ce 
qu'on voit. Îes Minifires n'en vilitent pas moins 

ces 
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tes Princes, & M. le Garde des Sceaux a té méme 
chez le Lrince de Conti, avec lequel il a eu’ une 
longue conférence, D'un autre côté, la Reine & 
Madame font venues derniérement à St. Cloud, 

c'elt-a-dire, jeudi, jour'de la fêre. Il elt vrai que 
le Duc d'Orléans & le Duc de Chartres n’y étoient 
pas. Madame la Duchefe de Chartres s fait les 
honneurs du lieu & eft allée au devant de la Keine, 

11 dudit, 

On écrit de Rennes, que les Avocats, dès qu’ils 
ont appris l'exil du Chancelier , {e font abltenus de 
plaider au Parlement, (Ceux dé Paris, bien loin 
d'en faire autant, ont redoublé d’ardeur ; & Me: 
Gerbier, au contraire, a témoigné besycoup d’hu- 
meur des bonnes nouvelles qu’on apprenoit fur le 
rétablillement futur des chofes. Il prétend que les 
délinquans de l'Ordre, étant en trés Fo nombre , 
le Parlement ne pourra leur marquer fon indignation 
de leur lâche défeétion. 

1: dudit, 

Suivant toutes les nouvelles qu'on reçoit dés Pro- 
vinces, le peuple a témoigné fa joie générale de la 
St. Barthelemi des Minifires. (C'elt ainfñ qu'on 
nomme le dernier renvoi, opéré à Compiègne ,au jour 
de la fête de ce Saint. 

12 dudit, 

Quelques membres du nouveau Tribunal syant 
été chez M. le Garde des Sceaux pour je féliciter , ce 
Miniftre n'a pas craint de leur répondre & de leur 
donner toutes les qualités qu'ils prennent. 

12 dit. 

On a parté de l'Ordonnance du Lieutenant de Po- 

lice, qui, renouvellant d'anciens Réglemens, défend 
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de tirer des. fufées & d'en vendre.: Ce premier mo- 
nument de fon. adminiftration fera marqué par l'Epis 
gramme fuivante, qui doit faire anecdote. 


Pour fon infigne faufeté, 
Le Roi du Chancelier vient de faire juftices 
Mais du peuple la joie ayant trop éclaté, 
Ce Prioce aime f fort L'auftere vérité, 
Que même à nos plaifirs il défend Partilices 


12 duuif, 
M, Cochin eft bien & duement congédié, -enfor- 
te qu'il n'y. aura plus que cinq Intendens des Fi- 


nances, 
12 dt hits 

On plaifante beaucoup für la réforme de chiens, 
annoncée dans la Gazette de France du vendredi 
#6 Août. On ne conçoit pas comment on s'eit per- 
mis de citer dans ces Annales graves & qui vont 
partout, cet objet d'économie, comme s’il étoit le 
+ qui en valût la peine, & qu'il n’y en eût pas 

d'autres plus effentiels. Celui-ci confifte en une tren- 
täine’ de chiens, quelques valets de chiens & quel- 
ques piqueurs. C’eft une dérifion, au gré des gens 
ienfés: c'eit perlifler la Nation, 

19 dudit, 

M. d'Aligre, depuis l'exil du Chancelier, intrf- 
gue beaucoup pour reritrer à la tête de fa Compa- 
gnie, fi cet heureux événement a lieu. On l’a vu 
derniérement à l'audience de IVT. de Maurepas. Ce 
Miniftre l'a très-bien accueilli, & lui a donné une 
audience fecrette, qui a duré plus d’une heure, 

Mrs. les Préfidens de Malesherbes & de Lamoi- 
gnon ont été, il y a quelques jours, à St, Ale, 
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château de Madame de Montellon, où le Duc d'Or- 
léans étoit. Ils ont été plufieurs heures en confé- 
rence feuls avec $ A,, & fans la préfence d'aucun 
courtifan. Tout cela donne beaucoup à penfer. 


FE Pr À 


Ceux qui defirent le retour du Parlement & l'ef- 
perent, répandent à cet égard des bruits très avan- 
tageux. lis veulent que -ce retour ait été décidé 
au Confeil des Dépêches famedi derniers que l'E- 
dit de rétabliflement, crès-long, foit dejà minute. 
Îls prétendent que le feul article qui puille être ab- 
folument désagréable à cette Comp agnie, C'eit que 
les Enquéces & Requêtes foient éxclues # Enré- 
giftremens ; be n'aient lieu qu'à la Grand'-Chami- 
bre feulément ; afliltée des Princes à des Paire: 
qu'il n'y ait qu'elle feule autorifée à firetdes Re- 
montrances. ls ajoutent que du refle cette Cour 
fers conférvée dans fon intégrité | que tous fes 
membres rentreront , même les  démis ©! liqui- 
dés, même M. d'Aligre, en qualité de Premier 
Préfident, Mais il ne conférvera cette place que 
pour la forme, C'eft M. d'Ormeflon qui lui fuc- 
cédera. C'elt avec celui-ci, fuivant eux, que tous 
lés -arrangemens auroient été concertés, C'eit lui 
qui en auroit donné la premiere nouvelle au Prince 
de Conti, & S. À. auroit été tranfportée de joie, 
au-point d'embraflér ce Magifirar, Enfin, M,rde 
Sauvigny feroit tellément frappé de terreur, qu'il 
auroit donné fà démillion, & feroit déja démeubler 
la Premiere Préfidence. 

14 dvd 

M. l'Abbé Terrai, fans être exilé poffivément 

en aucun lieu , a ordre de ne point purditre al 
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Cour. Il eft cependant Officier Commandeur de 
Ordre du St: Efprit, & fa charge de Secrétaire 
l'oblige à des fanétions qu'il ne peut remplir , vu fon 
Éloignement. En conféquence il fe défait de cette 
Charge en faveur de M. Joly de Fleuri, Confciller 
d'Etat, très-bien en cour, le bras droit de M: de 
Meurepas, & fort bien venu du Koi. On veut que 
cette charge pañle enfuite à M. de Vergennes. 
14 dudit, 

Les défenfeurs du nouveau Tribunal contredifent 
les premieres nouvelles, & citent des faits tout-à.fait 
contraires, Îls difént que depuis le retour du Roi 
à Verfailles, M, le Comte de Maurepas eft venu 
chez le Premier Préfident -le rafüurer de la part de 
3. M1., lui dire que la difgrace de M. le Chancelier 
ne Lenoit en rien à l'affaire du Parlement, & ne de. 
VOIt pas en opérer la deftruétion; qu'Eile étoit f- 
chée des excès auxquels une populace effrenée s'é- 
toit FOrtce contre eux; qu'elle y avoit fait appor- 
tér remede, dès qu'elle les avoic fs; qu'elle étoit 
contente du zele & des fervices de fon Parlement: 
qu'il eùt à continuer & à compter fur fa bienveil- 
lance, 

En outre, le jour de la Vierge, le lendemain de 
celui auquel le Parlement s'eft féparé, M. de Sauvi- 
gay elt allé à Verfailles, fuivant l'ufige, fire (à 
cour au Roi, lui annoncer que fon Parlement, d’a- 
près la permniflion qu’il lui en avoit donnée, avoit 
pris les Vacances, & que la Chambre des Vacations 
commençeroit à s’ouvrir le lendemain. Ces mêmes 
hiftoriens ajoutent que le Premier Préfident avoir 
été fort bien reçu de $, M.; qu'Elle lui avoit con- 
firmé ce que M, de Maurepas lui avoit dit de fa 
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patt: que ce Magiftrat étoit allé enfuite chez les 
Miniltres , qui lui avoient fait tous le meilleur accueit, 
Ils vont jufques à aflurer que M. le Prince de Con- 
dé, mieux infuit depuis fa fCiflion avec les autres 
Frinces ,avoit fait un Mémoire oppolé à celui da 
Duc d'Orléans, fur la nécellite du retour du Parie. 
ment ancien, & l'avoit préfenté à S. M. 
14 dudit. 

Une partie des objets qui étoient dans le Dépar: 
tément de M. Foulon, Intendant des Finances, eft 
réunie à celui de M. de Boulogne. M. le Contre 
leur général en a diftrait les Monnoies, dont eft 
Chargé par une Commiffion extréordinaire du Con- 
feil, M Fargès, ci-devant Intendant de Bordeaux, 
à quiy étoit devenu désagréable à la Cour. L'efprit 
de fyfléme de ce dernier , qui, vraifembleblement 
elt dans les mêmes principes que M, Turgot, aura 
engagé celui-ci à fe l'affocier dans une partie de fon 
Miniflere: ce qui n’eft pas un objet d'économie , 
car voilà un homme quil faudra payer pour une be. 
fogne que faifoit un Intendant des Finances. 

14 dudir. 

On re fçauroit croire l'importance qu'on 4 mife 
au vers de la Piece du Sr. Dorat , déjà changé tant 
de fois, & qui, le famedi 27 Août, avoit été réta- 
bli dans le vrai texte; depuis, il a encore été altéré, 
fur les plaintes fans doute du nouveau Tribunal, & 
lorfqu'on à férieufement fongé à arrêter la fermen- 
tation trop grande qu’excitoit la nouvelle de l'exil du 
Chancelier, 

14 dudit, 

Il paroit que M, l'Abbé Terrai n'eft point aimé 
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de fes: vallaux à fa terre de la Motte: on raconte 
qu'ils ont voulu , la femaine derniere, lui fire une 
niche très funelte pour un gourmand. Ils ont arré- 
té fon maitre d'hôtel revenant de la provifon , ont 
pillé les vivres qu'il rapportoit,, & ont: réduit l'Ex- 
Contrôleur général & fa Compagnie à faire très 
mauvaife chere. Cette petite gentilleffe a mis M. 
l'Abbé de fort mauvaifé humeur. 
15 dudir, 

Au milieu de tous les propos & de tous les faite 
contradictoires que les enthoufaltes & les ennemis 
de l’ancienne & de la nouvelle Magiftrature citent 
alternativement, on ne peut que conjeéturer & st- 
tendre les événemens, La démarche du Comte de 
Maurepas feroit fins doute d'un très grand poids, 
s'il eût: été porteur d’une Lettre, ou que ft miflion 
eût été allez caractérifée pour que M, de Sauvigny 
eût pu au moins en faire part aux Chambres afém- 

lées-& requérir qu'il en fût fait regiftre. Mais Mes- 
fieurs conviennent qu'il n'en a été queftion que dans 
leurs aflemblées. & non légilement. 

D'un autre côté, le bruit qui court & qui fe lou- 
tient, que le lFremier Préfident a donné fa démis- 
fion, & fait même démeubler fon hôtel, ne prouve 
rien contre. Le Chef pourroit changer , fins que les 
Membres changeallent. En un mot, la Chambre 
des Vacations eft en pleine activité, & M. le Mia- 
réchal Duc de Richelieu va bientôt y comparoir; ce 
quine peut que la rallurer & lui donner dé l'illuftra- 
tion. : 

15 didif, 

M. le Noir, Lieutenant de Police seft auf chaire 

gé de la partiede la Librairie, Ce Magiflrat témoi- 





(183 ) 


gne aux Gens de Lettres qui ont affaire à lui, com: 
bien il les affeétionne: au milieu : de la jeie que Jui 
donne fon élévation au polle important qui lui eft 
confié, il gémit cependant de ne pouvoir fe livret 
au commerce des Mufes qu'il aime pafionnements 
il éfpere du moins les favorifér le plus qu’il pourra. 
ainfi que la liberté de la Prefle , que la circonftance 
critique des tems a forcé fon prédécefeur de re. 
ftreindre & de géner. 
16 dudit. 

On fait que M. le Chancelier eft un cameléon qui 
change de couleur fuivant le vent, un. Protée qui 
prend toutes. les formes qu'il veut., Sur ce que {on 
curé de Roncherolles lui a repréfenté qu'il n'étoit 
point aimé de fes vaflaux, parce qu’il ne leur avoit 
jamais fait que du mal. il a pris la réfolution de fe 
concilier leur affeétion. ÆEn conféquence il a envo- 


yé chercher les Colleéteurs, & a payé la Taille pour. 
eux: en outre, il prend foin des pauvres, des ma- 
lades, des infirmes; il juge ou accommode les dif 
férends. En un mot, on écrit que-s’il continue fur. 
ce pied-à, il fe fera bientôt adorer. I1 n’y a que 
la Noblelle, avec laquelle il aura de la peine à f 
remettre bien. 


10 dudit. 

Ce qui confirme les bruits de la brouillerte de la 
Reine & du Roi avec Madame Louïfe; c’eft que 
dépuis le voyage de Compiegne , Leurs Majeltés 
n'ont pas été la voir, & que l’incommodité préten- 
due de la Reine qui avoit empêché de s'arrêter à 
St. Denis , n’étoit qu’un prétexte dont on s'eft frvi 
pour colorer cette indifférence, 





(184) 


17 dudit, 

M. le Comte de la Billarderie d'Anpgivilliers, le 
nouvéau Diretteur & Ordonnateur général des Hà- 
timens, Jardins, Arts, Académies & Manufaétures 
Royales, veut connoître la fituation réelle des finan- 
ces de la partie qui lui eft confiée, On la dit artié- 
rée de 13 millions. On allure qu'il va faire fufpen- 
“dre tous les travaux commencés, qui ne {ont pas de 
néceflité urgente. Il occupe fes Buresux à dreller 
des états au vrai, qui le mettent au fait. Son inten- 
tion eft de faire payer les dettes avant de conitituer 
fon Département en de nouvelles dépenfes. On 
ne peut qu'applaudir à un arrangement aufli judi- 
cieux, conforme à l'efprit d'ordre & d'économie 
de S. MI. 

17 duélit, 

On reprochoït, il y a quelque tems, à M. de Mau- 
repas, de n'avoir pas fait de M. de Maupeou & de 
M: l'Abbé Terrai [a juilice que les Peuples fem- 
blaient en defirer, par les fupplices fimulés qu'ils ont 
infigés eux-mêmes à leurs efligies. Ce Miniftre ef 
convenu qu'ils n'étoient pas punis, & fürtout auff 
gravement qu'ils le méritoient: il a avoué qu'il ayuit 
craint de tourner à la févérité le jeune Monarque, 
qui n’y eft qu'enclin -naturellement , & dont le 
caraétere fe rendurciffant avec l’âge pourroit (e por. 
ter à des extrémités ficheufes. On ne peut «pprou- 
ver cette excufé & ce raifonnement, a févérité 
étant toujours une vertu dans un lrince, quand elle 
eft tempérée par la juffice: il faut plutôt attribuer 
cette conduite à quantité de confidérations particu. 
lieres, que les Minifies ont touiouts les uns pour 
les autres. C'elt sinfi que M. de Boynes vient d'ob- 








| 
| 
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tenir 40,000 Livres de penfon, pour avoir boule: 
verfé toute la Marine. C'eft ainfi que le fils du 
Sieur le Clerc, premier Commis des Finances, chas- 
fé pour mauvaife adminiftration, auquel le premier 
Etoit adjoint, a obtenu 2,0oco écus de penfion, 
quoiqu'il n’eût jamais rien fait, & ne méritt rien 
perfonnellement. C'eft ainfi qu'en France on ne fit 
ni punir ni récompenfer, 
19 dudit. 

On parle de la retraite forcée de plufeurs Inten: 
dans de Province, comme ayant eu part au Mone- 
P'«. on en compte jufqu'à 17 dans ce cas, Le 
Sieur Dupleix de Bacquancourt vient déjà de donner 
fa démiflion de l'Intendance de Bretagne: ia été 
mortifié de voir qu’il ne feroit pas nommé Commis- 
faire du Roi pour les Etats prochains, & a cru de- 
voir ainfi prévenir {à difprace, 

19 dudhf, 

I! fe tient de tems en tems des Commités fecrets 
entre M. le Comte de Maurepas, M. Turgot, M. 
de Miromefnil, M, de Sartines, & l'on croit qu'il 
y ft queftion du rétabliflement de l’ancienne Magi- 
frature: c'eft ce qui donne lieu à toutes les fpécu- 
ltions des Politiques, que d'autres rédigent en Pro» 
jets, & que l'on divulgue, Maïs rien n’eft encore 
téalilé. 

19 dudit, 

M. le Chancelier fe trouvant ma! logé dans {ort 
exil, où l'habitation eft peu digne d’un homme COM- 
me lui, a acheté, dit on , du Sieur Racine de Mon. 
vile , la Terre de Thuys, qui eft à la bienféance de 
M: de Maupeou, n'étant qu’à trois quarts de lieue 
de Roncherolles, 1l y a un fuperbe château, plus 
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convenable pour le.Chef fuprême de la Magifirature 
que pour un Financier. 
10 rat, 

Il paroït que M. de Guines a manœuvre pour 
retourner à l'Amballade de Londres. Il s'eft fait 
demander par la Reine d'Angleterte, Le Roi n'a 
Pas voulu refufér cette Princelfe, mais il a déclaré À 
que fon Ambaffadeur ne partitoit pas qu’il n'eût été 
déchargé de l'accufition grave , intentée contre lui 
au Châtelet: par le Sr. Tort, fon Secrétaire, rélatis - 
vement à ce jeu d'Aétions qui lui a occafionné 
une Baänqueroute; qu'il prétend devoir être fuppo 
tée par fon maîtie, dont il n’étoit que le repréfen- M 
tant, Des députés Angloïs de la part des Négocians | 
"de Londres, pourfüivent ici cette affaire au Châteler. 
On compte qu'il paroîtra incéflamment des Mémoires | 
qui l’éclairciront. On dit que Me. Linguet elt char- 
gé d'écrire pour le Secrétaire, & Target pour M. 
de Guines. 

20 dudit, 

Depuis l'exil de M. le Chancelier, les Avocats! 
aux Confeils fe font affemblés, pour avifer aux mc- 
sens de fair relever Me. Drou de l'interdiétionf 
injuite qu'il a fubie, & dont on a parlé, rélative-A 
ment à l'affaire des Verons. Mais. on a obfervé que 
cette peine prononcée pour trois mois feulement al-# 
loit finir, & que d’ailleurs il n’étoit point eflentiel 
à la reputation de cet Orateur de l'en faire relever, 
puifqu’elle n’étoit qu'honotable pour lui, Par cette 
folution on a jugé plus prucent de lailler courir le 
tems, Tous les confreres de cet Avocat le repat- 
“dent comme une me time de fon zele pour la deéfenf@ll 
de l'innocence & de la vérité, 











| 


[! 


| 
| 
| 





(187) 


20 dudit, . 
On perle depuis longtems d'un Mandement de 
l'Évèque d'Alais, dont on avoit arrêté le débit dans 


1 
cé pays-ci; ce qui, fuivant la coutume, irrite les 
délis des curieux. ]1 en a enfin percé quelques 


exemplaires, Il paroit que la fainte hardieffé de ce 
Prélat a occafonné la profcription annoncée. Vs 
les £ndroits qui ont pu ne pas plaire au Gouverne 
ment: dans l'un, le Prélat ne diffimule ‘pas. le débor. 
dement des mœurs du feu Roi; il dit: 

» La definée de ce Prince eft couverte à nos 
s» Yeux d’un voile impénétrable, Maïs f les foibles- 
».{6s, & par conféquent les fcandales qui fe font 
… fuccédés fur le Trône , ont été trop vilibles pour 
:, Être défavoués, leur réparation n'a-t-clle pas été 
», Ali0z authentique pour nous donner les ef fpérances 
1 lès plus confolantes ? Que de témoins refpectables 

cé Arince n'a-t-il pas appelés pour en faire les 
»» dépofitaires de fes regrets & lés hérauts de fa 
» Pénitence! Que de voix fe font fit entendre au- 
» jourd'hui pour répéter l'amende honorable qu'a 
» fit à fon peuple cet illuftre pénitent !” 

Le tableau füivant à paru trop fort aux courti. 


;s @ ie le Monärque aime ce & il aimera fon 
» l'euplé, & il portéra du haut du Trône des re- 
n £ärds bienfaifans jufqu'au fond de ces Provinces 


# dont les triltes häabitans manquent quelquefois de 


# Pan, ou le trempent fouv: ent dans leurs larmes 
» À l'on celléra bientôt de voir le Royaume parta- 
>» EC, pour ainfi dire, en deux clalés: dans l'une, 
y les dépouilles des Provinces férvir de trophée au 
#1 lUXE & au file de quelques familles méprifables s 
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,, «etant par leur origine que par leurs mœurs, qui 
,, ne voient jamais de fuperflu dans leur opulence; 
, tandis que dans l’autre des millions de familles, 
», tirant à peine le néceffaire d’un travail pénible , | 
, femblent reprocher à la Providence cette humilian- 
,. te inégalité””. 

Enfin les allufions fuivantes ont paru trop recher- 
chées (quoique tirées de l'Ecriture) & capables d'oc- 
cafionner de la fermentation dans un tems où le 
Gouvernement ne paroilloit pas difpofé au retour du 
Parlement: 

… Venez avec confiance, ÉP fe vous exauceraf 
", Détendrai ma main pour Oter l'écume €? l'étain | 
qui eff en vous, Je rétablirai vor Juges Comme 
»» LES étoient auparavant : vos Confeiliers rentreron? 
ss dans leurs anciens droils 

Du relle, cet ouvrage elt écrit avec une éloquence 
noble, vigoureufe & pathétique: c’elt un des meil: | 
leurs écrits faits [ur la mort du Roi, 

20 dudit. 

On s'attend à voir paroitre demain l'Arrêt du 
Confeil du 193 Septembre, concernant l'exportation 
des grains libre dans tout le Royaume. Le préame | 
 bule, qui a dix pages, a retardé la publication de 
cette Loi: il doit contenir un réfumé de toute la 
doétrine des Economiltes fur cette matiere, & le ré- 
daéteur elt occupé à la mettre à portée des plus 
ineptés. 

20 dudit, 

Jufqu'ici of n'avoit point perçu au Palais les nou 
veaux huit fols pour livre impotés par l'Abbé Ter. 
tai. fur toutes les confommations . & tous |05 anciens 
droits, La crainte de faire crier Cuntre la cherté 
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d'une Juftice qu'on avoit appellée Zu/ice gratuite; 
avoit arrêté cette extorlion. Mais enfin on com- 
mence aujourd'hui à lui donner un libre cours, 
& les Actes vont deformais coûter deux cinquiemes 
en fus. 

01 dudit. 

Un plaïfant a fait une accoläde des quatre Minis- 
tres difgraciés, dans une Epigramme intitulée: Le 
Vinsigre dés Quatre Vüleurs. 

Amis, connoiffez-vous l’énféigne ridicule 

Qu'un Peintre de Saint Luc fait pour des Parfumeurs # 
Il met en un flacon, en forme de pillule, 

Boynes , Maupeou, T'errai, fous leurs propres couleurs s 
11 y joint d’Aiguillon, & puis il Pintitule : 

Vinaigre des Quatre Voleurs. 


a1 dudit, 


On peut fe rappeler l'hifloire de la Powle qu pot, 
Elle a auili occafionné le Quatrain füuivant : 


Enfin la Ponle: an pot fera donc hientôt mife 1 
On doit du. moins le prélumer : 

Car dépuis deux cens ans qü’on nous {avoit promife, 
On n'a cellé de la plumer, 


21 dudif, 

L'Arrét du Confeil en queflion établit la liberté 
du Commerce des grains & farines dans l'intérieur 
du Royaume, & fe réferve de flatuer fur la liberté 
de la vente à l'Etranger , lorfque les circonftances 
ieront devenues plus favorables. 

On trouve dans le préambule une fatyre amere de 
l'ancienne Adminilration ; on y convient clairement 
que le feu Roi fifit le monopole, & fivorifoit 


tous ceux employés en fousordre, Les axiômes clairs y 
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font noyés dans ün fatras de mots fcientifiques , qui 
femblent les faire perdre de vue, & rendre problé- 
matiques les vérités les plus fmples & les plus évie 
dentes.  Riende plus pédantelque que cet écrits 
partout le Légiflateur y eft dégradé, & l'on y re- 
marque un adepte qui fe bat les flancs pour fe faire 
admirer & débiter fa doétrine, 

ar dudif, 

La Communauté des Salpêtriers de Paris vient 
de préfenter au Roi une Requête très importante, 
comme. ils l'intitulent,, fur la fabrication des poudres 
& falpètres, . Ils prétendent devoir réclamer contre 
les-vexations que leur fait elluyer depuis longtems 
Jean Vivant Micäult de Courbelon, tout à a fois 
Commiffaire général des poudres & filpêtres, à 
Fermier d'iceux fous le nom d'un de fes domefli. 
ques. Il enréfulte, fuivant eux, que certe double 
& incompatible qualité lui fait tout facrihier à fon ins 
térôt, De-là une multitude d'abus, de vexations 
& de concüflions, qu'ils räpportent dans cette Requé- 
te & (ur lefquels ils demandent juflice. Ils fe plai- 
ertent entore de l'attribution donnée au Lieutenant 
général de Police des affaires y° concernant, contre 
le Droit du Bailliage de PArtillerie, & les droits des 
réclamans. Cette Requête préfente des faits graves 
contre M. de Courbelon. On parle d'une réponfe. 
ll fiut voir comment il {6 jultifie, 

QT ANT 

La plaifanterie du Vicillard de Ferney contre l'E- 
vèque de Senez elt dans le genre de ‘toutes celles 
qu'il fait depuis quelque terms, c'elt-à-dire (ouvent 
injufte & amere. * 11 reproche au Prélar de fe citer, 


d'employer dés comparaifons qui ne font pas exitles 
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ans tous leurs points, de parler trop durement des 
défauts du feu Roi, de::s'être expliqué trop ouver- 
tément en faveur des Jéfüuites, Il va jufqu'a ap. 
Lprouver les coups d'autorité frappés fur le Parle- 
lient, & de lui fuppoñer des torts. Et c'eft M. de 
Voltaire qui dit cela! Il trouve auffi très mauvais 
qu'il injurie notre fiecle, le meilleur des fiecles., le 
Plus rempli d'exemples de. grandeur d'ame! On voit 
Que par une réticence adroite il cherche à fre @ 
four eu Saint du jour, au Comte de Maurepas, & 
à réparer fon ingratitude envérs le Duc de Choi- 
leu! , qu’il défigne auf indireétement & dont il vante 
Mia fermeté dans fà difgrace.: Rien de plus puérile 
que ce pamphlét, où lon trouve cependant l'adrefe 
dû Philofophe à faifir la propos & à fe prévaloir 
de tout ce qui peut le foutenir auprès dés Grands, 
Depuis longtems il fuit la maxime d’! lorace: Prin. 
Cpibus placuifle viris . non ultima laus ef. 
21 dirdils 

On fit dans la Gazette de France du lundi 19 
Septembre, l'annonce du portrait nouvellement era. 


NE de V7. Hue, Chevalier. Comte de Miromefniz , 
Premier P: ‘éfrdent du Parlement de Rouen, Garde 
Br Sreaux, On à remarqué cette qualité qu'on lui 
infpeétée par tous les Minis: 
tes, Ge Prenuer Prélident du 


Er x à 
ri dm de dd #1 #5 Æ 
Li HE UE IE UE PRUVErT = 


SOMINC 11 cette Compagnie. fuivant la prétention. des 


dônne dans une feuille 


nn à Eh PT  ñ LÉ | a ne. ee... # 
ELOIL toujours exiffante & feulement dit 


Les politiques profonds en inférent que 
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les circonftances lul permettent de s'élever à la di. 
gnité de Chancelier. 
2 dudit. 

La nouvelle des niches faites à M. l'Abbé Tef- 
rai par les paylans de fon canton, fe confirme. Il 
eft conflant qu’il a déguerpi, & qu'il eft à fon Ab- 
baye près de Troye. On le chanfonne ici comme 
M. de Maupeou, & pour mieux les aflocier, on 4 
mis le Vaüdeville fur le même äir que le Couplet 
rapporté fur M. de Maupeou, 


Chacun le pen.,, le penfe, 
L'Abbeé Terrai eft en tranfe 
L'Abbé Terrai eft aux aboiïs: 
Chacun le pED,,.,s le pente, 


Al ne peut plus en France 
Filler comme autrefois, 


Chacun le pen... le penle , 
L’'Abbe Terrai eft en tranfe , &e 


Qt dudir, 

Confidérations Jur le réforme des Armes, jugée 
au Conjer! de guerre afémblé à l Hôtel Royal des In 
valides. - Tel eft le titre d'un Mémoireque publie en: | 
fin ML. Baratier de St. Auban, Maréchal de Camp, 
Commändeur de l'Ordre de St. Louis, Chef d'un! 
Reparrement général de l’Artillerie,. On a vu com-| 
ment il étoit gravement inculpé dans laffaire des! 
Sieurs de Bellegarde & de Monthieu, On étoit fur- M 
pris qu'il gardät fi longtems le filence, Il prétend | 
qu'il ne lui eft permis de le rompre qu'aujourd'hui. 

22 dudit. 

C'eft un bruit conftant dans la Maifon d'Orléans! 

qu 1 ne tient qu'au Duc d'Orléans & au Duc de 


Char « 
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Chartres de retourner à la Cour , «mais qu'ils ne veu: 
tent ÿ reparoitre qu'après le conclufion des pour-par- 
lers pour le rétabliffement de la Conftitution de VE. 
lat, ne voulant pas être dans le cas de s'en retirer 
une troifeme fois, fi l’on ne leur tenoit pas paroles 
ce qui confirme l'opinion de ceux qui penfent qu'il 
n'y « encore rien de fait: en conféquence Leurs AL 
telles ne feront point du voyage de Fontainebleau, 
22 dudit, 

M. Turgot, depuis.qu'il eft Contrôleur général, 
a fait tous fes efforts pour déterminer le Roi à f 
fire facrer à Paris. :1l a repréfenté à 5. M. quelle 
économie en réfulteroit, Qn a’cru un moment que 


CEL aTFANSeMENT auroit lieu : mais ceux intérellés à 


ce que l'ancien ufage füt füivi, ont renvetfé toutes 
les bonnes réfolutions du jeune Prince. Ilen va 16- 
fulter une dépenfe énorme. 
00 drrdts, 
Iliparote bien décidé que le Sieur Marin n'a plus 
la Cenfure de la Police , qu'on dit accordée au Sr. 


äe Crébillon. Il fut qu'on foit réellement très- 
mécontent de cet homme, puifque pour fa place de 


Gazetier, comme pour celle-ci, on lui a refufé la 
grace qu'il demandoit, de paroitre f retirer, don- 
ner fa démiflion, 2% d'obtenir une penfion en confé- 
quence. On aflure qu'il n’a reçu aucun traitement. 
M. Le Noir a dità Madame la Comtefle de Crufol 


rquifollicitoit pour lui: -. Madame. j'admire votre 


mn Courage, votre générofité ; vous êtes-la feule qui 
s, 8yCZ la bonté de me parler pour cet homme:là.” 
29 dudir, 
M, Rolland, Préfident d’une Chambre des Re- 
quêtes du Parlement, avoit écrit à M. le Chançelier 
Tome FI, I 
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quelque tems avant l'exil de celui-ci, pour lui des 
mander à venir à Paris, y terminer quelques affai- 
res, Le Chef fuprême de la Jufrice ne lui avoit pas 
répondu: M. de Miromefnil ; depuis qu’il eft Garde 
des Sceaux , ayant trouvé la Lettre du Préfident, lui 
a écrit que S. M. ne trauveroit point mauvais qu’il 
rendit dans cette Capitale , & qu'il y pourroit 
refter tant que cela ferait nécellaire. Il y elt venu 
en effets il eit allé remercier M. le Garde des 
Sceaux, & autorifé par fon exemple il a paru chez 
jui en robe de Magiltrat, & s'eft fait annoncer : Le 
Préfident Rolland. Ce qui n'a efluyé aucune criti- 
que de la part de M. de Miromefnil. On ne doute 
plus que tous les exilés ne fuivent cet exemple, lor 
que l'occafion s'en préfentera, Quant au Préfident, 
il n'abule pas de la permiflion de refter, & doit re- 
tourner inceffamment à fa terre de Champ-baudouin. 
04 dudit. 

Des Officiers municipaux de Salins en Franche: 
Comté, dépollédés par d’autres, ayant par jaloufte 
excité contre ceux-ci des foupçons de monopole, € 
pat-là provoqué l'indignation de la populace crédu- 
le, M. de la Corée, atendant de la Province, n'a 


trouvé d'autre expédient pour calmer là fermenta- | 


tion occalonnée dans cette ville, que d'en rendre 
compte au Miniflre de la Guerre, ayant cette Fro- 


| 
| 


vince dans fun Département. Celui-ci a cru devoir! 


en fire mention dans un Confeil des Dépêthes, 

le Confeil a eflimé nécefläire de remédier au desor- 
dre par un coup d'autorité vigoureux. L'un des 
deux auteurs des bruits injurieux à leurs con citoyens! 
a étéenlevé % transféré à Beliort en Alñce, & 
l'autre à Langres. 
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24 uit. 


Les Confidérations, &c: que difibue M. de St. 
Auban, outre fa juftification Particuliere, femblent 
embrafler celle du Confeil de Guerre. On fait que 
les Dames de Bellegarde & de Monthieu ont préfen- 
té des Requêtes en caffation au Confeil du Roi, & 
cell pour faite voir l'inutilité & l'ilégalité de cette 
tournure, que l'écrit en queltion: eft principalement 
dirigé. Ce qu'il y à de remarquable, c'eft qu'il n'et 
figné d'aucun Avocat. 

L'auteur prétend d'abord que les Sieurs Mille, de 
Miorandiere, Bailleul & Linguet, Avocats exilés , & 
les femmes de Bellegarde & de Monthieu, chaifécs 
de la Coùr, par ordre CXprès de S, M. donné de 
fon propre mouvement au Marquis de Touzel, 
Grand Prevôt de l'Hôtel » Prouvent affez l'indécence 
des Libelles répandus contre lui. Mais il cherche à 
détromper encore les âmes honnétes & fenfibles, fé- 
duites par lès clameurs & les faues Jarmes 
pables, | 


Il raconte d'abord los faits, dont l'objet eft d'é. 
tiblir qu'il n’y eût & Qu'il n'y aura jamsis une en- 
tréprife auffi hardie dans fes VUES , auii infidieufe. 
ment motivée & appuyée dans fes moyens & fon 
exCcution, auffi luctative pour les intérellés, auif 
dangereufe pour PEtat, que celle de la réforme 
armes du Royaume, exécutée 
garde au profit de Monthieu. 

Il entre enfuite da 


des cou 


des 
Par le Sieur de Belle. 


n$ Un détail inftruétif des Con 


fitutions & Loix des Confeils de gu 
l'application au cas Fréfent : 
des délits, & foutient le 
és juftificatives, 


uerre : il en fit 
il detaille les preuves 
Tout par une fuite de pie- 
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Enfin, dit l'apologifte fi jamais la réputation d'un 

Officier général fut inattaquable, c’eft celle de MI. 
de St. Auban: 17 Camipsgnes,38 Sicges ou Batail- 
les, une conduite irréprochable pendant, 46 ans de 
fervice , les futfrages réunis, des Généraux @ des 
Minifires, les marques réitérées de favisfation dont 
le feu Roi l'a honoré, en font les appuis. 

Ce Fall um elt écrit noblement, ‘mais n'entrepas 
dans allez de détails pour fatisfaire complettement les 
gens prévenus. D'ailleurs les raifonnemens n'en font 
pas d'une grande logique, & l'on ell furtout faché 
de n'y voir aucune réponfe à quantité d’impurations 
particulieres & principalement à la rike furvenue en 
tre le Baron de Chargey & cet Officier. Il ft vrai 
‘que l'auteur dit dans une Note que le neveu du Sr. 
de Bellegarde a affäifiné M. de St. Auban fous les | 
fenêtres des Dames de Bellegarde & de Monthteu, 
& qu'il à été condamné à la roue. 

M. de Gribesuval, extrémement mal! mené dans 
cet oùvrige. & dont la réclamation contre la Lettre, | 
ainfi qu'on l'a dit, n'a été fuivie.que d'une réponfe | 
ttes feche du Miniltre. femble :aufli dans le cas de 
ne pouvoir garder le filence &:de demander à fe jus- | 
tifier: (à grande réputation a befoin qu'il diflipe les 
nuages élevés fur elle par fon confrere, M. de 5t, | 
Auban, | 


24 dudit, 


Les Aftions du Duc de Choiïleul baiffent à la Couf 
depiiis le propos du Koï, qu'on rapporte à l'occafron 
de l'Archevêque de Cambrai : S. M, parlant de la 
mort de ce Prélat, termarquoit qu'il étoit fort riche, 


Sur quoi en lui! obfervoit que cependant il mouroit} 
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endetté, & de beaucoup. ..., Owi, a repliqué le 
jeune Monarque, fows ce qui #? Choïfeul ef PI 
geur. 

26 dudit, 

Il paroît un Arrêt du Confeil, du r6 Septembre; 
qui affranchit différens Droits des fols pour livre 
auxquels ils avoient été aflujettis. Ces tols étoient 
une tache d'huile que M. l'Abbé Terrai étendoit à 
tout; fouvent ils étoient d'un objet trop modique 
Pour qu'ils pulfent être perçus avec juftice: ils tom- 
boient en grande partie für la portion la plus pau: 
vre des fujets ; ils gênoient le commerce, & fer- 


at (jee Hop — mi Tor 
VOIEnt de PFCÉCERLE" à deg VEX&CIONS ,i des éXCOTIIONS 


Pallage, traverfe, barragé, ontonäge ,&c. Le [Mi: 
nilire à cru devoir faire fâcrifier à S, M. cette bran- 
Che de fes revenus, dont il ne rentroit d'ailleure 
prefque rien dans fes coffres, &c. 

25 da dif. 

Depuis longtems on parloit de fcellés mis {ur les 
différentes pérlonnes qui failoient le Commerce des 
Bléds pour le Gouvernement , & fous ce préteste 
abufoient de leurs pouvoirs, Ces bruits viennent de 
f vérifier. On lès 4 sppofés chez le $r. Seurin & 
autres, & des Commifläires au Châtelet dé Paris font 
Partis pour €n aller faire autant chez leurs commet- 
tans, & dans les entrepôts. Le Public eft extrême 
ment fatisfait de la vigilance du rouveau Miniftre 
des Finances en cette partie ;& des foins qu'il prend 
Pour remonter à la fource des abus. 


25 da, 
On admire la fermeté d'ame, la gaîté du pere du 
Chancdier, qui, âgé de 88 ans , a fourenu la difgra- 
15 
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ce de fon fils aufi. héroïquement que lui-même, M: 
I Comte de Voifenon, ami de la maillon , #yant 
cr devoir allér lui faire fon compliment de condo 
lénce [ur cet événement, s’eit trenfporté à Bruye- 
res, & ayant voulu entrer avec ce vieillard en con- 
verfation dolente fur cette matiere : ,; Mon cher 
»» Comte, (lui a répondu l’ancien Vice Chancelier) 
les Dieux & les Rois n’ont jamais tort. Kefpec- 

tons leurs volontés. , Ne parlons plus de cela 

Vous aimez la bonne chere: vous aurez d'excel- 

lent gibier, de bon vin. La challe vous plaie, 

vous vous y amuferez. Vous jouerez gros jeu. En 
un mot, vous ferez tout ce qui vous fera plaifir, 

& je vals m'occuper à vous témoigner combien je 

fuis enchanté de vous voir.” 

oc dudit. 

M le Garde des Sceaux a déclaré que tous ceux 
des exilés qui voudroient demander à revenir à Pa- 
ris, en feroient les maitres, Ces Meffieurs paroiftent 
ne pas fe foucier de profiter de cette liberté , & 
attendent avec réfignation le moment d’une libéra- 
tion générale. 

25 dudit. 

C'eft un bruit en général que M. le Chancelier, 
du lieu de fon exil, a encore adreflé au Koï un Mé- 
moire juilificatif de fa conduite pendant le tems 
qu'il a eu là confiance du feu Roi. 1l roule fur deux 
points déjà rebattus jufques à la fatiété dans les 
préambules de plufieurs Edits, & dans toutes les 
brochures qu'il a lsiffé éclore dans les commence. 
meus de fon opération. Ces deux points font d'une 
part le grand bien qué la révolution de la Magifira- 
ture a produit pour Pautorité du Koï; de l'autre, 
le danger pour cette méme autorité d'innover aux 
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changements qu'il a faits, & de rétablir les choles 
fur l'ancien pied. 
a6 dudit, 

On a préfenté à M, Turgot un long Mémoire [us 
fon adminiltration. On y détaille plufieurs abus , 
foit dans le fond, foit dans la forme , à y fupprimer, 
retrancher. redtefler, &c. Ce fage Miniflre, qui 
ne. paroit avoir en vue.que l'utilité publique, qui au 
premier coup d'œil a remarqué fans doute d’excel- 
lentes chofes dans cet écrit, a dit à l’auteur que c'é- 
toit à a Nation à le juger ; qu'il fit imprimer (6n 
ouvräge, & que chacun feroit le maitre de le contre- 
dire d’une maniere femblable, M. le Contrüleur Gé- 
nérel eft perfuadé que la lumiere nait de la difcus- 
lion , & eit difsofé à favorifer la liberté de la prelle 
fur les objets de politique qui le concernent. 

20 duait, 

On a parlé de l'affaire des Domaines 'aliénés on 
engagés, dont s'étoit occupé M, l'Abbé Terrei, au 
point de reconnoitre dans ce retrait une utilité réels 
le, & d’avoir admis des Compagnies pour les diver- 
fes Généralités où il devoit avoir lieu. Le plan en 
avoit été principalement fuggéré par M. Cochin. On 
a profcrit, avec cet Intendant des Finances, fà bé- 
fogne, & les Compagnies formées pour [on exécu- 
tion font difloutes. 

26 dudit, 

Nlaigté la liberté indéfinie accordée pour le Com- 
merce des Bleds dans le Royaume, M, le Contro- 
leur général s'occupe des moyens de prévenir une 
difette fubite. En conféquence le Sr, Moreau, ar- 
chireëte de la ville, eft parti pour aller vifiter les 
moulins établis. par le Sr. MaliGet à Corbeil, & c’elt- 
la où Pon formera un Entrepôt pour cette Capitale, 
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Il éft à préfamer que toutes les villés du Rovaume, 
les grandes du moins, fuivront cet exemple ét-prene 
dront la mème précaution, 

23 dut, 

On fiit,à n'en pas douter , qu'on s'occupe fortes 
ment en Cour de la meilleure maniere de rétablir la 
Magiltrature, & fürtout de réintégrer le: Parlement 
de Peris: mais on fait qu'en mêmetems il n'y arien 
dé décidé, & qu'il s'éleve fans celle de nouvelles 
difficultés, La principale eft de fatisfaire tellement 
les officiers de bonne volonté qui fe font dévoués à 
l'exécration publique pour remplir les vues de la 
Cour , qu'on puitle en trouver d’autres, fi les mêmes 
circonftances exigeoient le même remede. 

En fuppoñant quon rétablit le tout comme il é- 
toit. en recréant le Grand Confeil, la Cour des Aï- 
des & autres, dr Url ou Subalternes, fupprimées 
ou raccourcies dans cetre Capitale ; qu'on y repous- 
fit les membres compofant aéluellement le rouveat 
Tribunal, ceux-ci voudront-ils retourner dé bonne 
grace dans des Corps où ils fe trouveront en butte à 
l'efprit de parti de leurs confreres { 

Le Grand Confeil, par exemple, dont plufieurs 
membres, bien nés, inltruits ,eltimables, fe font lais- 
{és aller à l’impullion du Chancelier, pourra-c-il ren- 
fermer dans fon fein ces membres.-là ? ceux qui ont 
préféré l'exil à la continuation de leurs fonétions 
dins le nouveau Tribunal? enfin les nouveaux qu'on 
y imettroit pour les dédommager de ce qu'en leur 
ôteroit ? 

Enfüite, tout ce Corps déià jaloufé , molefté, vexé 
par le Parlement , avec léquél il étoit continuellément 
en quefelle,. né doit-il pas s'attendre à une guerre 

plus 
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plus ouverte & plus implacable depuis qu'il a ofé 
remplacer cette Compagnie, qui ne peut qu’en gar- 
der un profond reflentiment ? 

Ce font ces inconvéniens que les Miniftres portés 
Pour le retour du Parlement cherchent à lever, & 
que les Miniltres oppolés à fon rappel repréfentent 
fans celle & exagerent. 

28 dudié. 

M. Turgot voulant fupprimer tout-ce qui pouvoit 
faire crier la peuple & jeter de l'odieux far. le gou- 
Vérnement, lorfqu'il eft foupçconné de fe méler du 
Commerce des Bleds, a engagé S. M. à füpprimer 
toutes les charges établies, tant à: Paris qu'à Bor- 
deaux , pour cette adminiflration. On. calcule qu'el. 
les montent à 29 millions de Capital; & pour obfer- 
vér envers les proprittaires cét efprit de juilice qui 
dirige. toutes les démarches du Minifire des’ Finan- 
ces, ‘il les rembourfe en argent, 

28 dudtf. 

On écrit de Rennes que les membres du Parle- 
ment, depuis la défertion des Avocats, ont reçu des 
avanies du public qui les ont déterminés à écrireure 
Lettre à M. le Garde. des Sceaux, pour f plaindre 
des infulres auxquelles ils étoient éxpolés ,  & le 
prier de pourvoir aux moyens d'empêcher un pareil 
défordre. La Lettre de ce Miniflre leur ayant paru 
ambiguë & peu fatisfifante, on ajoute qu'ils ont 
pris le parti de s'adrefler diteflement su Roi, de 
foiliciter une proteétion éclatante de S, M. ; ou, fi 
f figefle ne trouve pas leurs fervices bons & agréa. 
bles , ils La fupplient de recevoir leurs démifions. & 
de leur permettre de vendre leurs terres & leurs 
biens pour paller en pays étranger, & s'y méttré à 
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l'abri de l’opprobre dont on les menace & dont ll 
feroient bientdt couverts s'ils étoient déplacés. 
20 dudit. 

Des'garçons bouchers ayant trouvé à la pointe de 
l'Île un paquet énorme qui étoit fous l'eau , l'en ont 
retiré. Ils ont reconnu que c'étoit des papiers Les 
bien enveloppés & ficellés, attachés à une corde, 
liée à une pierre ; ce qui donne lieu de croire que 
c'étoient des manufcrits qu'on vouloit fouftraire pour 
un tems aux recherches, mais qu’on ne vouloit pés 
factifier abfolument, & que pour ne les pas perare 
on les avoit amarrés ainfi à quelque endroit d'ou ils 
s'étoient détachés. Quoiqu'il en foit , ces gens ayant 
vu que c'étoit un Recueil contenant toutes fortes de 
Lettres, Etats, Mémoires , Pieces concernant la 
Correfgendance des Blets, fe font avifés de les en- 
voyer à M. le Duc de Chartres, qui les a fait remet- 
tre à M. Turgot. 

Ce récit, qui court depuis quelques jours . qui 
reflembloit beaucoup à un conte popuaire, elt exact, 
& rapporté par des gens attachés à la Maifon d'Or- 
léans, 

20 dudit. 

L'arrangement des Parlemens de Province mi- 
partis, c'eft-à-diré dont une partie 4 repris fes fonc: 
tions & l'autre fubi la deflitütion & l'exil, eft ce qui 
fouffre le plus de difficultés dans le plan du rétablis- 
fement des chofes, On prévoit qu'en les amalgamant 
enfemble , les rentrés feront infenfiblement la loi 
aux autres, & à force de mauvais procédés les obli- 
geront à fe retirer. Quelle récompenfe pour des 
Magiftrats qui fe font dévoués aveuglément aux vo- 
lontés de la Cour ! 
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no dudit. 

(| Tes fcellés mis chez les particuliers dont on & par- 
Bu jé, & fur divers Magafins fur la riviere, entraulres 
I à fa Motte, che: M. l'Abbé Terrai, ont donné lieu 
De à a 2 de cogs-à-l'âne. Rien de plus fimple ! 
Tous ces gens chargés d'acheter des Bieds pour le 
compte du Roi, étant en compte ouvert avec 5. DM., 
il faut bien conftater le point où le marché fe rompt, 
afin d'empêcher les faux états de dépenie où de re- 
cette qui pourroient en rélulter. 

Miss ne à la Morte, c'elt le vieux château, dont 
M. l'Abbé Terrai ne favoit que faire, & qu'il a été 
très heureux de louer à des particuliers, qui y ont 
établi des magafins de bled. C'elt ainfi qu'il fe jus- 
tifie du monopole qu'on lui impute, & ce qui pa- 
roit naturel, 

00 dudit. ll 

On regarde le Conieil des Dépêches , où doit 
paller la grande affaire du Parlement, comme parla- | 
ge. ML. le Garde des Sceuux, I. le Cor nte de Mau- | 
repas , M. de Sartines, M. Turgot, M. Joli de 
Fleury fonc pour le retour: M, Bertin, M. le Duc 
| de la Vrilliere, M. le Comte Du Muy, M. de Ver- 





gennes, M, d'Agueñeau, lui font oppolés, Un croit | 

que S. M. incline plus naturellement pour maintenir | 

l'ouvrage de fon ayeul. 

La famille royale n'eft pas moins partagée, D'un 

part , laReine & le Comte d'Artois: de l'autre, Non- 

fieur & Mesdames. Enfin le Clergé ne fe cache 

| point ,& manifelte hautement fes craintes de.la [Mla- 
giftrature ancienne: 

| Cetre fifion générale rend la décifion plus inté- 

| rellante, 4 fvutient l'etpoirt de part & d'autre, 

| 1 6 
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1 Ofobre 1774, 

M. de Maupeou étoit fi preflé d'acquérir la terre 
du Thuys,qu'ilen a donné plus que le Sr. de Mont. 
ville n’en comptoit avoir; il l'a payée 700,000 Li- 
vres, & y a tout de fuite élu fon domicile, On avoit 
prétendu que fa Lettre de cachet défignant un lieu 
fixe, on avoit trouvé mauvais à la Cour qu'il en prit 
un autre, [Mais il paroïît que cette nouvelle eft faus- 
fe, où du moins qu'on le laille tranquille, 

E réf, 

On a oublié de rapporter un bon mot de M. le 
Comte d'Aranda, qui mérite d'être confervé . puif- 
qu'outre qu'il fert de témoignage de la préfence , de 
K facilité, de la gentilleile, de la gaieté d'efprit de 
<e Seigneur , il caractérife (2 façon de penfer , & 
vralfémblablement celle de fa Cour fur M. le: Chan 
celiér & M. le Contrôleur général ancien » le jour 
où ils furent difgraciés , quelqu'un dit à Ÿ’Efpagnoi: 
Monfieur .£ Amballadeur, voilà une belle Sr. Bar 
thélems de Minifires ! (1 faut fe rappeller que c'eft 
@ jour de la St. Barthélemi qu'ils ont été renvoyés.) 
Our, (xépondit en fouriant da llegmatique Excellence) 
Mais ce n'efl pas le mallacre des Innccens. 

2 dudit. 

Le Sr. Marin a en beaucoup de peine d'obtenir 
qu'on mit dans la Gazette de France qu'il avoit don 
né fa démillion de la place de Direéteur de ce Jour. 
nal, comme on l'a vu dans celui du vendredi go 
Septembre. Il follicitoit depuis longtems cette gra- 
ce de M. de Vergennes, qui a eu peine à fe rendre 
à fes prieres ; ce qui donnneroit lieu de le croire 


coupable de beaucoup de chofes qu'on lui à im. 
patees. 












| 





Siendre & de les fire porter au Tréfor Royal, 





(ao 
à dudit, 

Les Princes de 12 Maifon d'Orléans étant décidés 
* De Point être du voyage de Fontainebleau, le jeus 
ne Marquis de la Suze Git allé leur demander de Je 
Part de S. ML les clefs de leurs appartémens.  Ma- 

‘Re la Ducheffle de Chartres ira cependant à là 
Cour, & garde le fien. 

Ce jeune Marquis de la Suze fuccede à Ja charge 
de fon pere, & aux fonétiors de Maréchal général 
des Logis de Ja Maifon du Roi, 

2 dudit. 

Outre les Papiers qu’on a trouvés à la Pointe de 
Fle, für léfquels étoit timbré le mot Chartres, ce 
Qui a donné l'idée aux garçons bouchers de ies POT= 
fer au Duc de Chartres: des bâteliers NONT HOUrÉ 
d'autres, des Kegiftres même , qu'ils ont portés à 
FHôtel de ville. Comme ces nouveaux PRPIETS ne 
Paroïfloient nullement mouillés ni bumides, ne por- 
toient aucun vellige de leur immetfion. M. Fru- 
don, Echevin » -AVOit ouvert l'avis d'arrêter les por- 
Séurs pour découvrir d’où venoient ces Papiers, mais 
k pluralité a été contre. Sans doute ils ont été en 
Voyés aufli à M. Turgot. Jufqu’à préfent on ne peut 
découvrir Je fujet de ce myltere, cette Correfpon- 
dance n'ayant préfenté rien de criminel à Pinfpection 
Premiere, 

Q diudrr. 

On fait qu’au. renouvellement du - Bai des Fer- 
mes, qui ne commence qu'au premier de ce mois > 
M. l'Abbé Terra avoit touché les cent mille écus 
de pot de vin, pallé en ufige pour le Contrôleur 
Béneral qui le fait Ce Miniftre 2 reçu Ordre de les 
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avoit touché 'en outre, pour droit de fignature, cent 
oixante mille francs, à raifon de cent piftoles pour 
chaque Million , le Bail étant de 168 Millions. 

4 dudit, 

C’eft par un Arrêt du 25 Septembre, que les dif- 
férens Baux, faits aux Compagnies qui étoient for- 
mées pour fe rendre adjudicataires pendant 50 ans 
des Domaines de S. M. aliénés où engagés, ont 
été. cafés, & fur la repréfentation de ces Finan- 
ciers, qu'ils s'étoient déja conftitués en fraix pour 
monter leur machine, M. Lurgot, équitable dans 
toutes {es opétations, les rembourfe de toutes leurs 
avances. 


a dudit, 
Le Sr. de Beaumarchais eft de retour de [es ex- 


péditions fecrettes , & fe difpofe à reprendre la pour- 


fuite de la revilñion de fon procës. 
. dut 

On dit aujourd’hui qu’il s'éleve de nouvelles dif 
fcuicés dans la grande affaire des Parlemens , qui 
occupe depuis ft longtems les Miniftres. Pour ne 
parler que de celui de Paris, on veut que les pre- 
miers Magiltrats de cette Compagnie auxquels On à 
faic des ouvertures, fe foient montrés récalcitrans 0 
ajenc paru fe prévaloir des circonflances critiques 
pour ne pas acquiefcer &Ux conditions qu'on voudroit 
leur impofer. On ajoute qu'is refufent abfolumenti 
de rentrer fur de nouvelles provisons. 

a diuifs 

Depuis longtems on parle de rembourfer les Fer2l 
miers-Généraux de leurs fonds d'avance, Il paroïtlh 
que M. Turgot s'occupe féricufément de ce pro etal 
On dit qu'il propoie au Conieil un moyen fimplesl 
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c'eft de fatre un Emprunr viager qui, füt-il de dix 
pour cent, n'équivaudroit qu'au même intérêt qu'on 
donne à ces financiers, & s’éteindroit par la mort 
des préteurs. 

Ce Miniftre auroit aufli fort à cœur de fupprimer 
les Receveurs généraux des Finances, qui ne font 
d'autre utilité que de prêter leur crédit au Koiï, Ulti- 
lité funefte, pour la facilité de manger d'avance des 
revenus, & les gros intérêts qu’il faut payer. Mais 
le même efprit d'équité ne lui permet pas de faire 
cette opération, qu'en rembourfant ces charges, qui 
forment un objet confidérablé : on trouve qu'un em- 
prunt viager pourroit également fervir d'expédient 
en cette occalion. 

4 Sepiembre 1774. 

M, le Duc d'Orléans a été ces jours derniers & 
Vaujour, Terre auprès de Kinci, voir jouer la co- 
médie par les maitres de la maifon & leur Sociéte; 
& fur ce que dans le nombre des acteurs on lüi 
avoit nommé un Confeiller au Parlement, il témoi- 
gna de l'inquiétude, & demanda s'il étoit du nou- 
veau ? Ayant appris qu’il étoit de l'ancien, il reprit 
fa férénité, & déclara qu'il n’auroit-pas aflifte à le 
repréfentation autrement, 

Après le Speétacle, ce Prince étant entré dans le 
fallon,, & ayant vu le Préfident Hocquart, lui de- 
manda s'il favoit des nouvelles concernant le Parle. 
ment? Le Magiflrat repliqua que c'étoit à S, A. 
à lui en apprendre, & qu'il La füpplioit, sl n'y 
avoit pas d'indifcrétion, de lui en dire. A quoi M, 
le Duc d'Orléans répondit, & jura foi de Prince, 
qu il ne fayoit rien, . Ce propos tenu devant une 25. 
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femblée nombreufe , donna beaucoup à penfer & 
_augménta les craintes. 
4 dudit. 

On écrit de Rennes qu'on difpole toutes les che- 
fes pour la tenue prochaine des Etats. (Comme on 
eft fort mécontent du Sénéchal de cette ville, qui, 
par f charge, eft Préfident du Tiers, & s’elt con- 
duit de la fiçon la plus indigne aux derniers Etats 
jufqu’au point de ne pas compter fidélément. les voix , 
on cherche à l'écarter de cette dan & à l'o- 
bliger de fe défaire de fa dignité. (Au contraire, 
M. l'Evêque de cette ville, auf Prélident né de 
POrdre-du Clergé, quand les Etats ont lieu dans fon 
Diocefe, & qu'on avoit déjà fous le jeu Roi trac 
vaillé à exclure, va briller dans certe place, & l’on 


ne doute pas qu'il ne fé concilie les luffrages. 


5 dudit, 

NI. de Fay, lun des Conféillers de la Cour deg 
Aides exilé lors de la fuppreflion de cette Cour; 
vient de revenir à Paris en vertu de la levée de f 
Lettre de cachet. Comme il n’avoit point follicicé 
cette grace, il a cru qu'elle étoit générale pour @ 
Compagnie. À fon arrivée il efl allé chezle Pref- 
dent de Boisgibault, qui Are revoir ici: ika 
appris avec douleur qi tien de nouveau 
pour lui, qu'il étoit encore ‘ehiée 

6 dudit. 

Le feu Roï avoit donné fur fi Caffette , aux grands 
Seigneurs de la Cour, des penfions confidérables 
de vingt, trente & quarante mille francs, On aff 
re que $. M. vient de les füvprimer toutes, & n'a 
télervé que celles de x,500 Livres & au deflous, 
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C'eft de cette économie qu'on fera les fonds:portés 
au Tréfor Royal, pour commencer à, metre à jour 
les Penfons. arriérées, & ‘furtout. celles: accordees 
sux gens qui en ont le plus befoin, 

6 dudit, 

On avoit mis fur les Almanses une impofition 
médiocre mais qui étoic: fort. génante pour les au- 
eurs © les libraires: Mi le Garde des Sceaux 
vient de la fupprimer, fur les repréfentations:de MI. 
Le Noir, Ce Lieutenant général de Police commen- 
ce ainfi à déployer fa bonne volonté pour les Gens 
de Lettres, & l’on efpere qu'il étendra f@ proteétion 
à des objets encore plus eflentiels. 

6 didrt. 

Les gens confians & qui fe bercent aifément d'un 
efpoir, quelque peu fondé qu'il foit, aflurent que 
tout eft arrangé définitivement pour. le retour: du 
Parlement ,, mais que le plan: n'éclora qu'après la fé- 
psration de la, Chambre des Vacations ; ce qui eff 
bien, contradiétoire à la conduite & aux propos de 
41, le Duc d'Orléans. 

7 dt dir: 

On parle de différens projets de M. Turgot, qui 
tous annoncent fon efprit d'équité & de bienfaifan- 
Ce, On. dit qu'il fupprime la Gaubléile forcée. Cet 
impôt confiftoit à taxer un menage de la confomma- 
tion de fel-qu'il devoit faire, &. à obliger de le 
ptendre, qu'il en eût befoin ou non. 

Il patoit que les Curuées font encore un objet dont 
il Soccupe fortement, Les Corvées font un-impôt 
Pérlonnel fur. l'habitant de la campagne, qu’on for- 
Ce à travailler aux grands chemins, un certain tems 
& gratuitement, Chacun eit obligé de remplir f tà- 
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che, àtout de rôle, M. Turgot avoit déja fupprimé 
cette charge dans fon Intendance: il employoit les 
Troupes à ce fervice, & c'elt aflürément le meilleur 
ufage qu'on puille en füire. Aujourd'hui qu'il con- 
noît cet abûs par expérience, & qu'il elt en état de 
Je réformer généralement, on s'attend à voir inces- 
famment un Réglement de f façon à cet égard. 
8 dudit, 

C’eft pour les cinq jours que S, M. devoit paffer 
> Choify, que M. le Duc d’Aumont a demandé au 
Roi quels Seigneurs il vouloit nommer pour être du 
voyage? Mettez fur la lifte ceux qu'il vous plais 
» Ta; (à répondu le jeune Monarque) tous me font 
,»» EAUX, pourvu qu'ils foient au deflus de trente 
» ans. Je fuis las de voir de jeunes gens.” 

8 dudit, 

Il paroît un Mémoire au Roi, pour les ôrs, Prin: 
cipal, Profeffeurs © autres accufés du College 
d'Auxerre ,en date du.., Décembre1773. Il n’eft fi- 
gné d'aucun Avocat, ni des Parties. On lit au bas 
cette Note: 

, Les Accufés, dont la défenfe eft établie dans 
,, ce Mémoire, fvent que pour le mettre au pied 
du Trône, il elt de l’ordre qu'il foit autorifé en 
fon recours au Roi, par le Confeil de quelque 
,, Avocat, où au moins par la fignature de quelque 

perfonne publique. Privés de pouvoir par eux-mé- 

mes fe procurer cet avantage, ils prient les per: 

fonnes auxquelles parviendrale Mémoire de rem- 

plir une forme fi jufte, que le devoir & le refpeét 

leur prefcrivent, & de s'appuyer de tous les mos | 

vens de droit qu'il ne leur appartient pas de dis: 
, Cuter & d'établir”. 
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Ce Mémoire ef curieux, &'mérite un détail par- 
ticulier, 


8 dur, 

Voñ-feulement M. de Fay, Confeiller de la Cour 
des Aides, eft revenu de fon ex LES mi Je: RQ 
Piont également. arrivés, M. de 
Myient point, Mais on ne doute es au’ ; À d'alt (& nd 
Mtre de rappel en poches & que désr a ns de pru- 
“dence ne le retiennent encore. Il paroit conftaté 


Meujourd'hui, que ce digne & parus Maziftrat a 
éte maître d'entrer dans le Minifiere & d'avoir les 
Sceaux, mais qu'il n'a voulu fe préter ù aucun a&t- 
rangement que la Magiftrature ne fut rétablie, 
B dudit. 
S Sr. Petit de Béaunay, Confeiller-Clerc du 
Grand Confeil, pallé au nouveau ‘Tribunal, vient 


de mourir, 
où dur. 

Madsme de Vergennes, la femmé du Minilire 
des Aïfaires Etrangeres, n'a point encore été pré- 
fentée. Toutes les tentatives faites par fon mari à 
cet égard ont été infruétueufes. On fait que c'eft 
üne Grecque, née Efclave , qu'il a époufée, & cet- 
te tache originelle ne la tend en cflet pas préfenta- 
ble, Cette mortification a fait, & fait encore beau- 
Coup de je a ce Miniftre, & bien des gens affu- 
rent quil eft difpofé à donner fa démifñon. D’ail- 
leurs fon oppoñtion décidée aux vues de M. le 
Comte de Maurepas pour le rétebliflement de la 
Magiftrature , le rend défagréable à celui-ci & à 
tout fon parti Cependant l'on préfume que le ta- 
lénc connu de M. de Vergennes pour la place 
qu’il occupe , le rend trop néceflaire dans les cir- 
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conftancés critiques où fe trouve l'Europe, pouf 
s'en défire, 
O0. dudit, 

Le Roi, en caffant les Baux des Domaines, for- 
me une Régie pour fon compte, à la tête de lac uéhe 
le feront 20 Direéteurs , qui donneront chacun 
200,000 Livres, comme fervant de cautionnement: 
is autont neuf pour cent d'intérêt, & enoutre, des 
avantages rélativement aux améliorations, Le Co 
trôleur général a favorifé , pour entrer dins cette 
affaire, plufieurs financiers qui avaient à fe plains 
dre des vexations de fon prédécefleur, tek que les 
Payeurs des Rentes fupprimés, les Receveur: des 
Domaines & Boïs, qui. avoient fouffert des retran- 
chemens & qui d'ailleurs par état ent être. plus 
infiruits de cette partie ; enfin, M. de Su Wafñ 


: 
Receveur géné éral des Poe plus mal traité 
Par l'Abbé Terrai, elt à la tête de la Révie. 
L'affaire. des Ve heques ell auff renouvellée. 
M, Turgot, fuivant fes lumieres judicieufes & fon 


équité, a rélormé les Croupes de beaucoup de gens 
que la faveur avoit mis dans cette affaire, Il a pla- 
cé à la tête des perlonnes de confiance, qui. écluires 
font cette adiminiltration. 

10 dudif, 

On peut fe rappeller que dans le compte rendu 
l'année derniere de l'affiire d'Auxerre il y avoit 
beaucoup de Contumax. Ce font ceux-ci qui parois. 
fént aujourd'hui urla fcene & invoquent la jufice du 
Roi contre leurs ennemis, au nombre defquels ils 
rangent M. l'Evêque d'Auxerre, comme le plus im- 
Rlacuble de. tous. 

Dans le détail des fiits, plus étendu que 
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des Mémoires dont on a parlé, ils racontent les dt: 
verfes perfécutions du Prélat, foit.fourdes, ‘oitrouz 
vertes, dépuis près de douze ans: ils fourniflent un 
plan d'éducation du College d'Auxerre, tel qu'ils 
Pexécutoient, Bien loin d’étre-repréhenfible., àl fes 
toit à fouhaiter que tous les Colleges s'y conformas- 
fent, fi le tableau qu'on en fait dans cetéerit eft 
exact & fidele, 

Enfin pour obtenir leur. juftification., ‘ls proi 
19, Que là procédure a été -commencé. 
Cauie valable : go, Qu'ellesa ére 
Éommes qui étoient Juges & Pirties :: go Qu'on Va 
Enveloppée d'un myltere impenétrable même lUFS. 
que le fecret n'inportait plus à la 1conviétion des 
40, Que les témoins qui ontété: entends 
10nt'tous reculabless 50. Enfin , Quelles faits réfül- 
tans de Cette procédure, ne font ni prouvés. ni dés 


ivent's 
iafts aucune 
truite por dés 


SCCULÉS : 


délits auxquels on puille äppliquer la févérité des 
Loix. 
Ils 


concluent par la néteflité de recommencer: te 
proccqure, mais ils démandeént qu'on ne leur donne 
Point pour Juges léurs partiés & leurs ennelliise 
» ls vont mème jufqu’a défirer (& en cela, difents 
ils, ils rreviennent {ns éoute la délicateile recon- 
nue des Magillrats qui Compofent le Parlement} 
ls vont juiqu'à défirer que ces Micgiftrats refpec- 
tables veuillent bien ‘sabltenir de la connoiffance 
cette sffaire, Il ef au deffous d’eux.de fouhai 
ter de fe venger eux-mêmes, fi les s 
coupables ;"& ‘en 


} 
LE Lu 


réconnolflant leur innocence 
Iéroit poilible que le Public ne Confidérät leur 
h Arrét que-comme une preuve dé leur généralité,” 





(214) 


Ils prétendent que fi le Roi croît devoir établie 
des Commiflions pour des cas particuliers, il paroit 
démontré qu'il n'y eût peut-être jamais d'affaire 
plus propre à y déterminer le Souverain. Dès qu'ii 
en aura nommé une , ils viendront avec confiance 
{fe foumettre à une procédure impartiale. 

Pour entendre la récufation dans laquelle ils en- 
veloppent même le Tribunal Supérieur adluel , il 
faut fe reflouvenir que les Contumax étoient accu- 
és % condamnés par la fentence du 14 Août 1774. 
comme atteints @ convaincus d'avoir favorifé la 


létture des Libelles, Correfpondance, Sapplement &\ 
la Gazette & autres ouvrages attaquans les Magiltrats M 


en queltion, 


Il faut pourtant fe défier de cet écrit, quelque fa. | 
gement fait qu’il femble au premier coup d'œil, jus- | 
qu'à ce qu'il foit muni de le fignature d’un défen- | 


feur légal, 
10 ddr, « 

11 paroïit décidé aujourd'hui que M. le Duc de la 
Vrilliere reftera en place jufqu'après le Sacre. Quand 
il a été queltion de flatuer définitivement fur fon 
fort, on elt convenu de fa nullité, qu'il ne feroit 


rien d’effentiel, & qu’on lui réferveroit fimplemenc 
je Département des Lettres de cachet : Miniftere 


odieux , dont il avoit juu'alors porté l'iniquité.! 
> Oui, (a répondu S, M.) d'autant mieux que jell 


s» n'en Compte point donner.” Au furplus, M. de 
Maurepas à promis de veiller fur lui, d'empêcher 
qu'on ne furprit fa religion | comme on a fait fi 
fouvent. | 
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[| 10 dudit.’ 
© On a craint que l’article du dernier Arrêt du Con 
fil: concernant les Bleds, qui laiffé la liberté entiez 
re [ur la vente intérieure, & défend de forcer per- 
Mfonne à garnir les marchés , ne caufe des desordres 
Mpar la cupidité peu éclairée des fermiers, qui profi- 
téroient tous de cétte facilité pour reflerrer la den- 
ice, Il paraît que cet inconvenient , dont les parti- 
fins du fflème de M. Turgot ne craignent le dan- 
IMger que pour les premiers momens, a déjà eu lieu 
| à Metz. “On dit que fur des ordres donnés , & des 
arrarigeémens convenus pour profiter de cette liberté, 
il y a eu une révolte confidérable , qui a obligé tou- 
Mec la garnifon de prendre les armes. 
II di chile 
Le projet dont on a parlé, & qui devoit paroitre 
beaucoup plutôt, n’a été retardé que par les forma- 
lités dont on l’a voulu revêtir, pour lui donner plus 
p d'authenticité, Quoiqu'il ne foit pas d’ufage d’accor- 
der un privilege pour ces fortes de pamphlets, ce- 
lui-ci en a un, qui paflers au Sceau demain, & rien 
n'empéchera pour-lors qu'il ne foit répandu dans le 
Ppublic. On juge par les précautions du gouverne- 
mént pour lui donner de la vogue & de Ia con- 
fance, combien il le favorife déjà &.le trouve bon. 
11 a pour titre: Pers d'impolition économique & 
dadnumiffration des Finances, prélenté à Mer. 


Turgot, Minifire &s Contrôleur général des Finan- 
ces, par JM. Richard des Glannieres. Cet auteur 
montre une Lettre du [liniflre, en date du re 
Septembre, qui prouve le vœu de ce-dernier.. La 
yoici : 
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,, Lorfque je vous dis, Monfieur , de faire Îm= 
, Frimer votre Projet, c'étoit pour mettre le Pu-,| 
» blic à portée dele juger. Je füis bien éloigné 
,» dem'oppoñfer à la diftribution des exemplaires, dt 
,, vous êtes bien le maître de la commencer aufhitôtw 
» que votre ouvrage fera imprimé. | 

5 Je fuis, Mondieur, entiérement à vous.” 

(Signé) LuRGOT. 
11 dad, 

Les efpérances du retour de la Magiftrature pas 
fent aujourd'hui pour des certitudes, & Mrs. du Par- | 
lement fe conduifent en confequence. Îvl d'Aligrek 
a déjà prisun Secrétaire pour la Premiere Préliden- 
ce. Les Prelidens à Mortier, qui n'avaient pas 
drappé à caufe des circonilances, ont commande lé 
deuil de leurs gens & de leurs équipages. Eutn,} 
ceux à qui l'on emmparle, déclarent hautement qu ils 
font iürs derentrer, fans cependant citer aucun fait} 
qui autorile une telle atlertion. 

12! 24dif, 

Médame Adelaide ayant été incommodée d’une 
fievre tietce-qui s'eit déclarce , ne pourra être dl 
voyage de Fontainebleau. Mesdames fe font excus 
fées d'y aller, & tiendront compagnie à leur (œut 
S..M.'eit allée voir ces Princelles la veille de fo 
départ pour Cholfy. Bien des gens prétendent quil 
ya de la boudetie dans tour cela de leur part, © 
qu'elles font fâchées des bonnes difpofitions de S. M4 
envers l'ancienne Magiltrature. 

19 dudit. 

M. Dubroffay, Subftitut de M. le Procureur ge: 
néral à Rennes, perféeuté depuis longtems, commé 

tron 
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trop attaché "à Mrs. de la Chalotats s à la véritable 
Mapiftrature , avoit été obligé de s'expatrier pour fe 
fouftraire aux vexations qu'il redoutoit. Il fe trouve 
aujourd'hui compris dans les vues de pacification de 
5. M. envers la Bretagne: la Lettre de cachet dé- 
cernée contre lui eft annullée, & il a liberté en- 
ticre de reparoître. 
15 dudit. 

Le projet de M. Richard paroît d'aujourd'hui. Ji 
Comprend plufieurs points, dont le précis eft en 
Bros d'aflimiler tous les Sujets du Roi à un méme 
droit & à la même forme de perception. 1I combsr 
enfüite l'opinion que l'on ne pourroit changer l'ad 
Minillration attuelle des finances fans les plus grande 
tifques, Abpres ces préliminaires, il propole d'éta- 
blir deux’ feules impoñtions: Pune perfonnelle, fous 
li dénomination de Droit de franchife ; l'autre, Ja 
Taille réelle [ur tous les fonds & biens, tenant nature 
d'immeubles, Jl donne enfuite les moyens d’afféoir. 
ces deux Droits, & il finit Par annoncer un ayan- 
tagé particulier de fon projet, celui que, fens rien 
déranger au fyflême adtuel des Finances & à fà ma- 
nutention, lé Miniftre peut vérifier f l'adminifiras 
tion de l’auteur elt jufie où fautive, 

14 dur, 

On ennonce un Mémoire, qui va paroitre dans 
Paffaire du Maréchal Duc de Richelieu : VENUE Dar 
incident à la Chambre dés Vacations. Celui ci n'eft 
qu'un préliminaire. 11 concerne une des Parties in- 
téreflées en fous-ordre, & c'ef l'ouvrage du Sr, Jo. 
lÿ» Avocat du, On n'elt cependant pas Moins cu- 
rieux de cette produétion , qui jettera du moins quel- 
que jour für une aventure extraordinaire, qu'on ne 

Téme VI. K 
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cônnoît encore que par des rapports de foctété , tou: 
jours infdelles, 
16 dudrr. 

La premiere produétion imprimée qui paroît dans 
l'affiire du Märéchal de. Kicheliéu .a pouratitre: 
Précis fur le. 1 'rovifoire pour Madame la Pre/t- 
dente de S?, Vincent , contre IV. le, Maréchal. de 
Richelieu. 

. FEsbriquer..de faux. billets ,pen fabriquer, pour 
ufe fomme auf confidérable que celle de,425,000 
Livres, les attribuer à un Maréchal de France ,çon- 
tre-ire fon écriture & fa fignature ,, tr les-contre- 
fic. allez bien, pour pouvoir fabriquer, à appui de 
ces billets, une correfpondance entiere de, plus, de 
45 Lettres, & pour que Ceux qui. les connoiflent le 
mieux : fon Notaire, fes gens d'aftairés ,, y. foient 
trompés: fans contredit le crime et énorme; & plus 
a été adroitement commis, plus Ja fociété entiere 
ef intéreflée à la vengeance. &. à laçpunition de ce- 
lui qui a le da ngereux talent de le commettre.” 

Mais ce crime exilte-t-il d’abora? exifloit-il lorf- 
que Madame de St. Vincent a été flétrie du Decret 
de prife de Corps ! L'Avocat prétend qu'il n'y avoit 
alors, comme il n'y 4 encore, ni corps de délit con- 
ftsht , ni preuves ,que les Lettres &les Billets foientA 
faux, nipreuves ni indices qu'elle foit l’auteur ou | 
la complice du faux : bien. plus, les. informations 
qui ont été faites-ct toutes lés pieces du procès nel 
fournitent que des preuves contraires , & le faux 
prétendu n'elt ni vraifemblable ni même poilible. 

M. le Maréchal de Ki£helieu rend plainte en faux 
contre les auteurs, fauteurs , complices & adhérens!| 
de la fabrication des billets au Porteur , prétendusl 
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fignés de lui, Il fit entendre des témoins qui dé- 
pofent que Madame de St. Vincent a des billets f- 
gnés de lui, & qu’elle en a négocié ou voulu négo- 
cier quelques-uns; on la décrete auflitôt de prife de 
corps, ainfi que tous ceux qui ont été allez malgeu- 
reux pour vouloir lui rendre fervice, 

C'eft fur ces témoignages, où l'on ne trouve non- 
fculement aucun fait qui tende à prouver que les 
billets font feux, mais qui font autant de preuves de 
la vérité des billets, que le Decret eit sfis avec la 
chaufe, il eft vrai très finguliere, que c'e aux ri 
ques, péris © Jortune du Maréchal de Richelieu, 

C'elt contre cette procédure vexatoire, exercée au 
Châtelet il y a plus de deux mois, que Madame de 
ot. Vincent fe pourvoit provifoirement à la Cham- 
bre des Vacations pour-obtenir fon élargiflement. 

Ce Mémoire, qui n'efl qu'un tiflu de faits & de 


raifonnemens, dénué de toute éloquence étrangere, 
paroit convaincant pour établir l'innocence de l'äc- 
cufée, 


15 Olobre 1774. 

Tous les Financiers font furieux contre le projet 
de M. Richard des Glannieres; les Fermiers géné- 
raux furtout ne peuvent digérer une petite puérii- 
té qu'il s'eft permife fur leur compte: on fait que 
l'on les appelle par dérifion les Colonnes de l Etat, 
L'auteur ,en foutenant cettte allégorie, préfente dans 
fon ouvrage deux Eltampes : l’une eft une Colonne 
minée par les fondemens, percée à jour de toutes 
parts, dégradée & vacillante fur fa bafe: l’autre eft 
une Colonne bien droite, ferme, {olide , n'ayant que 
l'ouverture néceffaire: & il joint une explication à 


K 2 
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\ l'autre fisure, par laquelle la premiére dé- 
icae l'adwinifbauion ancienne , dont il énonce les 
Ro 1e noutélle adminiftra 
és effentielles. 
irplus, Ce projet, qui | préfente un tableau de 
huit Cens Patient de reyenus pour le Roï,'en divi- 
fant les Sujets de S. NI, qui es rte à 18 Millions, 
en huit Clalles, depuis a Livres jufqu'à 500 Livres 
par tête, n'a rien deneuf;à n el que /a Richeffe # 
d'Etat de M. Roultel, Confeiller au Parlement, di | 
ÿ paru il ya dix ou douze ans, & occafionna tant 
"de fermentation, Er Ci n avoit nait 8 HS in ds | 
4 portoit in 
Celui-là 2 35 pages M à 4. à contient beaucoup plus| 
de détails & de calculs, qui annonceroïient plus d’é- 
rudition, S’is ÉLOIENT juites. 
16 U: 7 vf 1774. 
| LE tre un Second JMeémorre 
| le Richelieu: il'elt égale-| 
ment fi ur le rovifoire pour le Sr de V'edel Montel 
Chevalier de S1 Lis Moi Ré gssrient Dakphin 
és £ re “contre VI. Maréchal Duc de Richelier l 
. eft auf un des accu/és, un dés dé- 
rijoues , péri ils Cr Yortune 
"‘épa prétendu crime @ft 
d'avoir eu pat à la népociatign de quelques-uns 
des Billets fr lefqués le Na réchal a rendu une’plaïn.i 
re de faux, & de les avoir cru de M, de Richelieu. 
Dans cet écrit , l'auteur rend compte de la connofs-f 
fance qu'il a faite de Niadame de St. Vincent, de 
l'intimité qu ‘1 aeue avec elle; cefqui lui a donné 
| future toute la lation “de cette ‘Dame 


| 2 L \] ., là 1: 1 | » | 
LL Dilets “ Lib Hi E 154 
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lettres, d'en porter à la poñle, chez le Duc de Ri: 
cheïieu , & d'acquérir une conviélion intime que les 
billets font de lui. Au furplus, l'atteflation de la vé- 
rité des billets qu'il a faite, était antérieure à l'accu- 
fation, & s'il s'elt mêlé de leur vente, c'eft égale- 
ment avant, c’eft en perfonne honnête & obligeante, 

Cet écrit, auf compofé par le Sr. Joly, Ayocaë 
du. eft de la même fimplicité que le premier, @ 
femble établir l'innocence de l’accufë de maniere à 
mériter fon élargillement proviloire, tel qu'il lé der 
mande, 

16 Cérobre 1174. 

Les bruits du rétahliffement du, Parlement fe ow- 
tiennent & s'accroillent au point d'acquérir un grand 
degré de certitule. On aflure que M, de Fleury, 
le vrai Procureur général, a déja pris un Secrétaire, 
ainf.que M, d'Aligre, & eft parti pour l'ontaines 
bieau où il eft mandé. On ajoute d'un autre côté, 
que M. d'Aligre ayant trop bavardé elt invité ae 


fe tenir à fa verre de la Riviere , jufqu à ce que le 


moment arrive. On veut aufli que les divers mem- 
bres de cette Compagnie venus à Paris, par permis- 


fion , part liquidation, où par tolérance, aient reçu 


ordre de fe rendre à leur exil refpettif pour y atten- 
dre les ordres du Roi, On dit encore que les Mouf 
quetaires, les Officiers aux Gardes, les divers Corps 
de la Maifon du Koi, ont défenfe de s’abfenter & 
doivent être prêts à marcher au premier ordre: ce 
qui annonceroit l'appareil de quelque cérémonie d'é- 
clat, comme Lit de juflice, &ec. 
16 dudit. 

On «lure que le projet de M. Richard des Glan- 

nieres elt arrèté & qu'il ne fe vend plus que clan- 


l 
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deftinement: ce qui l'a fait renchérit de beaucoup. 
On s'informe de fa perfonne depuis qu'il en ef 
queftion, & après plufieurs recherches il fe trouve 
que c'elt un homme qui a été dans les emplois, qui 
en a eu de bons, mais qui a été en retrogradant & 
elt mal à l’aife aujourd'hui, Quand on lui contefte 
quelque point de fon projet, il le défend avec cha- 
leur, mais non avec une grande force où étendue 
de raifonnement ; il ne paroit pas foncé comine |] 
devroit l'être fur une pareille matiere: d'où bien des 
gens concluent que le projer n'eft pas de lui, qu'it 
n'elt qu'un prête-nom. 
1 7 Oéobre 774; 

M. l'Abbé Villeneuve Flayofe , neveu de Madame 
de St. Vincent, diftribue auf un petit Précis pour 
lui & demande fon élargifement provifoire : il et éga- 
lement accufé d'avoir négocié des billets. 

I y a crois jours, c'elt-à-dire le 14 du mois, avant 
de’ffatuer fur la liberté provifoire des accufés dans 
cette affaire, on a ordonné que les pieces dépoléesg 
au Greffe du Châtelet, ainfi que les nouvelles infor- 
mations & les nouveaux interrogatoites , feroient ap- 
portés pour prononcer fur cet objet. 

17 dudit. 

Les fortes têtes du nouveau Tribunal commencent 
à Le perdre & à regarder fa ruine comme prochaine: 
le 5r. Debonnaire femble n’en plus douter & l'an. 
nonce hautement, 

17 dudit. 

Le Sr. Pankouke, Libraire, avoit établi un Jour- 
nal de Politique , commencé , il y a enviton deux ans, 
fous les aufpices du Duc d'Aïguillon ; il fe flattoit 
de faire tomber celui de Bouillon: ce qui n'a pas 
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céuffi » il avolt travefi un autre ouvrage périodique 
intitulé l'Avant-Coureur , fous le nouveau titre de Ga- 
cette Littéraire: & cette métamorphole. exécutée 
depuis peu n'a pas eu plus de fucces. 11 fit une 
troilieme refonte aujourd'hui & réunit enfemble ces 
deux ouvrages périodiques, fous la dénomination de 
Journal de Politique © de Litterature. C'eft le 25 
de ce mois que l'ouvrage commencera, & c’eft Me. 
Linguet qui doit tenir principalement la plume: On 
annonce ce Journalilte avec affeétation ; dans l'efpoir 
qu'il attirera des fouftripteurs: on en conclut plus 
douloureufement pour lui qu'il fe regarde comme 
anéanti au barreau, @& qu'il n'a pas plus d'efpoir d'y 
réparoitre fous l'ancien Parlement que fous le’ nou- 
veau , par le fecret qu'il a eu de fe brouiller avec les 
deux partis. 

Son affaire avec M. le Duc d'Algüillon ne lui 
füft pas honneur: il eft conftant qu'il avoit reçu mille 
Louis de cet illuftre accufé pour le défendre; que 
depuis fa difgrice il l'a fait afligner comme s'il n'en 
avoit pas été payé, & qu'il a produit un Mémoire 
énorme de fes prétentions, montant à plus de foi- 
sante mille Fancs:'que M. le Duc d’Aïguillôn ; crai- 
goant de paroitre fur la fcene, aime mieux payer & 
qu’il s’elt déjà acquitté en partie. 

18 Oéubre 1774. 

On a publié une déclaration du Roi., donnée à 
Compiegne le 19 Août dérnier, & régifirée au nou- 
veau Tribunal le 6 Séptanbre, portant proroge- 
tion de la perception du Vingtieme aux entrées de 
Paris pendant fx années, du 1 Janviér 1775, &u 
proûit de l'Hôpital général. & de celui des Enfans 
uouvés, La cherté du pain & des aûtres denrées 
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et le principal motif de cette continuation d'impôt. 

Le 6 Oftobre, la Chambre des Väcations a en 
réeiltré des Lettres patentes , données à Compiegne 
le 6 Août1774, pour la prife de polfeflion de PS : 
Fouache, de la Régie du Droit fur les cuirs & au. 
tres Droits , pour neuf années , qui commenceront au 
1 Oétobre 1774 , & finiront au dernier Septembre 
1783. On a remarqué ces Lettres patentes, en ce 
que ce font les feules qui aient été enrégiftrées. de: 
puis les bruits de la deftruétion future du nouvese 
Lribunal. Il s'en prévaut, comme d’une piece qui 
dément ces bruits, & l’on a eu foin d'inférer : À /x 
charge de réitérer ledit enrécifirement le lendemain 
de 51, Martin: 

18 Oobre 1774, 

Le Projet Economique n'a été fufpendu: qu'un in. 
flant, pour en retirer la Lettre du Contrôleur gé- 
néral qu'on a citée, & changer le préambule, pat 
Jequel le Projet, dédié à ce Miniltre, fembloit pa: 
ruitre fous fes aufpices & avoué par lui. La clameur 
générale que la Finance a jettée contre l’auteur, « 
obligé M. Turgot à montrer ce ménagement ,d'au- 
tant mieux qu’on n'ignoroit pas que dans l’article 
Vingtieme, traité par lui dans l'Encyclopédie, on trou. 
ve le germe du fyftême du Sr, Richard, on voit (on 
penchant à n’admettre qu'un” impôt. On fait d'ail. 
leurs qu'il a toujours penfé qu’il falloit rendre le fel 
& letabac marchands. Au füurplus, les gens impar. 
tiaux & qui ne font point intéreilés à difcréditer le 
projet én quellion, ne trouvent point celui-ci aufi 
abfurde, & fi les calculs font feux, ils eftiment que 
le principe elt bon, & qu'on pourroit les réformer. 

13, Os. 
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18 Ofobre 1774. 

Tee Lettres de Fontainebleau varient d'un jour 
à l’autre fur le retour de Magiflrature, qu'on efpe- 
re, On fe flatte un jour du retour du Parlement, 
& le lendemain on dit qu'il n’en eft rien. Ilparoit 
conftent que Monsteur a donné au Roi un Mé- 
moire fur le danger du rappel des Magiltrats. On 
ne fair fi c'eft à celui-là que S. M. luia dit: Mes 
frere, j'en ai de meilleur; Mais ON ne Cioit pas 
qu'il ait fait grande imprefion [ur le Monarque, fe 
furplus, ce projet a tranfpiré , & quelques gens en 
ont des copies. On ne le trouve rien moins que f0- 
de à bien fait. 

10 dut, 

C'eft au ac Décembre que refle fixée, s'il ne fur- 
vient pas de changemens, l'ouverture des Etats de 
Bretagne. M. le Duc de Penchievre fe difpofe à les 
tenir avec la magnificence digne d'un grand Prince 
comme lut. On voit avec plaiir que MI. le Comte 
Degrès Dulksu, fameux Baltionnaire, qui avoit préii- 


dé la Noblelle en 17:2, a gagné la Confiance de 
Son Altefe; ce qui en donne beaucoup à la Frovin- 


ce, Les mal intentionnés l'avoient repréfenté com- 


me un homme dangereux, mais ce Prince lui ayant 
fit pafler quelques jours à Rembouillet suprès de 
lui, s’eft trouvé obligé de revenir des in pteflions dé- 
favorables priles fur le comte de cer illifire Breton, 
& femble vouloir le régler deformais fur fes avis. 
19 Orobre 1774 

L'afaire de Madame de St. Vincent excite encore 
plus la cutiofité fur fon compte depuis que les Vié- 
moires paroillent. Quoiqu'on ait déja rencu compte 
de cette Dame, & de fa connoillince avée le Miuré- 
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chal de Richelieu, voici ce qui réfulte plus particu: 
liérement de fes aveux. Elle eft fille, comme on a 
dit, d'une des plus anciennes mailons de l'Europe, 
de Vence en fon nom, époufe d'un ancien Préfident 
2 mortier. Elle avoit été très longtems en commer- 
ce de Lettres avec le Maréchal, fans l'avoir vu: 
tous deux avoient le même empreffement de f voir, 
lle étoir à Milheud, en Rouergue, dans un Cou- 
Vent. Le Duc de Richelieu , pour faciliter l'entre- 
vue, l’en tira par un ordre du Roi, l'a fait d’abord 
venir à Tarbes, de Tarbes à Poitiers, & de Poi- 
Liers à Paris, 11 promit de fubvenir à toutes fes dé- 
pentes. La tranflation de Madarme de St. Vincent, & 
ics liaifons avec le Marechal, l'avoient brouillée Avec 
fes parens. Elle-refle fans fecours & à la merci 
de {on bienfaiteur , qui l’eft plus en paroles qu'en 
éltéts. Enfin, envifageant les dépenfes qu'il avoit 
Occafionnées à cette Dame , le tort qu'il lui avoit 


fait, [a fituation préfente, à ftuation à venir, plus 
mate encore , s'il venoit à [ui manquer, ayant 78 
ans, il lui donna des billets qui, après avoir efluyé 
siverles métamorphofes, accafonnent le procès en 
gueltion., 


20 Oéobre 1774 
On a fait des Commandemens du Roi à fon Garde 
des Sceaux, On voit aifement qu’ils font calqués fur 
ceux de HENRI IV à fon petit-fils, Cependant ils 
contiennent quelques anecdotes relatives à ce Chef 
actuel de la juflice, qui les rendent précieux, Les 
voici: 











Commandemens de Louis XVI à M. de IWMiro- 
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mefnil, Garde des Scraux, 


Ton feul Prince tu ferviras, 
Aprés les Loix premiérements 


Jamais ne te parjureras, 
Comme Maupeou vilainements | 


Les Sceaux de ton mieux garderas, 
En es appliquant juitement, 
2e 
ss 
Le Parlement rétabliras, 
Four exilter plus longuement. 


mile 
d 


Charges point ne fupprimeras 
Qu'en rembourfant loyslement, 





re 
PE) 

Toujours la vérite diras, 

Saus crainte aucune abfolument, 
4e 


txiEs 
P++k heureux toujours feras, | 
Fuifque ne peux être autrement, 1l 


#16: 

#6 
Mais avec ta fémime: vivrass | 
Four bon exemple feulements | 


CAL | 
Tous fes travers excuferas, 
Pour qu'on t'excule également, | 


Ainf -plorieux tu feras, 
Dans l'hiloire éternellement, 
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Poor l'intelligence de cect , il faut favoir que Î". 
de Miromefnil a été obligé de faire enfermer fa 
‘emme pour fes déréelemens. 

20 Oéobre 1774. 

On peut fe rappeller Zes Principes du Droit public , 
En deux gros volumes, qui ont paru entre Jes Bro- 
chures répandues par le parti patriotique, Ony 
trouvoit d'excellentes chofes, mais quelques propo- 
fitions erronnées. On a fupprimé les endroits de 
cette efpece, on en a développé d’autres, on y à 
fait fans doute beaucoup d'additions , puifqu'il paroit 
aujourd'hui en Holiande une Edition de cet ouvrage 
en fx volumes. 1] étoit déjà d'une longueur très- 
ennaÿeufe; il eft bien à craindre que cel n'aille 
qu'en augmentant. 

25 Oéobreé 1774. 

Mrs. du nouveau Fribunal | quoiqu'en fifnt bon- 
né Contenance, ont cru ne pas devoir méprifer les 
bruits foutenus depuis fï: longtems de leur eXpulfon, 
En conféquence ils fe font affemblés plufieurs fois 
pour avifer à ce qu'ils avoient à fire. Après beau- 
coup de débats, ils font convenus de verfer leur in- 
quiétude dans le fein paternel du Mornärque, en 
torme de Remontrances, & d'envoyer une Députa- 
tion à Fontaineblezu pour les porter Quoiqu'il 
foient allez fécretsefur leurs démarches on n’a pas 
ignoré celle-ci. On veut même que dans le courant 
de leurs Remontrances, ils offrent au Roi de purger 
la Compagnie de Membres qui déphirolént à Ja 
Cour. On ajoute qu’ils s'appuient fur l’Inamovibi. 
lité de leurs Oflices. On dit que le Sr, Gin a beau. 
coup conuibué à cet ouvrage, 
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ar dudit. 
M. le Contrôleur général n'ayant pu comprendre 


tous les Payeurs des Rentes fupprimés dans les di. 


verfes affaires de Finances qu’il vient de renouvel: 

lé, a promis à ceux qui ne font pas employés de ne 

pas les oublier, & de les dédommager des injuftices 

qu'ils avoient éprouvées fous le précédent Miniftere, 
Q1 dudit. 

M, Turgot continue à s'occuper de la partie Ja 
plus effentielle de fon Miniftere, c'eft-à-dire, de 
pourvoir à la fufiflance du peuple. En conféquen- 
ce il a fait fabriquer un Pain, qu'on appelle Z Pair 
de M, le Contrôleur général ,qui ne revient qu’à 9 foie 


D moins un liard les 4 livres, & qu'on peut acheter 


dans des dépôts convenus & aflignés. Le pain ef 
bon, mais on feroit tenté de croire qu'il y a du fet- 
g'e;! ce qui le rendroit trop cher: le Pain ordinaire 
vaut environ 11 fols. 

O1 drrdir. 

M. l'Abbé Terrai, fous prétexte des Magafins qu’il 
avoit joués, à fa terre de la Motte, aux Compagnies 
chargées d’achats & d’emmagafinemens de bleds 
pour le compte du Ro, avoit fait faire un chemin 
mignifique, depuis le grand chemin jufques chez lni, 
avec des ponts & quais, &c. On aflureque cette dé- 
penfe eft dé quatre X cinq cens mille francs. On 
veut auourd’hui la lui faire payer, comme tournant 
à fon profit uniquement, & l’on aflure que $. M. 
Va décidé ainfr, 

00 dur. 

M. de Gribeauval, juflement indigné des Confide- 
rations de M.de St. Auban, a prié M. du Muy,le 
Miniflre de la guerre, de fupplier le Roi de luiver 
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mettre de faire paroître aufli une l[uflification publi. 
que. Le Comte du Muy luia demandé en graçe de 
ne plus fonger. à une affaire..qui avoit.trop longtems 
divifé l’Artillerie. 11 lui a recommandé exprellèment 
d'être plus fage que les autres: il a ajouté que cette 
querelle ne finiroit point; & il lui, a défendu, au 
contraire , de la part de SM. , de rien écrire fur cétte 
maticre, 11 lui a dit que l’ufage que le Roi conti- 
nuoit à faire de fes fervices, & la confiance qu'il lui 
marquoit, en adoptant la nouvelle Ordonnance de 
l'Artillerie, étoit la meilleure replique qu'il püt op- 
polér à fes ennemis. Il y a apparence que M, de 
Gribeauval fuivra le confeil du Minilire. 
22 Oéobre 1774: 

Sur la repréfentation de Madame de St, Vincent, 
de la difficulté qu’elle auroit de faire des copies de 
toutes les pieces dépofées au Châtelet , on s'elt bor- 
né à celles des informations & interrogatoires, afin 
d’accélerer fa demande provifoire, 

Q2 dudié, 

Le Comte Jean Dubarri , qui s'étoit fauvé en Suille, 
eft pañé à Venife, où il réfide fous un nom emprun- 
té. La célébrité de fes talens, qui lui ont mérité 
une qualification connue, ne lui auroit pas ptocuré 
a Berne les mêmes avantages qu'il en arecueillis ici. 
Il compte fans doute en tirer un meilleur parti en 
ltalie. L'le-Fourdun qu'il s'étoit appropriée par 
un échange frauduleux, au moyen du grand crédit 
qu'il avoit alors, retourne au Domaine, C'eit un 
objet d'environ 100,000 Livres de Kentes. 

02 dutlit. 

M. le Préfident de la Bourdonnais, l'un des deux 
Préfidens de la Chambre des Vacations, étoit char- 
gé de porter à Compiegne l6s doléances du nouveau 
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Tribunal, à l'occafion de la notoriété publique du 
retour du Parlement ; mais M, le Garde des Sceaux 
auquel il s’eft adresfé pour être introduit chez le 
Roi, l’a refufé fous prétexte qu'il n’étoit pas carac- 
térifé, qu’il n'étoit pas en Députation, & que les 
gers du Koi n’avoient pas précédé fà venue. En 
confequence, après avoir vu les autres Miniflres, 
qui ne l'ont pas mieux fatisfait, il eft revenu. On 
s'elt affemblé de nouveau fur cet incident. Ona 
imandé le Procureur général, qui set fait céler, & 
a eu peine à fe rendre à l'invitation de Mefieurs. — 
Celui-ci a éludé la mifion, en difant qu'il ne faifoit 
pas à lui feul /er Gens du Raï, qu'il falloit au moins 
un Avocat général. On a envoyé chercher à fà terre 
(MI, dé Vergès, & voilà où en font les chofes, 
29 Oéfobre 1774. 

Le Mémoire de Monsieur au Roi contre le Par. 
lement eft très vrai: il a été remis à S. M. la veil- 
le du départ pour Fontainebleau. C’eft le Sr. Cro- 
mot & le Sr. Fontette, l’un Sutintendant des Fi- 
nances, Bâtimens, Arts & Jardins; & l'autre, Chan- 
celier, Garde des Sceaux, Chef du Confeil de ce 
Prince, qui pafñent pour auteurs de cet ouvrage, 
ll eftintitulé: Mes Jéées. C'eft une déclamation très. 
forte contre l’ancien Parlement, & un éloge vifble 
du nouveau. 

Au furplus, c’eft hier 22 qu'ila dû fe tenir un 
Confeil des Dépêches fur la décifion abfolue du re- 
tablillement, 

25 dudit. 

L’'Abbé Nigon, Confeiler de Grand’ Chambre du 
Parlement, eft mort fubitement à Hieres, lieu de fon 
Cxil, à la veille d'entrer dans la Terre Promifæ. 
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Se Orobre 1774 

Un fchifme s’éleve entre les Membres du Parle. 
ment, fi confians fur leur rentrée qu’ils agitent déjà | 
entr'eux. s’il eft à propos de regarder comme leurs fi 
confreres les Membres liquidés. Plufieurs {ont très- | 
erdens {ur l'exclufon, & furtout M, de Chavannes, 
Confeiller très accrédité, a déclaré qu’il ne fraterni- | 
feroit nullement avec ces lâches. 

03 dudir, 

Il paffe pour conftant que l' ABBÉ Terrai a ordre 
de relter à la Motte, & qu'on épluche fcrupuleufe- 
ment fes comptes. On prétend qu'on y met même 
du perfonnel, & que M, Turgot.ayant à fe plaindre 
de Lertres très dutes de ce Minifte, lorfque lui, 
Turgot, n'étoit qu'Intendant de Limoges, ne feroic 
pas fiché de trouver à mordre fur cet Abbé, géné- 
ralement déteflé, 

24 dirait, 

M. le Comte de la Marche a préfenté aufli le 
mercredi 12, à ‘fon arrivce à Fontainebleau, un 
Mémoire au Roi contre lé Parlement. 

dx dur. 

On écrit de Rennes que le Premier Préfident, & 
un Préfident à Mortier font mandés en Cour, & ont 
dû partir de Rennes le vendredi 21 de ce mois, 

24 dudit, 

On a parlé d'une Eflémpe intitulée La France 
fauvée, qui a été arrêtée par la Police. On y voyot 
Louis XV au tombeu, & le Chanceliér en fuite, 


pourfuivi par la Juftice armée de fon ghive. Les 


peuples, per leurs acciamations, fembloient témol. 
gner leur joie. On conçoit qu'on ne ponroit to» 
lérer une carricatl re eufli indécerrte r Quoique po 
tant de grands Cariicres de vérité. 








(253) 


05. Cétobre 1774 
Il n'eŒ plus douteux que Mrs les Exilés. ne foient 
au moins, rappellés deleur exil pour la. St. Martin: 

On voit dans. le Public la copie dela Lettres decas 
chet pour cette liberté adreflfée à Monfeur d’Eto- 
er, qui vraifemblablement elft. femblables à toutes 
celles expédiées pour cet effet. Elle porte: 

+ » Mons Clément d’Etoyer. Ayant jugé à propos 
» de révoquer les oréres qui vous ont. été: donnés 
n dé vous rendre à Etoyer en Champagne, je vous 
iais cette Lettre pour vous dire de vous rendre à 


M, Paris le g'du mois de Novembre prochain préfixe, 


s» dans votre maifon, pour y attendre mes ordres : fur 
ns Ce. je prie Dieu qu'il vous ait, Mons Clément 
» d'Etoyer, en fa fainte & digne garde. 
 Lcrit à Fontainebleau, le 21 Oftobre 1774,” 
25 Ofobre 1774. 
C'eft dimanche 29 que M. le Procureur générat 


it allé porter à Fontainebleau les repréfentations du 


nouveau Lribunal, Il a été introduit par M, leGarde 
des Sceaux en préfence du Roi. S. M. fembloit être 


[de mauveife humeur, & l'écouter impatiemment, 
Enfin Elle lui a dit: ., Je fuis furpris que ma Cham. 


# bre des Vacations me fafle des repréfentations fur 
+ des bruits populaires; je vous ferai favoir mes in 


» tentions.”  Enfuite M. de Miromefnil a engagé 
M..le Procureur général à diner. Celui-ci a eu pei. 
ne à (e déterminer, Il a accepté pourtant, Perfonne 
ne lui a adreffé la parole pendant le repas, pas même 
M. le. Garde des Sceaux, que pour lui propofér à 
manger de quelques plats , en affectant de l'appeller 
loujours- ZT. de Fleuri. 

“Le Châtelet n'eft pas moins allarmé que le now 
Veau Tribunal du retour de la Magiftrature, Tout ce 
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Corps, compolé de membres féparés de leur Com- 
pegnie, ou-neufs abfolument , prévoit que les anciens 
vont aufli rentrer & leur feront elluyer beaucoup de DE 
défagrémens. En conféquence, plufieurs des jeunes | 
gens Les & achettent des charges dans d'autres] 
Corps. M. le Lieutenant Civil cherche à être fait 
Confeiller d'Etut, & à fe tirer aufli d'un Tribunal 
oùril ne peut relier. On parle de le faire Premier 
Préfident : du Grand Confeil.. Heureufement M-# 
Dufour elt ami de IM. le Garde des Sceaux , quil 
fera tous fes efforts pour lui rendre ce coup moins] 
fenfible , & pour couvrir le deshonneur qui doit né-| 
ceffairement réjaillir fur ce Magiftrat foible & traitre 
à fa Compagnie, 

26 Ofobre 1774: 

L'on efl ff perfüadé dans le public-que Mrs. dul 
nouveau Tribunal vont s’en aller ; que leurs pros 
même fe révoirent & les infultent. Hier , IL 
Préfident. de Nicolaï fortant de la Chambre âed 
Vacations, étoit précédé, fuivant l'ufage, d'un Huiflier 
Sa fonétion eft de frapper avec fa baguette pour anal} 
noncer le pañage du Chef du Tribunal. Celui-c 1] 
nommé Reenault, aaffeêté de n'avoir point de ba] 
guette, & de frapper avec une clef. M. de Nicolal 
s’en elt apperçu , & lui a demandé pourquoi il n’avoil 
point de baguette ? Il 4 répondu infolemment qu’ellé 
étoit caflée depuis 4 ans. Sur quoi le Préfident l'ai 
Interdit fur le champ, eft rentré en Chambre, a fall 
affembler Meflieurs, On a mandé ledit R égnaultl 
On lui a fait fubir interrogatoire fans robe & comm 
interdit, & lui retiré, il a été décrété de id di 
corps; mais quand on a voulu l'sppréhender , fes cal 
marades l'ont fait évader, & on ne l’a point trouv é 





Eu pee" 
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06 Uérobre 1774. 

Suivant les renfeignemes qu'on reçoit des campa- 
£nes, le gros Laboureur et enchanté du nouvel Ar- 
rét du Confeil concernant les Bleds, en ce qu’il n'eft 
point obligé de le porter au marché, & qu'attendant 
chez lui le marchand il eft môitre d'y mettre le prix 
qu'il veut: mais le pauvre payfin obligé de l'acheter 
eft défolé. Jufu'à préfent l'effet de ce Réglement 
n'a été que de maintenir la denrée à fon taux, c'eft- 
à-direchere; mais quand le petit Laboureur, obligé 
de la vendre, aura fini, & que le b'ed ne reflera 
plus qu'entre lés mains des riches, on ne doute pr 


Mau'il n'augmente, & qu'il ne faille nécesfairement 


alurs donner une interprétation &u fameux article, 
qui défend aux Mhagiflruts chargés de la Police de 
lorcer à garnir les marchés. 
27 dudit. 
Le Mémoire de Monsttur , quolqu'affez mil 
fait, contient les chofes les plus fortes contre les 
Parlemens. On commence par y rappeller les divers 


griefs que nos Rois ont eu contre eux, fans interrup- 


tion, depuis 150 ans. On les repréfente toujours 
luttans contre l'autorité, & jamais atterrés, fauf par 


PLours XIV, On en vient aux derniers tems. On 


leur reproche furtout leur cellation de fervice pour 
la juflice particulicre, Enfin on regarde leur forfai- 
ture comme jugée, & l'on s'étonne qu'on parle en- 
core de revenir fur cette matiere. On fait voir les 


Minconvéniens qu'entraineroit la dérogation de Louis 





XVI à l'Edit de Louis XV. On repréfente le trou- 
ble qui réfulteroit d'un nouveau bouleverfement dans 
la Magiltrature; de l'annihilation de tout ce qu’avoit 
ir le Parlement nouveau ; de la fuppresfion des Con. 








feils fupérieurs; de l'aggréga tion » dans les Provinces, 
des Membres anciens de leurs Parlemens (upprimés 
avec les Membres reflés. (On repréfente à Paris lea 
Membres du Grand Confeil & autres, punis par la 
fléttiflure ,de leur foumifion aux ordres du Roi, car 
gés d'injures,, de #1 dédiérier fs COUPS (de pos, | 
coups de pieds, ou Coups de béton, EP traités comme: | 
des coquins. On fait un éloge pompeux des Magi- 
flrats sûtuels, pompeux au point qu'on le prerdroie | 
pour un perfiflsge, fi la gravité de la matiere le per} 
meéttoit. On cite en leur faveur un témoignage ‘uni- 
que en effet & configné dans la Lettre du Miniftre 
des finances (l' semer 1 errai), d'avar rénris PORTE 
fer Miées le, Couronne fur la (éle du Ro,  J 4 
Fhrat par d'enré romen! de l'Edit de: prer 
des anciens Vingitemes, Cette phrale int elt 
sppuyée par le mot qu'on a mis dans la bouche -du 
Chancelier, & qu'on cite ici: gue Louis XV arc 
depuis 152 ons un Procès contre Jes Pariemens, 
que MT. de Maupeou lui avait fait gagner; que [à 
Lours XVI veut le terdre, il en eff bien le mañitres) 
a7 Ofobre 1774. | 

On écrit de Fontainebleau que tous les Miniftres | 
font tellement occupés de l'affaire du Parlement, | 
qu'ils fe refufent à entendre parler d'aucune autre, 
& que les Particuliers ne peuvent en avoir audience, 

a7 Offobre 1774. 

Les gens impartiaux & éclairés, qui ont lu, mé- 
dité & difcuté le projet du Sr, Richard des Glan- 
nieres, conviennent qu'il eft très informe, très mal 
Calculé, & s'étonnent même que le Miniftre des 
finances l'ait accueilli dans un pareil état, Mais ils 
cntrouvent le fond excellent, très praticable, en le 





refondent, Il fudroit pour cela-que le‘Miniftrechof- 
fit quelques travailleurs , qu'il confacreroit unique. 
ment à cette belogne, & qui, par vérifications pri- 
fes fur les lieux, aMféyeroient fur une bafe folide des 
Caiculs établis trop ‘vaguement par l’auteur, On ne 
remarque ‘véritablement oppofés à ce projet que les 
Énanciers, ou ‘d’autres fpécuülateurs, abondans dans 
leur fens. 
27 ‘dudit. 

Mesdames font parties pour Fontainebleau, L'6b: 
Jet de leur voyage éft de tenter un nouvel effortau- 
près du jeune Monarque , pour arrêter, s’il ‘en eft 
encore tems, fon projet de rétabliffement du Patte. 
ment , en lui repréfentant combien c'elt flétrir la mé- 
moire de fon ayeul. Il paroît que cette démarche 
tEtrop tardive, furtout fi le Roi à déclaré aux Am- 
belldeurs de famille & autres, qu'ils pouvoient 
écrire à leurs Cours refpeétives qu'il rétablifloit fes 
Parlemens. 

08 dudit. 

Hier, dernier jour de la Chambre des Vacations, 
l'ufage eft que le Parlement vienne tenir une féance 
au Châtetet pour de réinflaller pendant qu’il va va- 
quér 'ablolument, une foule de curieux s'étoit ren- 
due au Châtelet dans l'efpôir de quelque feene amu- 
fante, En effet, la‘ trou pe de Cléres qui a fait tout 
le tapage il y a deux mois, avoit retenu plüfeurs 
Violons des Guinguettes. Ils dévoient fe trouver fr 
le rafläge de Mar. lorfqu'ils vont à pied du Palais du 
Coitelet, & les efborter en jouant ün air gai, ont 
165 paroles (Ont: 2er vou: CI, Lens de li #ûce * 
allez-vous-en Chaëun chez vois ; Ce, On a ti or- 
dre à Cek’par une quantité prodigieufe de Guetà 
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pied, à cheval, de Détachemens des Gardes Fran- | 
çoifes, Suifles, &c. Enforte que la vifite des prifons \ 
& la féance du Châtelet fe font pallées fort tran- | 
quillement, 

08 Oétobre 1774. | 

M. Niquet, Premier Préfident du Parlement de | 
Touloufe, a ordre de venir en Cour. 

28 dudit. 

On écrit de Bretagne que la démiffion de M. de 
Bacquencourt, Intendant de la Province, annoncée 
depuis longtems , efl très vraie; que Me. Gaultier, 
Avocat au Parlement de Rennes, doit lui fuccéder | 
aux Etats en qualité de Subdélégué général. 

28 dudit. 

On travaille depuis longtems à l’Imprimerie de 
Verfailles : on a pris des ouvriers de Paris, maison, 
leur a recommandé le plus grand fecret, On ne, 
doute pas qu'on n’y imprime les nouveaux Edits & | 
autres pieces relatives aux opérations qui doivent fe 
päfler à la St, Martin. 

28 dudif. 

M. l'Archevêque de Paris eft dans la plus grande} 
défolation: il dit qu'il n’a plus qu'un  feul efpoir , 4 
c’eft que les conditions impofées au Parlement foient 
fi dures, qu'il fe refufe à les accepter. 

29 dudit, 

Mrs. du nouveau Tribunal, fe voyant fans reflour-| 
ce pour leur confervation , ont cru devoir lailfer cran 
pirer leur dernier Arrêté. Il eft du 18 Oétobre à 
& il n'a été préfenté au Roi que le 24, par les diffi:WN 
cultés dont on a parlé. Il elt très fingulier de voir} 
dans cet écrit, affez bien fait dans fon genre, le mél 
me langage du Parlement ; ils parlent d'Ordonnancésh 












| 


| 


Il 
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violées, de Principes de la Monarchie ébranlés; 


de l'Autorité Royale en danger ..... On trouve 


qu'un coup de parti pour ces Mefleurs qui. leur 
auroit fair infiniment d'honneur, c'auroit été, à la 
chüte de. M. le Chancelier, leur Créateur, de faire 
une grande Députation au Roi; de fe jetter aux 
pieds du Trône; d'y déclarer que ce n'étoit que par 


J foumiflion. ls plus aveugle au.Koï qu'ils avoient ac- 


Cepré les places-qu'ils occupoient;, qu'ils ne s’en re. 


gardoient que comme les dépofitaires; qu'ils avoient 
toujours attendu. le moment ‘ou le courroux du feu 


Roi, fe calmeroit, pour werfer dans le. fein de S. M, 


Jeurs tendres inquiétudes, & redeggander eux-mêmes 


le rappel de Magiltrats dont.le crime n’avoit pü être 
PF 8 l 1: 
qu'un excès de zele. Que le moment de la-clémen. 


ice étant arrivé, fous un jeune Vlonarque, dont tou- 


tes les aélions font jufqu'à préfent marquées par la 
bienfifance, ils le faifiient avec empreflement, & 
viennent le folliciter de reppelier le Parlement, l'ob- 
jet des delirs & du vœu général de la Nation, de- 
puis le moment de fa difegrace, ce, 

29 Oéobre 1774, 

M. d'Aligre, ap'ès s'être tenu dans la retraite à 
fa terre de la Rivicre, pour fe contenir fur les in- 
diferetions qui Jui échappoient trop habituellement, 
elft revenu, & fe difpolfe à rentrer à la Premiere 
Préfidence. 


TE 
29 dir, 


1l n'y a encoreeu que quelques Lettres. de cachet 


adreilées à [Virs. du Pariement,. Comme très peu 
font reflés au lieu primitif de Jeur exil, que beau- 
coup ont- eu des permiflions d'aller de côte .& d'au. 
te, on a regardé comme plus expédient d'écrire À 























| 


| 
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M. Doïgny, Intendant des Poftes, pour envoyer 4 
leur domicile à Paris, & y reconnoitre plus politivé: | 
ment leur adreffe. | 

On a remarqué que fur la fufcription de la Lettre} 
de cachet adrellée à M, Clément, on ne lui donne 
point la qualité de Conféiller au Parlement, 

20 Oéfôbre 1774, 

Hier , M. le Prevôt des Marchands eft allé au 
Palais en ceérémonie, & comme porteur d'ordres du}: 
Roi. Il a vifité tous les Greffes & autres lieux du}, 
Pälais, & a ordonné qu'ils fuflent remis au même] 
état où ils étoient en 1770. Il a fait la même chofel 
à la Cour des Aïdes & autres Jurifdiétions de cette}; 
enceinte, Al faut favoir, pour l'intelligence de ceci, 
que depuis peu ce font les officiers municipaux desil 
villes qui font chargés de l'entretien & des réparations, 
des Jurifdictions & Tribunaux divers. Ce dernier fait} 
a jetté la conflernation parmi les membres du nouveau 
Tribunal, & confirme de plus en plus les efpérancés 
des habitans de la ville de Paris. 

90 dudit, 

Il paroïît que le nouveau Tribunal n’a point ftatuéll 
fur la liberté proviloire demandée ‘par Mde, de St, 
Vincent, M. de Vedel, l'Abbé de Villeneuve, &t.l 
& que leur Requête a été jointe au fond. | 

Le Mémoire de l'Abbé de Villencuve, peu répan- 
du jufqu’à préfent, devient plus commun: J1 foutient 
qu'on laccufe à tort de s'être prêté à h négocias| 
tion des effets erpucs de faux * que, quand il l'au-| 
roit fait, il ne feroit pas repréhenfible : qu’il n’avoit} 
aucune raifon de les croire faux, & « que ce n'eft pas 
crime digne de prifon dans un neveu de n'avoir pis! 
Cru à tante Coupable & de lui avoir rendu fervice 

Une 





(ea) 


Une particularité intéreffante, concernant Mde, 
de St, Vincent, l'héroïne de l'affaire, c'eft qu'elle 
eft petite-fille de Madime de Sévigné. 

90 Offobre 1774, 

Tout confirme chaque jour la prochaine révolu- 
Ition, Les Echevins ont reçu ordre de fe trouver à 
D Paris le mercredi 9 Novembre, & de n’en pas décou- 
Lcher depuis ce jour jufqu’'à nouvel ordre. On ne 
P doute point que ce ne foit rélatif à l’arrivée du Roi 
en cette ville. Il paroit conftant cependant que 
1S. M. ne revient que le 10, Le premier projet avoit 
été de revenir le sà Choifg & d'y pañler cinq jours, 
J mais le jeune Monarque s'étant fait calculer la dé- 
perle de ce petit voyage, a trouvé qu'elle feroit trop 
forte, & a préféré de palñer ces cinq jours à Fon- 
tainebleau, par économie. 

st dudit. 

Me. Linguet s'eft déjà brouillé, dit-on , avec le 
Prince de Monaco, & abdique en conféquence la 
lMdignité de Chancelier de ce petit Souverain. Le 
Mpremier cahier de fon Journal de Politique € de 
ULsrtérature contenant les principaux événemens de 
Mtoutes les Cours & les nouvelles de la République 

des Lettres, paroît depuis le 25 de ce mois, On 
y trouve un long préambule, où cet auteur gonflé de 
Mrent, égoife à fon ordinaire, & ne parle que de 
lui.” 11 prétend qu'il vouloit garder l'incogeifo, & 

qu’une méprife finguliere a divulgué fon fecret, &c, 
Comme il ne conte point cette méprife, on peut Ja 
mettre.au rang de ces fuppofitions gratuites , de ces 
D _menfonges habituels, qu'il fe permet en écrivant, E 
Tome VI, 
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raïure fes ennemis füurleurs craintes qu'il n'abufit 
du fceptre de la Critique dont il s'empare aujour- 
d'hut, & que, füivant fes expreflions, il ne le 
trans@rmât en poignard. Il fe compare modeltement 
x Adrien & à Louis. XIL, &. dit à Les prétendus 
perfécuteurs littéraires, avec ces SOUvérains : Vous 
voilà Jauvés. 

La fuite de ce début emphatique n'a rien que de 
très ordinaire, & ce Journal amphibie ne préfente 
rien de plus piquant ou de plus neuf que les autres. 
Il paroîtra les 5, 15 & 25 du mois. 

ar Oitobre 1774. 

Le Comte de Guines elt vivement pourfuivi au 
Châtelet par fes adverfaires. 1l y a déjà eu plu- 
fieurs confrontations au Châtelet, ls font gui- 
dés dans leur procédure par Me, Linguet , qui 


annonce dans fon Journal ne point renoncer à fa | 


profefion. Le Comte de Guines a fait imprimer 
un Mémoire, mais qu'il ne jüge point encore à 
propos de publier. On attend ‘incelfamment celui 
contre. C’elt en effet à fes agrelleurs à parler les 
premiers. 


a1 dudit. 

On ne rapporte la chanfon fuivante, grofüiere & | 

digne de la plus vile canaille, que pour faire voir à | 

quel point fe porte l'efprit de païti. Sur toute au 

tre matiere on ne daigneroit pas lire cette indigni-} 

té, que les ennemis de la Magiltrature moderne 4% 
fectent de répandre aujourd'hui : 


















| 
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CHANsON. Adieu au Parlement féant au Châietes, 
le 27 Oélubre 1774. 


Air: Une fille eff un ocifean, 
Enfin le beau Parlement, 
Chargé de honte & d’opprobre, 
Aujourd’hui vingt-fept Oétobre , 
Dieu merci, fiche le camp: 

Le Châtelet le raffémble, 
Puifqu'en tout il lui reffemble : 
Qu'on en falfe deux paquets, 
Et zeite, par la fenêtre, 
Qu'on les faffe difparoître , 


Pour ne revenir jamais. 
91 Oéobre 1774. 

drrété dela Chambre des Vacations du Pariemens 

de Paris, du 18 Ofobre 1774 

» La Cour délibérant &c. a arrêté qu'il fera très 
humblement repréfenté au Roi que les bruits qui 
annoncent depuis longtems le projet de détruire le 
Parlement, font parvenus à tel dégré de notoriété $ 
qu'ils entretiennent dans les efprits une fermentation 
préjudiciable à l'adminiftration de la Juftice & à la 
tranquillité publique ; qu'il feroit à craindre qu’un tel 
projet, s’il pouvoit être réalifé, ne portät atteinte 
à l'autorité Royale, aux véritables principes de la 
Monarchie Françoife & à la mémoire du feu Rois 
qu'à la vue de ce danger , les Magifirats qui ont 
honneur de repréfenter le Parlement pendant les 
Vacations, auroient manqué à la fidélité qu’ils ont 
jurée au Seigneur Roi & aux devoirs que leur impo- 
{ent les Ordonnances, s'ils ne faifoient ufage des 
moyens qu'elles leur mettent dans les mains, pour 


QurCpandre les premiers traits de lumiere fur une af 
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faire qui intérelle effentiellement ledit Seigneur Ro} 
& tous fes fuccelleurs à la Couronne; qu'il feroit 
dangereux que le bien qu'on fé promettroit de cette 
révolution ne produisit qu’une illufion momeëntanée, 
qui féroit peut-être bientôt diffipée par la renaiflance 
des troubl:s dont la France a gémi pendant fi long- 
tems: que malgré les intentions les plus pures, ce 
feroit s'expoler à jeter le Roi dans l'erreur, que 
d'effaver de lui perfuader que les opérations de fon 
augulte Ayeul [ont injufles ou illégales ; tandig 
qu'il ef f facile de démontrer qu'elles font fondées 
fur les principes les plus certains & les loix les plus 
inviolables : que la crainte d’une injuftice imaginaire 
dont on allarmeroit la vertu dudit Seigneur Roi, en 
feroit commettre une véritable envers des Magiftrats 
fideles, qui fe font dévoués au férvice du Souverain 
& de la Nation dans le plus preffant befoin de 
l'Etat: qui ont rempli leurs fonélions avec un 
aele infatigable , même dans les tems les plus 
difficiles: qui, s'ils, étoient dépouillés d'un état, 


garanti par les paroles les plus facrées , par les | 


Édits les plus folemnels , & par la promele la 
plus flatteufe, que le Seigneur Koi a daigné leur 


fire lui-même de fa proteétion & de fa bien- # 


veillance, feroient très malheureux. Un exemple fi 
effrayant pOUTTOIT faire regarder en pareil cas, l'obéis- 
fince dûe au Monerque comme un crime panillss 
ble, étouifer dans les cœurs l'attachement & la fou- 
miffion au Trône , priver ledit Seigneur Roi des 
reflources qu'a eués fon augufte Prédécefleur , s'il 


fe trouvoit dans les mêmes circonflances, & ne lui 4 
Jailer que le choix de moyens rigoureux qui répu- f 


pneroient le plus à GB bonté: que rien ne feroit ca: 
pable de déduimmager des Magiltrats honnètes de [a 
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privation de leur état, parce que rien ne remplace 
Fhonneur dans le cœur des François; que contre la 
volonté exprefle du Seigneur Roi, ils feroient facri- 
fiés pour avoir obéi à leur Souverain : que, 'quel- 
qu'affligeant, quelqu’affreux que füt leut fort, leur 
intérét perfonnel les touche moins que celui de Pau- 
torité Royale, que le Seigneur Roi doit transmettre 
à fes fucceffeurs dans toute fon intégrité, dont le 
maintien eft néceflaire pour la füreté & le bonheur 
du Peuple, & dent l'affbitliflement a toujours pro- 
duit les plus grands maux dans l'Etat: que les bor- 
nes du pouvoir de la Chambre ne lui permettent Ps 
de jetter fur es objets importans tout le jour qu'ils 
exigent; que le Corps entier du Parlement pourrait 
feul, dans des Remontrances refpettueules & plus 
étendues, leur donnet le développement dont ils 
fo2t-ufceptibles, & fournir au Seigneur Roi toutes 
tes lumidres néceflaires pour le décider avec une par- 
faite connoiflance dans une affaire d'où dépend la 
tranquillité de fon regne & celle de fes Sujets: que 
le Seigneur Roi efl trop ami de la vérité, pour écar. 
ter les moyens qui lui font offerts de la connoitre, 
& trop ami de l'équité pour ne pas accorder aux 
Membres de fon Parlement, ce qu'il ne refuferoit 
pas au dernier de fes Sujets, ce que le droit naturel 
& toutes les Loix réclament , la juftice de les enten- 
dre, avant de prononcer fur leur fort & leur état : 
que le Seigneur Roi fera très humblement fupplié 
d'accorder à fon Parlement la juftice de l'entendre, 
& de lui permettre d'aller, après la rentrée, porter 
la vérité aux pieds du Trône fur un objet auf 
important.” 


|| 


L 
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1 Novembre 1774, 

Le Sr, Linguet profite de fon Journal pour témot. 
gner fon étonnement d'avoir lu dans la Gazette de 
la Haye, N: 123, qu'on lui attribuät un Mémoire 
manulcrit cont'e la Duc-d'Aïguillon à raifon d'hono- 
raires qu'il repete: il prétend qu'il eft impofiblé de 
prélenter plus de fauffetés , qu'il n’y a pas une ligne 
dans cet étrange avis qui ne contienne un outrage 

-%-une calomnie; mais il n'entre dans aucun detail 
& ne desavoue pas le fait.en lui-même, 
1 dudit 

On a dû remettre aufli à la Cour des Aides les 
minutes enlevées de fon Greffe; ce qui ne lailfe au- 
cun doute fur: le rétablifement de cetts Compagnie, 
Mais une anecdote particuliére le. confirme encoré 
mieux. On fait que les Requêtes del’ Hôtel y avoient 
été transiérées, Ces Meflieurs y avoient trouvé un 
Portrait de I'ouis XV , au bas duquel étoit écrit 
donné à la Cour des Aides, &c. Ils avoient jugé à 
propos de rayer ces mots la Cour des Aides, 1|y 
æ'eu ordre de réparer cette infcription ,& de la met- 
ire dans le même état où elle étoit, 

2 dudif. 

On fait aujourd'hui que le motif déterminant du 
rappel du Parlement a été un principe très-vrat, très. 
honorable Ponr cette Cour , & non moins flatteur 
pour le jéune Monarque, favoir que les Parlemens 
n'étoient jamais dangereux fous un bon gouverne- 
ment. Îl auroit été difficile de s’y prendre avec plus 
d'adrefle pour fermer la bouche aux ennemis de cet- 
te Compagnie & pour lui concilier la bienveillance 
du Roi. Kélte à favoir les conditions de cette ren. 





































trée, fur lefquelles chacun a fa leçon , mais qui 
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ne peuvent être exaétément connues que lorque l'E: 
dit fera promulgué. | 
@ Novembre 1774; | 
Le voyaze de M, le Duc de Penthievre en Bte- | 
tagne doit avoir lieu vets la Mi- Décembre, pouf | 
Ouvrir les Etats lé 40, comme on a dit. Madame la | 
Princeffe de Lamballe accompagnera fon beau-pere | 
& fera les honneurs de la table. M, le Duc & Ma- | 
dame la Ducheffe de Chartres fe propofent de faire | 
un voyage à Rennés durant cet intervalle. 
* M, de Viarme de Pontcarré, déjà connu en Bre- 
tagne où il a été Intendant, aujourd’hui Confeiller | 
d'Etat, doit être en: fous-ordre du Duc de Penthie- 
vre, en-qualité de fecond Commiflaire du Koë,, 
| 2 dudit. 
M. d'Amilly ; Premier Préfident du Parlement de 
Bretegtie, mandé à la Cour , n'étoit point encore 
allé à Fontainebleau ces jours derniers ; il étoit refté | 
à Paris, attendant fon ordre de fe rendre auprès du 
Roi ou des Minifires. Il traite tout cela trés-philo- | 
fophiquement, & femble difpolé à fubir perfnnelle- 
ment routes les métamorpholes qu'on délirera, pour- 
vu qu'il refte dans f dignité; il dit qu’il renverra fes 
Enfans trouvés quandon voudra: c'eft ainf qu'il | 
appelle les intrus dont il eft aujourd’hui le Chef. | 
3 dudif, | 
Le Sr. Saurin & autres impliqués dans l'affaire des | 
Bleds , fe vantent que leur adminiftration a été trou- | 
véetrès nette, & qu’on n'a eu que des éloges à leur | 
donner fur la beauté des Bleds qu’ils avoient en ma- 
gafin pour le compte du Roi; ils vont jufques à af- 
{urer que M, le Contrôleur général s'eft chargé d’ac- 
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‘quitter leurs Lettres de change, tant que leurs Ef | 
fets feront fous la main du Roi. 

Quant aux paquets de papiers trouvés dans l'eau 
& ailleurs, ils regardent ce trait comme une mé- 
chanceté des Commis de M. d'Albert, qui a repris 

-l place d'Intendant du Commerce pour la partie des 
Bleds, dont avoit été chargé M. de St: Preft ; ils 
veulent que par haine contre ce dernier & contre 
eux, au lieu de briller ces papiers & regiftres com- 
me inutiles, ils aient ainfi affeété de les répandre 
pour faire foupçonner de malverfation ceux qu'ils 
concernoient, & qui par cette manœuvre fembloient 
redouter le grand jour. Ils vont jufqu'à prétendre 
que les Commis ont été cafés, comme convaincus 
de ce complot odieux & atroce, Le tems éclaircira 
cette finguliere & incroyable anecdote. 

3 Novembre 1774. 

On ne varie pas moins fur le fort des Membres 
Compofant lé nouveau Tribunal que fur celui des Ma- 
gillrats qu’on rappelle: quelques-uns aflurent que les 
premiers feront bien traités, d'autres en doutent: il 
et à préfumer qu'on les dédommagera du moins en 
argent du rang qu'ils occupoient, quelqu’indignes 
qu'ils en fuffent la plupart. C'elt un autre myftere 
qui ne tardéra pas à fe développer. 

4 dudit, 

Mrs. du Parlement, en recevant leur Lettre de 
cachet de rappel, en ont reçu en même tems une de 
M. le Duc de la Vrilliere, qui les prie de vouloir 
bien accufer la réception de ladite Lettre, lui faire 
favoir leur demeure refpettive à Paris, & leur mer- 
que que le Roi defire qu'ils ne fe rendent pas à Pa- 
ris avant le Oo, terme du rappel. 
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4 Novembre: 1774: 

On préfume que les Confeils Supérieurs ne refle- 
ront pas: celui de Blois , depuis quelque tems , avoit 
reçu ordre de ne plus fe charger de nouvelles af- 
faires. IM. de St. Michel, le Fremier Frélident, 
s’étoit brouillé avec le Chancelier avant f difgra- 
ce, & il étoit dès ce tems-là quellion de le fup. 
primer. 

5 dudit. 

Les ennemis du retour de la Magifirature répan- 
dent un écrit menufcrit, qui annonce bien fous 
quelles couleurs odieufes on vouloit la repréfenter 
au Roi : ileft en forme de Owe/lhions propalées à 
MT, de Miromefnil. 

1o, La fuppreflion du Pärlement s&uel ne fera t- 
elle pas une injuftice criante? 

29, Cet exemple ne démontrera-t-il pas que c’elt 
une folie de fe déclarer pour l'autorité Koyale ? 

go, La Nation ne (era-t-elle pas en droit de croi- 
re qu'elle doit obéir au Parlement , plutôt qu'au 
Roi? 

40. Quand un parti puiffant & qui a fait fouvent 
trembler le trône eft abattu , elt-il prudent de le 
relever ? 

so. L'ancien Parlement une fois rentré, le Roi 


.fera-t-il le Maître en France ? 


Go, Les Gouverneurs & Commandans des Fro- 
vinces, les Intendans , les Chefs des troupes , les 
Commiffaires du Confeil, feront-ils exécuter. les or- 
dres du Koï, quand ils feront contraires aux: ihtén= 
ges du Parlement ? 

o, Oi le Parlement ne veut ras tenir les condi. 
L 5 
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tions qui lui feront prefcrites, le Roi aura-t-il quel. 
que moyen de les lui faire exécuter ? 

8. Le Parlement ne pourra-t.il pas tout contre | 
le Roi? 

9°, Le Roi-pourra-t-il quelque chofe contre le 
Parlement ? 

co. Si ces queftions font fans réponfe ,. n’eft-il 
pes clair que nous aurons un Parlement & point de 
Roi? 
s Novembre 1774. 

Dans la nuit du 3 au 4, M. de Marigny, officier 
des Moufquetaites, s’eft rendu chez M. le Procu- 
reur général du nouveeu Tribunal, qui étoit en 
campagne : il a été averti qu’il reviengroit fur les 
dix heures du matin, & s'elt préfenté à cette heure 
pour lui remettre une Lettre de cachet, qui lui en- 
joint de fe rendre fans délai à Maubeuge, où 5. M. 
Vexile, Ce Magiftrat ne s'attendoit pas à un pareil 
événement; il en a été dans la plus vive émotion, 
il a demandé deux heures pour fe difpofer: le Mi- 
taire lui a déclaré que les ordres du Koi étoient 
précis, & qu'il falloit partir fur le champ. 

En même tems M. le Prevôt des Marchands ef 
venu auf chez le fufdit Procureur général & y à 
appofé les fcellés. 

Dans la même nuit le Sr. Royer, Secrétaire de 
M. de Fleuri, a été arrêté par un Exempt de Pali- 
çe & conduit à la Baftille. | 

6 dudit. 


Il paroît qu’on veut comprendre tout le monde M 


dans le rétabliffement des chofes, jufques‘aux fubal-| 
ternes & fuppôts dy Parlement: les Grefäers, les M 





(Cesr) 


:FHuifiers, les Buvetiers ont reçu les ordres d'être 
chez eux le 9. On ajoute que les membres du Par- 
lement morts n'en recevront pas moins leur Lettre 
de cachet, pour fervir de monument de leur juftifi- 
cation dans leur fmille, & de la juflice que S. M. 
rend à leur mémoire. 

6 Novembre 1774. 

On écrit du Pont aux Dames que lorfque Mada- 
me la Comteffe Dubarri a appris le retour. du Parle- 
ment, elle a dit que cette nouvelle ne la furprenoit 
point, puifque c'étoit l'intention du feu Rois On 
affute qu'en effet les dépoftaires de fà confiance 
ont prétendu que S. M. y fongeoit férieufément & 
fe laffoit de tant de rigueur, On ajoute que c'eft de 
cette volonté connue de Louis XV qu’on eft parti 
dans la Déclaration qu'on attend avec tant d'impar 
tience & fur laquelle ebacun fait fon commentaire, 

6 dudit, 

Depuis longtems le Gouvernement s'occupe de la 
meilleure maniere de prévenir où d'arrêter la men- 
dicité, & jufques à préfent fans fuccès. Le Miniftre 
des finances, à qui les projets utiles tiennent fort au 
cœut, cherche un moÿén à cet égard dé faire des 
établiffemens pour le Roi plus folides & plus écono- 
miques ; on aflute,. par exemple, que les cent mille 
écus regorgés par M, PAbbé Terrai feront employés 
à acheter des maticres premieres, qui ferviront d’oc- 
cupetion à quantité de bras flinéans, & qui, reven- 
dues, manœuvrées par leurs mains groflieres, ‘aug- 
menteront ce capital & donneront dieu d’en emple- 
ver davantage. 

En attendènt on commence à diftribuer de nou- 
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veau la Déclaration de 1764 , rendue alors contre les 
Mendians , les Vagabonds & gens fans aveu. 
| 6 Novembre 1774. 

Le Palais a été inondé ces jours-ci d'une multitu- 
de d'ouvriers employés au tranfport des Minutes & 
à remettre les chofes dans leur premier: état. 

6 dudit. 

Meffieurs du nouveau Tribunal ont reçu aufli des 
ordres du Koi pour fe trouver chez eux le 9. Sur 
la fufcription de la Lettre, le Miniftre leur donne 
leur qualité refpeétive, de Préfdent, Confeiller du 
Parlement &c. Cette comparaifon mortifie les Exi- 
lés, auxquels on ne donne aucune qualité. 

Meïilieurs de la Cour des Aides ont reçu les mé- 
més ordres que le Parlement. 

Ô dudrt. 

Les circonftances ne permettant pas d'efpérer 
que le Mémoire de MonsEur foit jamais imprimé 
dans toute la pureté du texte , il elt à propos de 
confgner ici cette piece eflentielle au Procès. 


Copie du Mémoire remis au Roi par S. A, R, 
MONSiEUR , à le fin du mois de Septembre 1774, 
(Ce Initié : 


Mes Ipr'es. 


La grande affaire qui depuis près de quatre ans 
fait férmenter tous les efprits dans la Capitale, qui 
partage les opinions dans les Provinces , qui fixe en- 
fin tous les regards de l’Europe, eft un prodige.in- 
connu aux précédens Regnes. En aucun tems il ne 
s'eft élevé pareil combat de puiffence, & jamais la 
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|°Majeñté Royale , après avoir couru le plus grand 
danger , ne s'étoit développée avec autant de force 
& de févérité. 

Nous voyons bien dans l'hiftoire de la Monarchie 
Françoife, tantôt des troubles, tantôt des atteintes 
contre l'autorité des Rois foibles ou des Rois mi- 
neurs, & fans remonter fi haut, nous trouvons en 
1633 des Edits & Déclarations enrégiftrés au Parle- 
ment, le Roi féant en fon Lit de Juflice, portant 
extinétion & fuppreflion des offices de Préfident à 
mortier & de Confeiller, dont étoient pourvus les 
Srs. le Coigneux & Payen, voulant qu'ils foient dé- 
clarés indignes de leurs états & offices, pour avoir 
défuni le Duc d'Orléans d'avec le Roi & l'avoir ex- 
cité à la révolte, & que tous les Jugemens rendus 
contre eux foient exécutés par la confifcation de leurs 
offices, & fans qu'ils puiflent jamais y être rétablis. 

En 1630, cinq Déclarations ou Lettres patentes, 
portant Interdiétion du Parlement de Rouen, pour 
avoir vu & fouffert, y eft:il dit, qu'une populace 
mutinée ait pris les armes, ait démoli les maifons 
qui fervoient aux Bureaux de nos Recettes, en ait 
tranfporté les titres avec l'argent de nos finances, 
ait trempé fes mains dans le fang de fes concito- 
vens, & commis tous les crimes dont eft capable la 
fureur d’une fédition que la négligence, la conni- 
vence & la lâcheté des Magiftrats laiffent croître ju(- 
qu'aux derniers excès , que peuvent produire l'au- 
dace & la témérité quand elles ne font pas répri- 
mées. 


Mais paffons aux troubles de la Fronde. Eh! qui 
ne s'écriera pas avec M, Talon dans fes Mémoires: 
,» C’eft peut - être un événement unique, que tout 
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#-étant en-bonne:intelligence.à fa Cour ,;&:n'sayant | 
»» point de faétion dans l'Etat , la feule cupidité & 
» ambition du Parlement ait penfé de. précipiter le) 
» Royaume du plus haut point de fon élevation dans 
» le plus profond de l’abime."” Au voit-on, comme 
sexprimeLowis A1V dansle: préambule de fa Déciara «1 
tion du,23 Janvier 1646 contre le Prince de Conti : 
»» Ceux qui font établis, dit-il:, pour contenir iles 
+ peuples , les entreinent. dans la rébellion: par 
,» leur exemple & par leurs cabales; & dans ce lieu 
»» même, d'où il ne-poüvoit-fortir que des leçons de | 

réfpeét & de foumiflion , fe forme une monftrueu. | 


»» {€ faétion , compolée de quatre Cours fouverai- 
» nes, qui foule aux pieds la Majefté du Trône, & 
»» remplit l'Etat de confulion.” 
Dans celle du 6 Janvier 1649: , Lorfque nous 
nous. repréfentons la conduite de notre Cour de 


Parlement , nous. ne feurions voir qu'avec indigna- 
tion que des Officiers qui n’ont d’autre puiflance 
que, celle que Nous leur avons donnée, l'em- 
ploient à la ruine de notre autorité , & que ceux 
qui ont reçu tant de graces de nous, au liéu d'en 
avoir de la reconnoiflance , par une ingratitude 
qui n'a point d'exemple , :travaillent avec deffein 
#». fOTME à porter notre Etat dans une ruine allurée 3 
qu'ils s'élevent.au deflus du pouvoir que nous leur 
avons donné, fe rendent indignes de la Magiftre- 
ture, dont les Rois nos prédécelleurs & Nous les 
avons honorés. ... Voulons que, dans les vingt- 
quatre heures, du jour des préfentes , tous les Of 
ficiers de notre Cour de Parlement ‘aient à fortir 
s» de notre ville de Paris, pour fe retirer. à Monter. 
se Bis, & à faute de ce faire, les avons dès à préfens 
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… déctarés criminels de Leze-Mhjefté, & otdonné 
» qu'il fera procédé contre eux, COMME rebelles & 
*, desobéiffans à nos Commandemens, par confica- 
… tion de corps & de biens.” | 
Dans celle du 23 Janvier fuivant: ,.. C’eft un 
, aveuglement qui ne peut fe concevoir, que des 
,, Magiftrats inflitués par le Souverain pour rendre 
» la Juftice à fes Sujets, qui n’ont point d'autorité 
», Qui ne foit formée de la main des Rois, lequels 
», Peuvent par conféquent la fufpendre ou la xetirer 
 lorfqu’ils en abufent ,aient entrepris d'élever, cette 
Autorité au-deflus de celle des Koôïis même, pour 
; s'emparer du Gouvernement & de l’adminiftration 
», del'Etat,per une ufurpation qui n'a point d'exem- 
» fle dans les fiecles pallés, € eflayer de renäre 
», leur parti plus confiderable, en flartant © auto- 
w» Yfant les dégoûts de divers Princes & Grands 
» du Royaume, que le bien de FEtat É? de notre 
, Jervice nous a empéché de pouvoir fatisfasre dans 
,» leurs injufles prétentions. Les Roïs nos prédé- 
», Celleurs ont toujours fait paroitre leur autorité , 
» lorfque les Officiers du Parlement de Paris ont 
» Voulu prendre quelques connoifances des affaires 
, de l'Etat: ils n’ont jamais manqué en ce cas de 
, leur faire fentir les marques de leur indignation, 
,\ & les ont prudemment renfermé dans les bornes 
,» de leur inftitution, prévoyant bien que fi jemais 
, l'ambition & la malice de quelques particuliers du 
, Corps prévaloient aux fentimens des fages & des 
, bien intentionnés, Paccroiffement de cette puis. 
, fance produiroit de très dangereux effets, tels que 
» nous les voyons. Qui pourra croire à l'avenir que 
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#» lImpudence & la rage de ces méchans fe foit por 
»» tée au point de l’exercer contre notre propre pet 


| 
» fonne, en chofes indifférentes à leur égard, inai d 

4 
| 


»» qui marquent bien lefprit dont ils font animés 

»» ayant empêché que les Officiers de notre Maifo 
>, fe rendiflent près de notre perfonne, pour nou 
» fervir, retenant dix jours durant toutes les hardeg 
»» néceflaires pour notre propre Perfonne, jufqu'al 
»» notre propre lit!..,. & arrétant généralement 
»» toutes celles qui étoient pour l'ufage de la Reine! 
»» KRégente, pour n'oublier à nous donner aucu-l 
ss ne marque de leur mauvaife volonté & de leur| 
s» äudace! 

s, C'elt pourquoi ne pouvant plus fouffrit, fans 
»» Inanquer à ce que nous nous devons à nous-mé- 
», mes, les attentats d’une Compagnie, qui n’a d'au. 

+ tre puifance légitime que celle que nous lui don. 
» HOns, après avoir vu que la rébellion eft allée l 
» jufques à armer nos bons Sujets de la ville de Pa. | 
 tis contre Nous, ordonner que des Commifions 
» feroient délivrées pour lever des gens de guerre, 
,, tant au dedans que hors de ladite Ville, faire des 
+, Capitations fur nos bons Sujets , mettre les maîns 
» für les deniers de nos Recettes, abolir les droits W 
 & impofitions qu'eux-mêmes avoient approuvés, | 
», Enfin, ufürper en tout les fonctions de |a Royau- W 
» té, & faire toutes les actions qui n'appartienneng 

, qu'au Souverain, 

» À ces Caufes, enjoignons auxdits Gens, fe di. 
, fant nos Officiers du Parlement, de fortir de no- 

tre ville de Paris.....,, avons éteint & fuppri- 
, mé tous les offices dont fe trouvoient pourvus 
», les Officiers de ladite Cour , leur faïfant défenfe 








| 
| 
| 
| 
| 
Il 
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=, d'en faire aucune fonétion, à peine de, déso- 


»,, béiffance ‘ 


On fait que toutes ces Déclarations , rendues de- 
puis le 6 Janvier 1049, ne furent pas exécutées. 
Le Roi les révoqua par un Edit d’amniftie du mois 
de Mars fuivant, régiltré le 1 Avril, & pardonna 
au Parlement & à ceux qui avoient pris les armes; 
que la fin de la Fronde fut que /e Pewple désabu]e 
fe tourna contre le Parlement; & qu'il ny eut pas 
un Confeiller lequel étant reconnu pour tel ‘qui ne 
fouffrit injures, malédiétions ; coups 4e pied + COUDS 
de poing . ou coups de bäton , € ne Jut traité comme 
un coquin. Qui font les propres termes de M. PA- 
vocat général Talon, dans fes Mémoires. 

On pourroit ajouter les Ligues de 1652. Mais 
outre qu'elles ne furent pas de longue durée, qu’il 
y eut Edit portant. nouvelle amnillie & abfolution 
de tout ce qui s'étoit pallé, on n'aura pas oublié 
tout le fuccès qu'eut ce geile menaçant du Roi, 
le jouet à, la main, au milieu de fon Parlement, & 


qui, mieux que tous les Edits & Déclarations, lui 
Mallura une paix profonde pour le refte de fon regne. 


Nous voici maintenant à celui de Louis XF. Par- 


courons-en les époques fur la même matiere , depuis 


fa minorité jufqu'à fa mort. 
On vit bientôt paraitre fous la Régence, des 
mouvemens du Parlement de Paris, qui exigerent 


D les Lettres patentes de 1718 , dictées par le Duc d'Or- 





léans, portant en l'art. VII: ,,; N’entendons-que le 
» Parlement de Paris puifle inviter les autres Cours 
»“ à. aucune aflociation, union, confédération , con- 
» fultation ni affemblée, par députés ni autrement, 


(o5%) 


5, Pour quelque caufe ou occafion que ce foié, 
» fans notre exprelle permiflion par écrit, à peine 
s» de désobéiflance, & fous telle aûtre peine au'ill 
‘ss appartiendra, fuivant l'exigence du cas.” 

L'Unité de Parlement fut enfüite Sa te en 1733 »| 
par le Mémoire touchant l'origine & l'autorité du] 
Parlement en France, appellé: Fédcrum Francorum 
*Mäis comme le Parlement de Paris y étoit traîté d'u 
nique & qu'on y borhoit trop crûment l" gloire dl 
ambition des autres Parlemens à être: fes fubfituta 
& fes échos, cette vanité fut mal reçue, Il condem | 
na lui-même fon ouvrage, à l'exemple du Parlement} 
dé Rouen, pat Arrêt du 15 Avril, & comprit qw’ill 
réufäroit mieux à leur donner le ton, en les incorpo. 
ant qu'en les huimiliant. Mais cetté unité füt mil | 
en: fyftême dans les Remontrances de 1753 contre [el 
Grand Confeil; on vit paroître un eoncert entre Ja 
plupart des Claffes de ce nouveau College , pour 
écrafer tous les partifans de l'autorité Royale , ‘en! 
faifänt femblant de la venger, 

Un pareil. projet fit fermenter les’efprits & donnal 
de l'inquiétude au Monarque. La difcipline inté- 
rieure du Corps étoit fans doute mél obférvée, mais | 
ce fut moins dans la vue de la réformer, que pour| 
abattre une partie des forces de ce coloITe que, parl 
Edit & Déclaration du ro Décembre 1756, régiftrésl 
au Parlement en Lit de Juftice le r9, les quatrieme] 
& cinquieme Chambres des Enquêtes furent fuppri} 
mées. Le Roi pourtant n’en a pasété plus tranquil 
le. Combien d'affaires ne lul a-t-on pas jetté für 
les bras ? Celles même qui ne regardoient que queld 
ques Parlemens , {ont devenues communes à toùs les 
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Autres, & comme on a fort bien die qu'ils s'éfoien? 
ait éleËtrifer, le moindre coup porté à l’un s’éft 
fait lentir à tous les autres dans tout le Koyau- 
me. C'eit ce qu'on a vu fe manifefter bien claire- 
Mment dans les affaires des Parlemens de Pau & de 
(Rennes, qui ont prefque ruiné ces deux Provinces, 
Paprès avoir longtems afiligé le Gouvernement, 
Pr Auf vit-on le feu Roi venir tenir fa féance au 
Parlement le 3 Mars 1766, pour y publier les repro- 
Pches les plus amers contre les Magiftrats... ,, Sés 
1, feuls vrais ennemis, leur dit-il, font ceux qui dans 
1l;, fon propre fein lui font dire que tous les Parle. 
Î,, mens ne forment qu'un feul & même Corps , dis- 
 tribué en plufieurs Clalles: que ce Corps, nèces- 
ÎS, firement indivifible, eft de l’effence dé la Mo- 
Me, nachie & qu'il lui fért de bafe; qu’il eft le fiege, 
, le tribunal, l'organe de h-Nation ; qu'il elt le 
», protecteur & le dépoltaire eflentiel de fa liberté, 
D, de fes intérêts, de fes droits; qu'il lui répond de 
De, ce dépôt, & feroit criminel envefs elle s’il Paban- 
D, donnoit ; qu'il eft comptable de toutes les parties 
5, du bien public, non-feulement au Roi, mais auif 
| , à la Nation; qu'ilelt jugeentrele Ko! & fon Peu- 
M, ple; que gardien du lien refpeëtif il maintient l'é- 
A, quilibre du gouvernement , en réprimant également 
M, l'excès de la liberté & l'abus du pouvoir; que les 
D, Parlemens cooperent avec la puiflarice Souvéraine 
», dans l'établiffement des loïx; qu'ils peuvent quél- 
_aquefois par leur feul effort s'affranchir d'une loi 
2, enrégiltrée, & la regarder à jufte titré comme ñon 
M, exiflante: qu’ils doivent oppofer Une barriere in- 
LL, furmontable aux décifions qu’ils attribuent à l'at- 
| s, torité arbitraire & qu'ils appellent des actes illé- 
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gaux. ainfi qu'aux ordres qu'ils prétendent fur 

pris; & que s’il en réfulte un combat d’autorité | 

il eft de leur devoir d'abandonner leurs fonction 
»» & de fe démettre de leurs offices, fans que leur dél 

miflion puifle être reçue... où la foumiflion en! 

fin à nos volontés eit préfentée comme un délit | 

& l'accompliflement des devoirs que nous avond 

prefcrit , comme un fujet d’opprobre; où l'on fup: 
s» POIE que toute la Nation gémit de voir fes droirs 
»» {à liberté, fa fûüreté, prêts à périr fous la forcé 
»» d’une Puiflance terrible, & où l’on annonce qu 
s» les liens de l’obéiffance font prêts à fe relicher.’ 

On n'aura pas oublié toute l'indignation qu'excité 
d’abord dans l'efprit des Parifiens la réunion de ceil 
Principes , Mais le Parlement les réprouya-t-il ? On 
les trouve tous confignés de nouveau , quatre ani 
après, däns l'Edit de Décembre 1770, avec Régle 
ment pour en opérer la deftruélion, 

Mais à cer Edit, quelle réfiltance n'a point appor 
té cette Compagnie ? La premiere déinarche, Comm 
il a été dit, en fut l’infraétion la plus caractérifée en 
refufant la juftice qu'ils doivent aux Sujets du Roi 
Cependant Lettres de Juffion , douces expreflions de 
Volontés du Prince, devenues inutiles. Kendus pour 
Un moment à leur devoir , ils abdiquent une fecondel 
fois leurs fonétions, en annonçant hautement des 
principes qu'ils n’avoient encore hazardés que d’unel 
maniere obfcure & équivoque. | 

Pourroit-on aufi s'empêcher de conclure d'unel} 
pareille conduite, que ces Magiftrats vouloient éle- 
ver une autorité rivale à l'autorité fuprème, & étas 
blir un monftrueux équilibre dont l'effet feroit d'en 
chainer l'adminifiration , d'en aïrèter les refforts ) 
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& de plonger le Royaume dans les desordres de 
Menarchie ? Eh! avec quelle raifon ne s'eft-on pas 
demandé: que relteroit-il donc au Roï , fi les Magi- 
Mirats liés par une affociation générale formoient un 


& combinée ? Si maitres de fufpendre & d’abandon- 
ner à leur gré les fonétions de leur miniftere, ils 
pouvoient intercepter tout à la fois & dans toutes 
Mes Provinces le cours de la fuftice ? Si, enfin , ledroit 
[d'exercer une portion de l’autorité Royale étoit dans 
leurs mains le droit de ne reconnoître aucune auto- 
lrité? C’eft dans cette défeétion générale que les 
Moix antérieures n’avoient jamais prévue, que $. M. 
seit trouvée réduite à donner enfin à fon Edit une 
exécution, dont la conduite notoire de ces officiers 
Ajuftiñoit & démontroit la néceflité, par la perte la 
privation de leurs offices, avec l'exil qui s'en et 
füivi. 
9 Voik donc que nous avons parcouru pendant le 
ocours de près d’un Siecle & demi l’hiftoire des trou 
Dbles toujours fubfiflans dans le Parlement de Paris 
contre l'autorité de fes Maïtres, C’eft pour abréger 
que nous n'avons pas établi, comme on l'a dit, que 
c'étoit uu procès qui a duré pendant 200 ans. 
On a juftément décidé que M. le Chancelier Pa 
Q £it gagner à Louis XV. Mais quel bouleverfement 
n'a t-il pas fallu opérer pour y parvenir? Le Parle- 
ment de Paris callé, détruit, anéanti, contre la loi 
de fon inflitution quile déclare Inamovible: ceux 
dés provinces , tous füupprimés, recréés, d'une manie 
fre toute nouvelle: leurs Refforts rétrécis par les Cotte 
Wufeils fupéricurs, & les autres fuites en forme de cette 
opération , qui font connues de tout le monde. 
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Teleft ce grand événement que nous avons arte 
foncé comme inconnu à tous les regnes précédens: 
Ce qui a dû étonner toute la Nation. 

Mis de quelle maniere doit-on le diftinguer cet | 
événement de. tous les autres? C’elt que dans ceuxe | 
ci, f on a vu dins un moment d'aveuglement l’a: 
Bus du pouvoir, l’ufurpation de celui du Roi, la ca- | 
Bale, la ligue & la rebellion contre l'autorité fu-| 
prème, toujours dirigées par ce faux prétexte du bien 
public ; on a vu dans l’autre, outre les idées, les | 
maximes nouvelles , les principes erronnés fi fouvent 
profcrits, un manquement direét du refpeét dû aux | 
volontés du Roi, l'intérêt des peuples facrifié à:| 
l'intérét des prétentions de ces magiftrats, & qu’en 
leur refüfant la juftice qu'ils leur doivent , ils trou- 
bloient l’ordre public & en ébranloient les fon- 
demens. 

* C'eft ainfi que le Roi n’a pu regarder ces erreurs 
comme un oubli momentané des principes, & fe 
contenter de renouveller les défenfes portées à la 
féance de 23 Mars 1766: il y avoit trop longtems 
qu’elles fe perpétuoient ; chaque jour on. voyoit 
éclore les funeftes conféquences; & le feul parti qui 
lui eft rellé à prendre , a été de faire juget dans fon 
Confeil la forfaiture de ces Magiftrats , & de les pu- | 
hir comme il a été fait. 

Seroit- il donc vrai après cela, qu'on eût mis en 4 
queftion cette chofe jugée? D'où peuvent fortir ces | 
voix qui s'élevent & répandent partout que cette ans 
éienne Compagnie & toutes les autres profcrites vont 
rentrer dans leur premier état, & que celle de Paris 
vient méme de préfcrire les conditions de fon rap. 
x | 
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(pet? Voici mes Ldées , qui.fe développent par Îles 
faits. 
D Je viens d'abord à la forme qu'on pourroit emplo: 
Myer-dans cetteropération prétendue. Il faudroit com. 
Mmencer par révoquer cette immenfité d'Edits, de 
Déclarations, de Lettres patentes, répandus & exé- 
Mcutés dans tout le Royaume; réprouver ‘ces deux 
Lits de Juftice, où s’eit préfentée dans tout fon éclat 
k& Majelté Royale, & déclarer Lours XV duement 
Hfatteint & convaincu d'avoir vexé, foulé, éteint & 
Mupprimé.fes plus fideles. Magiftrats.. Quel exemple 
pour Les fucceleurs Rois! | 

. Ce feroit enfuite un devoir à Louis XVI, de re- 
connoiître dans un.Lit de Juflice tous. les torts de fon 
Mprédécelleur ; iletireroit l'Edit de Décembre 1770; 

L& promettroit de n’en donner jamais de pareil, 
| Cette opération confommée pour le Parlement de 
Paris, & paffant à ceux de Province, il féroit tenw 
 M'de renvoyer de leurs fonétions ceux qui ont été con- 
lfervés pour avoir cru devoir obéir au Prince ; & 
l'on. mettroit à, leur place des réfractaires à fes 
volontés. 

On ne Jlaifferoit pas plus fubfiler ces Confeils fr 
Ppérieurs, compofés d'anciens Magifirats qui fe trou 
veroient dépouillés de leurs premieres places; dont 
le relort a fi fort étendu la puilflance du Roi en re- 
treciflant celui des Cours, fi utiles aux peuples qui 
trouvaient la juitice auprès d'eux, au Jieu de l'injus- 
tice & de la ruine qu'ils. alloient chercher au loin 
ayant leur établilements; moyen enfin de vivification 
pour toute la province. 

Sans doute que l’on ne manquetoit pas de rénvet- 
fer le fyftème d'une juftice gratuite, quoique, depuis 


| 
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fi longtems defirée, pour KE cette vénalité ru: 
neufe , dont le Roi a déclaré la fupprefion fi intéres- | 
fante pour fes peuples. 

Enfin ,& ce feroit le chef-d'œuvre de l'opération 
nouvelle, on renverroit d'où ils étoient venus , & | 
où il leur plairoit d'aller , ces hommes appellés par | 
le Monarqne pour le maintien de fa couronne, & 
par les vœux des peuples pour l'exercice de la Ju£- 
tice tombée en défection. , 

,, Cependant," dit le Roi dans fon Edit d'Avril 
1771 : ,, Nous nous ferions portés à rappeler auprès 
, de nous les membres qui compofent le Grand | 
Confeil , f nous n'avions fenti que jouiffant d'une | 
confiance qu’ils ont toujours méritée par leur zele, 
par leurs lumieres & leur desintéreMement , ils ne 
, pouvoient nous fervir plus utilement que dans no- 

tre Parlement de Paris. Dans cette vue nous 
avons réfolu de fixer & de déterminer aux fonc- 
tions dé cette Cour l’objet du vœu général qu'ilg | 
ont fait de rendre la juflice à nos fujets, & du | 
ferment pat lequél ils s’y font engagés , & nous | 
avons en conféquence fupprimé la dénomination 


ss" 
 } 


s? 


de Grand Confeil & les offices qui y avoient été 
attachés ; & défirant pareillement donner à ceux 
qui font pourvus des offices de Confeillers de no- 
tre Grand Confeil, des témoignages de la fatisfac- || 
tion que nous avons de leurs férvices & de la con- 
fiance dont nous les honorons , nous les avons con- | 
ftitués & établis, conflituons & établilons Con # 
feillers en notre Cour de Parlement de Paris, pouri| 
tenir & exercer dorénavant lesdits offices & en: | 
, jouir ,aux droïts, honneurs, privileges & préféan- | 
, ces attribués par Nous & par les Rois nos prédé-# 
cef= 
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“mn celeurs aux dits offices & à ceux des Confeillers 


»» au Grand Confeil , lefquels offices nous avons créés 
»» À Érigés, créons & érigcons en titres d'officés 
»» fOrmés & inamovibles.” 

Ici point de forfaiture qui foit furvenue, & l'on 
confifquetoit les places de ces nouveaux Magilirats! 
Maïs nous ne faurions nous préter plus longtems à 
ces fuppofitions révoltantes s Nous ranchons le 
m0 Une pareille opération feroit une infraétion de 
toutes les regles, un monftre dans tous les ordres 
Pollibles, & le plus grand attentat contre les Loix. 

Quoi! ces Magifirats du Grand Confeil, que le 
Roi étoit à la veille de rappeller près de f per- 
fonne avant l'Edit de 17715 qu'il a fenci, dit-il, 
jouir d’une confiance toujours méritée par leur zele, 
par leurs lumieres & par leur désintérelement : qu’il 
a fixés & déterminés aux fonétions du Parlement de 
Paris par des offices formés & inamovibles | & à 
qui il a fait fa déelaretion formelle qu'il ne changez 
rat jamais, Quoi! il n'y aurait pas un pouvoir lé- 
gitime attaché à la Monarchie? aucune forme Tepu. 
liére pour profcrire ces hommes de l’état où on les 
amis, foit pour les fre pañer À d’autres... ou 
honnêtement les faire defcendre! Et comment s’y 
prendre pour les fire monter, ces Magiftrats ainfs 
bonorés de la confiance du Roi, qui, par leur zele , 
leur courage à défendre fon autorité, par leur amour 
pour le bien public, ont mérité entr'autres le té- 
moignage unique & configné dans la Lettre du Mi. 


-niftre des finances, d'avoir remis par leurs fervices 
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Ces Magifrats qui ont ofé affrontet. f'anathôine 
qui ont exercé leurs fonctions fublimes DER \és 
traits de là calomnie pus envénimée, au milieu 
d'une armée ennemie partout diftribuée » EL quin'aä 
fongé nuit & jour q| d'à le ur perte: qui dans “ ctat 
ônt prononcé phafieurs fois des oracles que | "envie 

s'eft vue forcée d'admirer, quin'on IE 6par gné nileut 
courage, ni leur fortune, ni le urs talens, pour jouir 
dé cette confiiération qu'ils avoisnt méritée, qu'ils 
peuvent dire avoir obtente He tous les véritables 
gens de bien, que la France entiere, depuis leur. in- 
flitution,, à vu faite joûir le féu Roi Fe W. paix publi- 
que qu'il avoit tant &' fi lon tems deure. 

Ces officiers enfin Et un liecle entier ne pourtoit 
reproduire pour dés CirconAITIces pareilles , féroient , 
pour prix de leurs fervic es renvoyés dégradés, rui” 
nés, déshonorés, & peut.étre encore, COMME après 
ns doute bien à contre- fens Car - 
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Cas “TU AT 
"ls fe EE donc ainf traités, ces hommes fi- 
detes ! pour faire place aux réfraétaires , qui n'ont cef- 
fé penc dant deux + fivcles de fâire une gueïirc ouverte 
à la pi leine puillance de nos Fois, pour lès aépouil- 
ler de leur aut rite ; CES ambitieux , qui par leurs cas 
bales & l'unité de leurs principes oh fubiugué tous 
jes Etats, au defefpoir de la nation entiere, fléaux | 
de l'Eglife de France, qu'ils ont toujours perfécutée 
ans lès Nacreimens OI dans les IMiniltres d'une Ke- 
ligio on ue es qui lès a vu fi fouvent varier pour fes} 
ns "les" matieres meme de Daëtrine; rl 


jour leurs prétentions perfont 
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& fans pouvoir fe glorifier d'aucun effort pour le 
falut public: furchargés de Proces, & n'en jugeant 
qu'à la Grand'-Chanibre, par l'avidité des Epices; 
jugeant... jugeant... comme on ne fait que trop, 
Ce qui difpenfe d’en parler; faifant enfin confommer 
Sent millions aux plaideurs, à la ruine des provin- 
ces de leur reflort, & au détriment des revenus du 
Roi, 

Ce féroit encore pour faire place à ces Megittratss 
Préique tous impregnés de leurs erreurs fur la Lé- 
gillation , & qui, comme un torrent , fe dé borderoient 
a leur retour : il fudroit d'avance, comme on l'a 
dit, préparer des Jufils. 

N'at-on pis vu dans ces derniers momens les 
MOUvVEmENS qu'ils ont excités dans le peuple , les 
Inoyens d'argent qu ils ont prodigués pour le dirigée 
vers le Palais dans le tems de fes Séances, leur des 
ein. fecret d'opérer, s'ils.le pouvotent., un coup de 


FF voire Entimidlandltanreets "Pi à LL A 
force pour intimider l'autorité royale , .d 
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‘sobter les 
Magifirats ou les diffiper par des infüultes ? Qui pou- 
VOIT alors reconnaître, cette Cour des Rois, le San c- 
tuaire de la Jultice, devenu une place de guerre, & 
quel homme fage n’a pas craint pour l'avenir les 
fuites, d'un pareil attentat ? 

Car.en quel tems, fous quel regne, ont-ils eu f 
beau jeu, qu'ils l'auroient en celui où nous fommes ? 
La jeunefle du Roi ne pourroit-elle pas les. tenter de 
quelques nouvelles entreprifes ? A ppuyés d’une partie 
des Princes, noferoient.ils pas efpérer de réuilir ? 
Leur retour du moins à leurs fonctions né pourroit 
manquer de les enorgueillir de leurs avantages & du 
befoin de leurs férvicest & qui pourroit empêcher 
qu'ils n'en viennent aux dernieres extréibités par 
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l'afüurance où ils fero!ent de leut état, étant certains 
qu'ils né pourroient plus le perdre, faute d'autres 
hommes qui vouluflent jamais lés remplacer. 

Dirat-on qu'on lui impoferoit des conditions fi 
étroites qu'ils ne pourroisnt plus s'écarter , qu'on 
teur feroit même accepter l'Edit de’ Décembre 1770 f 
Mais quelle affez bonne caution pourroieñt-ils don- 
nerau Roi pour la füreté de leur engegement? Ils 
feroient entrés en agneaux , & fe comporteroient en 
lions: ils précexteroient le bien public, & préten- 
droient . fuivant leurs principes, en désobéiflant ne 
point. desobéir : le peuple, ou plutôt la populace: 
viendroit enfuite à leur fecours, & l'autorité royale 
fe verroit accablée fous le poids de leur réliftance. 

Ce feroit donc pour tomber dans les liens de l’au* 
torité parlémentaire que nôtre Roi oséreroit le bou- 
leverfement dont on vient de parler, que toutes les 
formes aurolent éré violées, les Loix de toute efpe- 
cæ foulées aux pieds, & que féroit confommé le fa- 
crifice incroyable à toute la poltérité dc ces hommes 
fileles qui ont ff bien fervi leur Roi ! 

Mis ces propos qui nous font prendre la plume, 
ne ferolent-ils pas plutôt les preduétions de quelques 
gazettes ÉLTAN ETES » les terreurs paniques de quel- 

*Ques citoyens mal intentionnés, où les difcours de 
ces homimes furieux © intéreflés pour leur exillen- 
ce, au rappel es anciens Magiltrats ? Sans doute, 
ér l'on ne peut's'y tromper:les gens honnètes favent 
fort bien comme il faut leur répondre. 

Nous eftimons auf que le fase Miniltre, appellé 
par Un julte choix pour fervir de confeil à notre 
Monerque , n'aura pas manqué de: voir fous cette 
affaire un jugerment folemnel & juflement rendu , aus) | 
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quel il. ne füt eft pas permis de toucher;. qu'il a dû 
le regarder comme un monument «u foutien de Pau- 
torité Royale, & dont on pourra dire en faveur du 
Roi régnant, comme du Gefle de Louis XIV , qu'il 
lui aflure de: la part des Magifirats une paix pro- 
fonde pendant toute la durée de fon regne; qu'il 
aura fait attention que la bonté du feu Roi pour le 
Parlement de Bretagne eft la caufe. de la perte de 
celui de Paris; que fi, lorfqu'il eut donné fa démis- 
fon, Louis XV ne l'eut pas rétabli dans (à totalité, 
on eût évité tous les troubles. 

Qu'honoré de toute la confiance du Roi, compta- 
ble à la Nation de toute l'adminiftration de ce Prin- 
ce, infiruit par la longue expérience & le maniment 
des grandes affaires, fa fagelle & les intérêts du Rai 

\fion de la brigue 
& de la cabale: que fi fa merche paroit lente ,; on 
doit lattribuer à l'efprit de paix qui l'anime, & 
qu'il voudroïit répandre dans toutes les parties alié- 
nées; mais qu'il fura pourtant la facrifier cette paix 
particuliere, à la paix générale , au falut de la nation , 
feuls capables de faire le. bonheur de notre Jesse 
démon, en affurant celui de fes, Peuples.” 

6 Novembre 1774. 

Il paroît que l'éloignement de la Cour où eft tou: 
jours la Maïifon d'Orléans, quoique le motif n’exi- 
{té plus proprement, eft un objer de politique vis- 
a-vis de l'Efpagne & des autres branches de la Miai- 
{on de Bourbon. On a dit que M. le Chancelier, 
dans le premier moment des efforts des Princes en 
queftion , avoit fait fentir au Roi que cette manœu- 
vre devait moins s'attribuer à leur attachement fin- 
cére aux précendues Conflitutions & Loïix de l'Etat, 
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qu'à une prévoyance fine dé ce qui pourroit arriver, 
fi $S, M. &les Princes fes freres mouroient fans en- 
fans, pour fé Concilier la Magiftrature -& portion 
de la Nation ÿ attachée, contre les prétentions dé 
la Branche d'Efpagne. Dépuis M, de Maurepas n'a 
pas manqué de faire parvenir lés mêmes inffnua- 
tions à S. M, Catholique par le’ Comte d'Ararda, 

avec lequel il paroifloit éxtrémement uni lors de fon 
exil. C’elt pour démentir cette sflertion , & Oter 
tout ombrige aux Princes HA s de la Malfon 
de Bourbon, que le Duc d'Orléans & le Duc Ge 
Chartres n’ont point voulu reparoitre devant 5. M. 
que toute la befogne ne für faite , afin de n'avoir 
eu l'air de s’en mêler en rien. 

7 IVovembre 1774. 

On attribue l'exil de M, le Procuteut général à 
divers motifs & griefs ; on dit: 10, qu’il a enlevé du 
Palais dans le bouleverfement qu'y a caufé M le 
Chancelier, plulieurs tableaux, dont quelques-uns 
mème précieux: 20.qu'il a mis la main fur des Dé- 
pôts de Magifirats: 50. ie a vendu jufques à des 
titres en parciemin, pe né uné chambre eéntierc, 
dont quelqués-uns de la tone cé Magillrat é- 
tant par (à charge gardien de ces objets: 40, qu'il a 
abué de l'efpece d’infpéction que fon tfibunal lui 
avoit donnée fut M. de Brunoy, pour ruiner ce Pu- 
pile & lui manger plus d’un million: enfin, les vexa- 
tions, concuflions, injuflices (ans nombre qu'on lui 
reproche, & le fCandale public de fes mœurs, fe- 
roient des motifs fuflifäns pour celte punition: ce- 
pendant beaucoup de gens préfuinent avéc raifon 
qu'elle d'ell qu'une bienkifance du [Moñarque, obté- 
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nue pat la famille, pour fouftraire celui-ci.aux chh- 
timens que la loi lui infligeroit. 

il faut que fon Secrétaire Koyer ait LR 4 
jufifié fon innocence, puifqu’on aflure qu’il eft déjà 
forti de la Baftille. 

Novembre 177 

Le rétablifement du Parlement n'a point pañé 

dans le Confeil fins dé grandes difcullions, Il y a 

u fürtout une prife entre M. le Comte du Muy & 
M. le Comte de Maurépas, qui a été urès vive: le 
premier a fait des repfoches amers au fécond fur ce 
qu'il trahifloit l'Etat & la Religion: quant à ce der- 
nier point, c’elt le cri général du Clergé. On pré- 
fume que M, du Muy ne rellera pas longtems en 
Place, 

On aflure que Monfeur eft revenu à l'avis du 

Roi fôn ffere, 

7 # OT ES # 
On eft bien furpris que NM, de Vültaire, qui 
ans fa vieillefle un goût fi décidé pour les affaires 
au Pal dläis, & qui a écrit fur plufieurs Procès célèbres, 
ne lé fale pas pour fon ai, le Maréchal Dué de 
Richéieu. On préfimé qu’il craint de fc compro- 
mettre ;. on fait qu ‘il s'eft répenti d'avoir pris 
chaudement la défenfe du Comte de Morangiès, & 
qu'il a fait dés reproches amers au Comte de Ro- 
chefort de l'avoir Tollicité à cét égard & induit en 
erreur, 


dar 


7 dudit, 
Oh affüre q\'il y « dans R Décliration portant le 
rétablifement du Parlement, le mot récré re. qui 
fiche beaucoup ces Meffieurs ; ils travaillent à 


faire Sipprimer, d'autant que Île dél 
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fur la füfcription de leurs lettres confirme le (yfRême 
de la Cour, de les regarder comme légalement deñi. 
tués, ce dont ils ne peuvent convéhir fans déroger 
à tous les principes. 

I eft Conftant aujourd'hui qu'il y aura un Lit de 
Juice le 12. Tousles Officiers aux Gardes & au- 
tres ont reçu des ordres relatifs à cette Cérémonie. 

Le Roi revient le ro coucher à Verfäilles, le 11 
il couchera à la Muette, pour être plus à portée de 
fe rendre de bonne heure à Paris. 

7 Novembre 1774. 

IM. le Duc d’Aïzuillon a eu ordre de fe trouvé 
à la Cour le 6: on donne plufeurs motifs de ce 
Mandat , mais tous avantageux pour lui, vu l'extrâme 
crédit du Comte de Maurepas. On fait que ce Mi- 
nifte a fort à cœur que fon parent foit defentaché, 
& l'on préfume que ce pourroit bien être une con- 
dition fecrette du retour du Parlement. 

8 dudit, 

Sur les diverfes repréfentations féites au Roi 
concernant le danger pour [on autorité de rétablir 
le Parlement, $S. M. a répondu : ces peut être vrai, 
c'eft peut-être mal vu en Politique, mais il m'a pa- 
ru que c'étoit le vœu le plus générel, € je veux 
étre aimé. On ne peut trop admirer ce propos & 
cette conduite dans un Koi de vingt ans. 

0. AWAiT, 

M. le Gouverneur de Paris a recu des ofdres de 
fe tenir prêt pour le 12, jour auquel S, M. venoit 
réinftaller fon Parlement, 

6 dudit. 

On ne doute pas que les écrits fur les affatres du 

Perlement né reprennent aujourd'hui leur cours plus 
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librement: il en paroït un nouveau, intitulé Lettre 
du Sr. Sorbouel.au Sr, de Maupeou. CE titre: fem- 
bleroit annoncer une Suite de la Corr</pondance , 
mais l'auteur n'eft certainement pas le même; il n’a 
hi l plume. ni le génie de fon prédecelleur. Dans 
cette Epitre, datée des Bords du Styx ces. Sep- 
tembre 1774 ,on füppofe que l'ombre du défunt voit 
srriver celle du Sr. Abbé Petir de Bellauray um de 
fes confreres du Grand Confeil;, mort depuis la dif- 
grace du Chancelier. 11 fe lie une convérltion en- 
trelles, & la derniere rend compte à l’autre Ge ce 
qui fe palle für terre, On fent qué ce Dialogue pou- 
voit donner lieu à une converfätion hiflorique tres 
intéreflenté; mais rien que de trivial dansiles faits, 
point d'enecdotes, &' des injures groflicres * voilà 
à-peu-près la quintéflence de ka brochure: un pañlège 
concernant les lisifons du Chancelier avec le Comte 
d'Aranda:, Ambaffädeur d'Efpagne , eft: h feule 
chofe Curieufe qui s'y trouve ; encore ny a-t-il 
rien de détdillé qui puifle la rendre piquante, On 
parle ambiguement de la prétendue brochure de 
l'Aurûre, & lhiltorien ne s'explique p4s en homme 
meux infiruit qué lés autres far ce point, Enfinil 
euroit pu fe difpenfer de prendre la plume, pour ne 
rien diré de plus intéreflant, Le Mémoire même de 
Monsieur , intitulé Mes Jdées, y 'eft travefti & 
attribué aux Evéques: ce qui eft une abfurdité. On 
ne voit pour but: principal ‘dans le Pamphiet qu'un 
duffein formé de ramener fur la fcene des perfonna- 
ges du nouveau Tribunal, déjà trop bafloues & de- 
venus trop méprifubles, fartout éepiris leur-Qdte, 
pour mériter qu'orententretienne le Public, 
Et 5 
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Oo Novembre 1474. 

[Virs, du Parlement de Bretagné atuel:ne voyant 
plus rien à ménager , laiMlent paroître leur Eertre 
éctite au Roi au mois de Septeinbre dernier: elle 
it dans le mème efprit de l'Arrèté du: nouveah Tri- 4 
bunal en date du 18 Oétobre, mais moins bien faite, 
& beaucoup plus indécente, :CesMefieurs s'y: dé- 
chainent fans ménagemens & même avec fureur con- 
tre leurs anciens confreres , dont ils-agravent. les 
fautes & les torts, qu'ils dévroient atténuer. 

o dudit, 

On écrit de Rouen que le Conf&il fupérieur de 
cette ville & reçu ordre de celler fes fonctions où, 
pour mieux dire, de ne pas fe difpofer à rentrer. 
Tous les exilés du: Parlement dé cette: ville onteu 
des Lettres de cachet pour s'y rendre & y être 
le,19. M le Duc d'Harcourt et patti, chargé des 
ordres du Rois: On sjoute que l'ivréfle des habitans 
de cette Capitale eft extrême, &: que dans l'excès de 
leur joie ils fe portent à toutes fortes de folie, 

o dudit: 

S» ME a fait écrire aux Premiers Préfidens des 
Confeils fupérieurs de Clermont & de Blois, que les 
confidérations qui avoient occafionné. la créstiont de 
ces Lribunaux syant ceilé, Elle leur ordonnoit d'in- 
ftruire leurs Compagnies de s’abitenir de leur rentrée ? 
& de diférer la reprife de leurs fonétions jufqu'à 
nouvel crdré: on préfume que les autres Tribunaux 
de cette efpece auront reçu des ordres femblables. 

9 dudit. 

Le Clerpé eft dans une fureur inexprimable : tout 

le parti des Dévots, des Fanatiques, des Jéfüuites, 





s'exprime de la maniére la plus ‘indécente fur lé: 
vénement qui fe prepare : O1 allure même qu'il 
s'efl tenu à cette occifion des propos infernaux 
dont la Police a ténu régiltre, & qui l'ont obligée 
de redoubler de zéle & de vigilance dans CE mo- 
ment critique. 

Hier M. le Comte de Maurepas elt venu à l'Opé- 
ra & ce Minifiré a été applaudi avec tant d'enthou- 
fiafme, qu’il étoit-à la veille de f retirer pour fe fous: 
traire aux acclamations, lorfqu on a cru devoir mena- 

fa modeltié en intérrompant ces tranfports d8 
Quand il eff forti, on a recommencé, & l'on 
2 obfervé que DM. le Duc de Chartres a donne 
e fignal. 


J } 
10 dar. 
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SIRE, 

. La fermentation qui s'éleve dans votre Province 
de Bretagne & qui dès les premiers momens fe ma- 
nifeflé par des desordres publics & éclatans, ne per 
mét par à votre Parlement de garder le filence.” 

Depuis le moment Gù le feu Roi, votre ayeul, 
fit ceiler lès troubles par la difperfion de ceux qui 
les faftitoient, & établit en leurs places les Magi- 
ftrats qui tiennent à préfent votre Parlement de Bre- 
tigne, tout-étoit rentré dans l'ordre, & les affaires 
ont été expédiées avec une aétivité qu'elles avoient 
perdue dépuis des années.” 

Tout à coup cette harmonie qui péroiffoit 
dément établie, eft détruite. Les Avo 
nerent hier deurs funct'ons,d il 
1 
È 


Ô 


= 
M: 
Fe. 
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tés avec exadtitude jufqu’à la fin de la Séance qui 
Vient de fe terminer.” 

»# TS ne parurent pas hier aux Audiences de Is 
Chambre des Vacations * qu'ils avoient follicitées, 
& auxquelles ils avoient fit renvoyer une multitude 
de Caufes. Quelle eft la raïfon de cette ination fü- 
bite? Ce n’eft fûrement Pas l'infufifance ou l'inexac. 
titude des Magiftrats. Depuis trois ans ils adminis- 
L'ENC la juitice À la ftisfaétion du Public,  Aflidus 
à leurs fonctions » ils s'affemblent au Palais tous les 
jours préfcrits, prêts à juger les procès qui feront 
Portés devant eux. On ne peut donc attribuer l'in. 
térruption de la Juflice qu'à la révolution que la voix 
du public annonce devoir s'opérer inceflamment dans 
k .Conflitution de la Magiflrature, Ah! SIRE, 
Avant d’autorifer ces Changemens fi funeñes Caignez 
écouter la voix de vos fideles fujets: daignez con- 
didérer les maux qui réfülterotent de ce changement , 
& les avantages ineftimables que procure à votre 
autorité & au bien public le maintien de l'ordre ac- 
tuel. S'il étoit poflible que V. M. fe prétât à rap- 
peller les officiers: fupprimés par le feu Roi , Ou Elle 
tes rappelleroit en totalité > Où lle voudroit les 
réunir avec les autres. Dans ces deux Cas, à quels 
troubles & à quels maux le Royaume ne féroit-1l 
pas expolé !” 

+ Sile premier événement fe réalifoit, la France 
étonnée verroit reparoître dans ces Tribunaux des 
Magillrats indépendans, Républicains, enneinis par 
principes du Gouvernement Monarchique, qui lut- 
tant fans celle contre l'autorité eflayeroient d'élever 
leur pourvoir à côté de celui de V, M., & peut-stre 
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même au-deflus; des Magiftrats qui ne tentreroïent 
dans la Magifirature que pour perdre ceux qui fe: 
roient reltés attachés à leurs devoirs,” 

» 'ün autre côté, on verroit des Magiftrats fi- 
deles, qui fe font facrifiés pour leur Prince & pour 
la Patrie, outragés, perfécutés, profcrits, aban- 
donnés par l'autorité Royale , dont ils feraientles 
martyrs,” 

s Ne croyez pas, SIRE, que votre Parlement de 
Bretagne vous préfente un portrait d'imagination & 
diété par une terreur panique ; il eft beaucoup au 
deffous de la réalité. Ce qui s'eft pañfé en Bretagne 
en 1769 & 1770, après le rappel des Officiers dé- 
mis, ne.le juitife que trop.” 

» Rendus à titre de graces à leurs fon@tions, ils 
expulferent les Magiltrats fideles, interdirent les 
uns, décréterent les autres, détruilirent les Arréts 
qu'ils avoient rendus , s'oppolerent ouvertement aux 
volontés du feu Roi, aflocierent à leur réfftance , 
par des envois féditieux , les autres Parlemens du Ro- 
vaume, & allumerent un feu qui ne püt être éteint 
que par la réformation générale de la Magiflreture, 
Après un exemple auf frappant, Comment pourroit. 
on fe permettre de réunir les anciens officiers avec 
les Magiltrats aétuels ? 11 éft impoñlible de concilier 
des efprits , dont les uns préconifent comme des vér- 
tus ce que les autres condamnent comme des crimes, 
* dont les uns regardent comme une obligation de la 
Magiflrature de réfifter aux volontés du Prince, 
& les autres comme un devoir inaifpenfble de lui 
obéir,” 

» On ne manque fans doute pas, S 1 RE , de dire 


LL 


M 7 
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à V. M, que la paix ne peut être rétablie qu’en 
rappelant à Jeurs fonétions les officiers fupprimés, 
Ah! quelle paix, qu'une paix achetée au prix:de 
votre fütorité, cimentée, par l'abandon, la ruine, 

le deshonneuür de vos plus fideles Sujets? Ec plût 
au ciel. que ‘la abs ne füt pas encore portée 
plus loin!’ 

, Mais eft:il vrai que des facrifices aufli hum 
hrs procuréréfent la tranquillité dé l'Etat? Peut-on 
raifonnablement croiré que des hommes LRU dés 
maximes deftruétives du pouvoir monarchique chan. 
gent foudainement dé nature & de nes qu'ils 
devierinent foumis À une autorité que juiqu à prétent 
ils avoient füt profefion de biubà tre , qu'ilscvi- 
vent paifiblement evec des Sujets: foumis, dont la 
condüite fera une condatnation éternelle. dé: celle 
qu'ils ont tenue? De parelles idées’ font trop évi- 
demment oppofées por de y ajouter foi.” 

Les officiers fupprimés feroient à Fagenir ce 
qu'ils ont été par le pallé: , Rélillance ouverte con. 
tre le Souverain, Leéfpotifme cyranaique fur lesob- 
jets dé leur vengeance: ae féroic leur conduite. 
Et-ce-là le moyen dé rappeller  lapaix?” 

» Au contrite, en Mdsatnt l'ordre: sûuel, 
quels avantages & pour V. M. & pour vos Pédples 
Pour V. M: : trouvant 7 fes DENERe actuels des 
juges fideles , qui n'üferont de k puiflance qu'Elléleur 
4 Confiée, que pour coopérer eu, bien public du 
Royaume; qui, fans céfle! occnrés de l'adminiftra- 


tion de fa jnlite, fe’ fouviéndront-téuiours da ‘elle 
EU | 

N EL pes à eux ;.que leur miniltere eft bor 

rendre À 


l'acquit de VII.) & ne mécoñinoitront ja 

















mais la fource dont elle eft émanée: avantage ines. 
timable pout vos-peuples,qui continueront..de-trou- 
ver dans eux des juges aflidus, attachés à leur de- 
voir, rendant gratuitement la juflice au foible & à 
l'opprimé , contre le riche & le puillant, fans excep- 
tion de pérfonne : qui peut mieux maintenir la paix 
que de pareils Magiftrats ?” 

Les troubles étoient éteints en Bretagne , lon 
touchoit au moment de voir le calme rétebli: un 
orsge fubit détruit. ces précieufes efpérances: Les 
ennemis de la Magiftrature fement de tous côtés l'es- 
prit de révolte, Déja ils foulevent les Corps: ils 
écartent par la crainte & la terreur du châtiment les 
officiers inférienrs du Temple de la Juflice, ils par- 
courent les différentes parties de: Ia province, ils 
dilpofent leurstintrieues pour la prochaine affemblée 
des rats; & lorfque tout leur! aura réuifità leur 
gré, ils préfenteront à V. I. commié levœu &de 
cri de la Nation, ce qui, dans l'exaële vérité, «it 
le fruit de l'efervelcence d'un petit nombre’de mé- 
chans, qui par la hardiefe de leurs projets & l'atro- 
cité de leurs calomnies, parviennent à fubiuguér les 
efprits , commé: ils avoient fait En 1769. ‘Uferoit- 
on de pareils moyens, ft l’on foutenoit une caufe 
jufte & légitime ? Ce n'eft pas ainft qu'en ufe vo- 
tre Parlement: fon unique rellource, SmE, & fon 
unique confiance, eft dans la juflice de V. M.” 

 Appellés par le feu Roi pour remplacer des of. 
ficiers qui par ure défeétion combinée & une réit- 
france ouverte s'étolent attirés fon indienation, nots 
avons accouru à la voix de notre Souverain & aux 
cris de la Patrie qui réclamoient notre fecoufs!: notre 
ayons tout facrifié à notre devoir: la tranquillité de 





( 330 » 


nos vies, les charmes de la fociété, aucune confi- 
dération humaine ne nous a retenus.” 

Nous avons compté für la parole inviolablé de 
votre Augufte Ayeul, fur cette aflurance mémorable 
qu'il donna au Lit de Juftice du 19 Avril 1771, Fe 
ne changerai jamais, {ur la préfence de V. M. à 
cette célebre aflemblée, comme hétitiér préfomptif 
de la'Coutonne, & fur f& coopération aux grands 
événemens qui s'y confommerent, Ce font autant 
de monumens facrés de notre exiftence que nous ré- | 
Clamions. Enfin nous implorons, Sin@, cette pro- 
melle précieufe, que Vous ay Fe bien voulu nous 
donner au premier moment de votré avénement au 
trône, dans votre:kLettse du 10 Mai dernier: per- 
mettez-nOus d'en rappeler les expréflions à V: M: 
Nous vous aflurons que vous nous trouverez tau- 

jours tel envers vous, en général & en particu- 

lier, qu'un bon Koïi. doit être envers de bons & 
s» tideles fujets & ferviteurs.'” 

»» V. DM, a attaché le prix de fi proteétion à nc 
tre fidélité: vous nous en aflurez donc. Sin&s tant 
que nous ne manquérons point à notre devoir, * 

, Le zele dont nous fomines animés pour votre 
fervice, nous eft un für garant que nous en reffen- 
tirons . les effets pendant tout le cours de votre Re- 
gne, qui ne fera jamais allez Long pour le bonheur 
de vos Sujets.” 

» Nous prenons, Sin, la liberté de joirdre à 
cette préfente Lettre l'Arrêté.que nous avons pris 
hi et; il PRAARAES à V . Mules obitac'e. s'qu On rnet au 
cours de Jui e, Ja caufe dor.tls dérivert ét là 
necelité E téemédier PEOBEtCIMEILtS 
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, Nous fommes avec un très profond refpett, 


(Sené) Desnos. 
to IVorembre 1774, 

Tous Meffieurs s'étant rendus à Paris hier 9 , ont 
recu ce matin par la pofte une Lettre de cachet qui 
leur ordonne de fe trouver au Palais mardi, 12, à fept 
heures du matin, en la Chambre de St, Louis, en 
habit de cérémonie, pour y attendre les ordres du 
Roi en filence. 

Aucune qualité fur la füufcription. 

Mrs. du nouveau Tribunal ont reçu la Lettre 
fuivante. 

Mions.... Je vous fais cette Lettre pour vous 
dire que vous avez à vous rendte le 12 du préfent 
mois, à 10 heures préciles du matin, revêtu de 
votre robe noire, au châtesu du Louvre. en Îla 
Chambre où fe tenoit ci-devant le Grand-Confeil, à 
l'effet d'y attendre mes ordres en filence. Sur ce je 
prie Dieu qu'il vous ait en fa fainte garde &c. 

Le Koï leur donne fur la fufcription leur qualité 
refpeélive de, Préhident, Confeiller, &c. 

10 dudit, 
! 11 paroît des Letfres à un ann Jur la deffruëtion 
des Jéfuites ; ce qui rend ces Lettres précieufes, ou- 
tre qu'elles font très bien faites, c’elt qu’elles ont 
été compolées par ordre de M. le Duc d'Aiguillon, 
lor@u'il étoit. Miniltre des Affaires Etrangeres: ce 
Seigneur voyant toutes les Puillances & furtout cel- 
les de la Maifon de Bourbon, cConjurées contre la 
Société , a cru devoir fe laver de l’attachement pou- 
elle dont on l'acculoit ,& il a jugé ne pouvoir mieux 
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prouver fon impartialité qu'en chargeant quelqu'un | 

de tirer au clair les grief contre cette Société, & 

les motifs de la néceflité de à deftruétion. 
11 IVovembre 1774. 

M. le Prévôt des Marchands & M. le Duc de la 
Vrilliére font venus hier au Palais, pour obferver fi 
tout étoit en état pour le Lit de Juflice qui doit 
avoir lieu demain. Les allarmes qu'ont occafon- 
nés les propos inférnaux qui ont été tenus, ont 
donné lieu à des préparatifs extraordinaires & contre 
l'ufage : on a fabriqué furtout une galerie pour que 
le Roi pôt pañler à la Grand’. Chambre, fans que per- 
fonne que fa garde én approchät. SM, doit ätriver 
à © heures & demie. | 

Les Confeïllers d'Etat & Maîtres des Requêtes 
ont ordre de Le venir prêts pour fix heures & demie, 
@ de fe rendre en cet état chez M. de Mifomefnil, 
le Garde des Sceaux. 

11 dur. 
On écrit de Rouen que les Clercs du Palais, de- 
puis la ceflation de la Chambre des Vacations & Ja | 
. Certitude du retour du Parlement s ONE parfumé CELLE 
enceinte Comme pour la purifier ; qu'ils ont enfuire 
fait une efpece d'entéfrement, qu'ils ont brûlé l’ef-| 
figie du Confeil Supérieur & ont jetté lés cendres! 
au vent. 





II dti, 
Il paroït allez claif aujourd'hui que le nouveau 
Tribunal va être transformé en Grand Confeil, que | 
ceux dé la Cour des Aïdes qui S'y étoient agrégés 
il refleront Comme membres du Grand Confeil, ne 
pouvant retourner avec leurs anciens confreres , 4 
que les: forains y feront incorporés POUT TCMpIACER 
les places vacantes, Ou pat extenfion. 
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Quant aux Membres du Grand Confëil qui on£ 
préféré l'exil à remplir leurs fonétions au nouveau 


ETribunal, comme par leur attachement pour le Par- 


lement ils fe font rendus dignes de cette Compagnie, 


Jon ne doute pas qu'ils n'y entrent, n'ayant reçu 


faucun ordte pour fe trouver le 12 au Loûvte. 
11 {Vovembré 1774. 
On ne fauroit trop célébrer la générofité du Doc- 


teur Bouvart. Ce Médecin ayant été appellé pour 


foigner le Sr. Boucher, Procureur fupprimé, l'a fait 


avec tout le zele iméginable. La femme, les en- 
Mfins de ce malheureux , étant fucceffivement tombes 


malades, il a apporté l1 même exaétitude pour les 
foignet. Enfin quand il a été queflion de lui don- 
ner des honoräires, il s'efl défendu avec vivacité 
d'en recevoir , en difant qu'il fe croirait un mauvais 


citoyen, s’il exigeoit d'eux aucune rétribution ; qu'ils 


étoiert allez à plaindre d'être victimes des fu'eurs 


d'un monfire comme le Chancelier, & qu’il leur de- 
mandert en grace de ne pas le prelfer fur ce point, 


PDepuis ,cés gens étant retombés malides,, il à recom- 
lmencé à les (voir avec plus d'affection, s'il ef pofll- 


| 


| 


ble, que ceux qui le payent le mieux, 
11 dudit, 

Lé Sr. Perchel, Procuréur général du Confeï Su- 
périeur de Rouen, depuis les bruits finiftes qui cou. 
tent fur la deftruétion de fa Compagnie, s’eit pré- 
fenté chez lé nouveïu Garde des Sceaux; il a voulu 
réclamer fes bontés & l’ancienne amitié dont il l'ho- 
noroit. M. de Miroinéfnil lui a répordu avec di- 


Mgnité qu'il étoir furpris que lui Perche, s'étant com- 


porté à fon égard avec l'ingratitude la plus noire, il 
ofic réclamer une amitié dont il n'étoic plus digne, 
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& des bontés dont il avoit:abufé: qu’il le recevroit@ 
toutes les fois qu'il auroit à l'entendre far ce quill 
concerneroit le fervice du Roi, mais jamais autre: |} 
ment, 

12 Novembre 1774. 

Il eft arrivé d'Angleterre un 5e. Volume des ÆEf 
forts de la Liberté & du Patriotifme contre le Def-| l 
Poltfnre du Sr, de Maubeou, Chancelier de France, L 
1! contient: 

19. L'Avocat Netional, ou Lettres d'un Patriote 
eu Sr. Bousquet : dans laquelle on défend la Vérité , 
les Loix & la Patrie, contre le (yflème qu'il a pu- 
blié dans un ous rage intituié Léf/res Provinciales, 
&c, Cette Lettre eft datée de Paris le 6 Janvier 
1774: 

2, Lettre à M. Je Comte de 4% *, ancien Catr- 
laine au Répiment de *%% Jar Vobéfance que Les 
Militaires doivent aux Commandemens des Princes : 
én date du si Avril 1774: 

30. Le Manifefle aux Normands. 40. Le Mani- 
fefle aux Pretonr. On connoît ces deux derniers 
Ouvrages: des autres méritent un détail particulier, 

12 dudit. 

M. le Duc d'Orléans, M. le Duc de Chartres ; 
& M, le Prince de Conti n'ont point encore eu 
l'honneur de voir S, M. depuis leur éloignement de 
la Cour; mais ils font invités à venir prendre leur 
piace au Lit de Juflice, & l’on ne déute pas qu'il 
ne s’en fuive une réunion avec la fille Royale. 

12 dudit, 

Le Parlement de Bretagne aëtuel , malgré {a Let-" 
tre écrite au Roi, a reçu ordre de reprendre fes 
fonctions jufqu'à ce que S. M. en ait décidé autre - 
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‘ment; on préfume cependant, que le rétabliffement 
1 EL vrai Parlement aura lieu pour l’arrivée de M, le 
Duc de Penthievre aux Etats. 
13 Vovembre 1774. 

Hier le Roï elt parti à fept heures du marin du 

Château dela Muette pour fe rendre 4u Lit de Jufti- 
fce : il avoit dans fon carole les Princes fes freres. 
A eft entré dans Paris , accompagné de toute fa 
AGarde, compofée de détachemens des Gardes du 
NCorps, des Mousquétäires , Genditmes, Chevaux 
MLégers, &c. Les Gardes Françoifes & les Gardes 
[Suites bordoïient la haie, SM, a été haranguée à 
Ma porte de la Conférence par le Gouverneur de Pa- 
ris. Elle elt arrivée-au Paliis avec les acclämations 
du Peuple. Les Ducs & Pairs étoient déjà en place 

au Lit de Juftice, & autres Perfonnes y ayant féance. 

Les Princes font venus recevoir S: M, au bas de 

l'elcalier de la Ste, Chapelle, à la defcente de fon 

carole; S. M. v a entendu la Melle, &' étoic au 
pLit de Juitice avant neuf heures. 

Chacun ayant pris place par ordre du Roi, il a 
fait un difcours, dans lequel il a annoncé en bref fa 
volonté de rétablir (on Parlement. 
| Le Grand Maitre des Cérémonies & le Grefñier en 
Chef ont été par ordre de S, M, avertit Meffieurs 
qui étoient à attendre dans la Chambre de Se, 
Louis, que le Koïi les appelloit: auprès de fà Per. 
fonne, 

Le Premier Préfident, & les Préfidens à mortier, 
au nombre de neuf fulement (M. de Maupeou, 
fits au Chaneelier n'y étoit point) ont triverfé le 
MParquet, ont falué tour à tour S, M. au bas dé’ fon 
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trône. Mrs, de Grand’-Chambre font venus fuccels | 
fivement, &.comme [Mrs, des Enquêtes & Requé-| 
tes défiloient, S. M. a fait un fecond difcours , par 

lequel, après avoir rappellé les motif qui avoient| 
déterminé fon Ayeul à fupprimer fon Parlement; Elle 
a fait mention de ceux qui l'engageoient à le réta- 
blir dans fes fonétions qu'il n’auroit jamais dû quits 

ter; Elle a déclaré qu'attendu les circonflances Elle 

avoit nommé le Sr. de Miromefnil fon. Garde des 

Sceaux pour. faire les fonétions de Chancelier ; qu'EL 

le nommoit le Sr; Seguier pour fon premier Avocat! 
général, Je Sr, Joly de Fleuri pour fon. Frocureur} 
général, le Sr. Barantin pour fon fecond Avocat gé- 

néral, le Sr. d'Aligre pour fon Premier Préfident, 

Le Roi ayant commencé ce difcours trop tôt, il 
a fini avant que la moitié du Parlement für entré: 
enforte que quoique principalement adreilé à Mes:l 
fieurs, beaucoup de ceux-ci n’y étoient pas préfens 
& n'en ont rien entendu. — Du refte, 5. M. l'a 
prononcé de mémoire, avec beaucoup de noblelle dt} 
de fermeté, fans papier à la main, & comme fi Eile 
eût parlé d'abondance de cœur. (On prétend que cell 
Prince l'a compolé lui-même, & a déclaré que MU 
de Lélaurepas l'avoir feulement corrigé. 

Entluite il a été fait leéture de neuf Edits & d'unel 
Ordonnance de Difcipline. 

Le premier. Edit porte que S. M, remet & rétasl 
blit tous les ofhciers compolant fon Parlement de|| 
Paris, -dans les offices qu'ils occuhoient,: pour en 
jouir aux memes fonctions , honneurs, privilégess 
eue & gages que ci-devant, La Difpolition 
la plus importante de cette Loi eft la fuppreilion des 
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deux Chambres des Requêtes & des 44 offices des 
Membres les cempofant, mais par mort, démifhon 
lou sutrement. 

M..le Premier Préfident a fait en ce moment un 

Hdilcours foible & vague. 

Vi, FAvyocat général Seguier en a débité un autre, 
frop long, mais dans lequel il a mieux défendu fa 
ICcmpagnie que M. d'Aligre, & na énoncé aucun 
ltort de fa part: il a fait entendre que. la. véritable 
Cour des Pairs reparoilloit à fes yeux dès ice feulmo- 
ment: il a fuppofé que Louis XVE ne faifoit que 
(ce que Louis XV auroit fait enfin, {1 Je tems lui 

lleut permis de reconnoître la vérité & d'écouter les 
Cntimens de fon cœur. la tracé un portrait indi. 
tect, mais très reconnoilläble, du Chancelier: il l'a 
feprélenté comme l'auteur de toutes les foufrances 
M Calamités éprouvées par la Magiltrature :°il à fort 
Minfifté (ur ce que le Roi reconno! Toit en ce moment 
deux Loix facrées & nécefltires, la Propriété, & 
DlZramovrbiliré. 
2 Le fecond Edit lü enfuite, portoit la nomination 
Hdu Sr. de Miromefnil à l'C Office de Garde des 
lScerux , & attendu les circonftances réunion de l'of. 
fice de Chancelier au mème office, vacation arrivant 
ar-démifion ou autrement, dont le Sr. de Miro: 
mefail fera provifoirement les fonétions. 

Le -troifieme porté abolition des Confeils Supé. 
heurs de Blois, Poitiers, Ciermont, Lyon, Chä- 
tons, Rouen & Bayeux, 

À Le quatrieme, fuppreffion dés Cent Avocats du, 
renvoyés à leurs fonétions de Procureurs: les 400 
oflices de Procureurs sh Parlement fupprimés, ré- 
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tablis, & réduits au nombre de 200, vacation arrt- 
vant par mort, démiflion où autrement. 

Enfüuite a été fait lecture de l'Ordornance de Diftr= 
päne. C'elt- ici que fe retrouve tout entier l'efprit 
de M. de Maupeou, manifefté dans les Edits, 
Préambules & Difcours de Décembre 177c & Avril 
1771. Il tend à gêner les affemblées de Chambres, 
à les réduire, à les empêcher autant qu’il fera poiti- 
ble , à concentrer furtout dans la Grand'-Chambre le 
pouvoir de l'Enregifirement , à rendre le Premier 
Préfident defpote dans fa Compagnie , à divifer ainf 
le Chef d'avec les Membres, & la Grand’-Chambren 
d'avec les Enquêtes, à atténuer, éluder ou anéantit 
les Remontrances, enfin à confirmer comme léga- 
les les fuppreilions de Lours XV , en déclarant Mrs 
coupables du crime de forfiture, par les ceflations 
de fervice, les démiflions combinées & autres res= 
fources extrêmes que leur zele croyoit néceflaireg4 
dans les circonftances critiques où les Loix fe trous} 
vent en péril : & cette forfaiture fera jugée dans un 
tribunal nouveau, appellé Cour Pléniere, compofée 
du Roi, des Princes, des Pairs, du Confeil,& au- 
tres perfonnés ayant entrée & féance aux Lits de 
Juftice: Cour Pléniere dont S. M. venoit de donner 
l'exemple à l’inflant, lorqu’il a fait appeller le Para 
lement. 

Ce Réglement a caufé un murmure dans lessl} 
Bancs. M. Seguier a témoigné fa répugnance à con-Al 
clure, dans un difcours concis & enveloppé, mais a 
conclu pourtant à l'enregiltrement. M. de Miro} 
mefnil, en fe préfentant au bas des bancs de Mes 
fieurs, comme s'il eut venu recueillir les voix, fui 
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vant la forme, a déclaré que S. M. étoit difpofée à 
recevoir les remontrances qu'on lui feroit fur cette 


| malicre. 


Le cinquieme Edit portoit rétabliffement du Grand 


D Confeil ; aux offices duquel $. M, normmoit ceux 


Compolant le Parlement ci-dévant. Un des princi- 
Paux articles de cet Edit eft de préfenter les mein- 
bres de ce tribunal, comme toujours prêts à rempla. 
cer le Parlement, dans le cas où il viendroit à ceifer 
fes fonétions, & comme ne pouvant fe refufer à le 
faire au premier ordre du Monarque., 

L’A vocat général n’a point donné des Conclufons 
Pour l'enrégiltrement de cet Edit. M. le Duc de 


| Chartres, lorfque M. de Miromefail eft allé aux 


Î 


voix , & fait des’ reproches amers au Garde des 
Môceus fur ce qu'il lui propoloit l'acceptation d'u- 


ne Loi totélement contraire à äçon de penfer & 
à fa conduite: il a ajouté qu'il s’étoit fait exiler 
deux fois, plutôt que de reconnoitre le nouveau Tri. 
bunal, & qu'il fe feroit exiler Vingt, s'il étoit né- 
cellaire, 

Le fixième Edit portoit rétabliffement de la Cour 


des Aides de Paris. 


Le feptieme, rétabliffement dela Cour des Aides 


Mde Clermont-Ferrand. 


Le huitieme, nouvelle converfon du Confeil Su. 
périeur d'Arras en Confeil Provincial d'Artois. 
Le neuvieme & dernier éleve à une fomme plus 


Morte celles où les-Préfidiaux Pourront juger au (ou- 
Mvcrain. 


S. M. à fini la féance Pat un troifieme difcours, 


Moû Elle a dit qu'Elle étoit réfolue 4 fire exécuter 


ls Loix promulzuées, Elle a affuté fon Parlement 
JLome VI, N 
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de fa proteétion & de (à bienveillance, tant qu’il ne 
s'écarteroit pas des bornes prefcrites à fes fonétions. 

Le Roi eft forti à pres de deux else. Les Prin- 
ces Font reconduit de nouveau à fon carolle. 

Monsieur elt enfuite parti pour aller au Grand 
Confeil, faire enrégilirér l'Edit qui le concernoit. 

Monlieur le Comte d'Artois elt allé également 4 
l: Cour des Aides, pour celui rétabliflant cette Com- 
pagnie , dont les Membres étoient en place depuis 
dix heures. 

Nora. M. le Comte de Mäurepas s'étant mon- 
tré dans la Grand'-Chänibre avant le Lit de Jufice, 
Ji. d'Aruelleau, le Doyen sa Confeil, a paru fur- 
pris de fa venue, i a déclaré qu’il ne pouvait 
ägoir aucun rang UE 7-1 de noel Le [Miniltre 
j'a rafluré, en lui apprenant qu'il venoit FE EaNS 
lanterner. En effet, eft placé comme 740210 
dans une lanterne. 

14 INüvembré 1774. 

Une multitude de peuple Le trousant für le pala- 
ge de Po da hOUTEAU Tribunal, allant à dix heu: 
res au Grand Confeil, les a Hués avec la plus gran- 
de publicité, & fu: tout le Préfident de Nicolai: On 
allure qu'ils font fi confus , fi humiliés, fi ralafiés 
d'opprobre, qu'ils fe difpofent à donner leurs démis. 
ions, 

14 d'idif, 

Le Palais a été illuminé avant-hicr, & hier les 
Poiflardes ont ét é chez chacun de Mrs. du Parle- 
ment, lui & areller leur compliment. Elles ont com: 
pofé une- chi fon fur _ événément, qu'élles chan- 
toient en d: fa nt chez chaque Magillrats 
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15 Novembre 1774. 

Dans une Note de Avocat nañional, &e, on fit: 
» Lorfquele premier volume des Leftres provim. 
», ciales du Sr. Bouquet a été fupprimé par Arrét 
»s du Confeil,, les exemplaires ont été faifis (pour 
>, la forme) chez le Libraire Mérlin, & portés au 
», dépôt du château de la Bañtille, Cependant, deux 
» Mois après: ce même Libraire a débité l'ouvrage 
s, avéc un fecond: volume.” Le: Critique en conclue 
que l'auteur , foudoyé par M. de Maupeou , écrivoit 
précifément pour lui. ÆEn effet il établit: ro, Que 
le Sr: Bouquet , ‘bien loin d'avoir travaillé avec im- 
partialité à développer k& Conflitution Frarçoife, par 
les Monumëns anciens, les Chartres, les Traités, 
les Conditions éxprelles faites par les différentes Pro- 
vinces de France, lors'de leur réunion , le Serment 
du: Sacre, les Edits 'de nos Rois, les Differtations 
desSavans, les Hiftoirés de la Nation, fondées für 
toutes ces pieces, n'a cherché qu'à fvorifrle Syse 
téme du Chancclier en faïfant naître des doutes à 
la Nation fur fa propre Conflitution , en affürant 
| que dés ouvrages: des: auteurs, d'ailleurs célebres, 
qui ont écrit fur cette matieré, il n'en réfülte qu'u- 
ne idée de Conflitution compliquée, bizarre & mon. 
| flrueufe; des notions fi contradiétoires, que les Sujets! 
| les plus attachés: à° leur Prince croient bien fire 

d'en interdire Ja recherche. & l'examen. 
20, Que tout l’enfemble ne porte que fur la fauffe 
idéeide Conquête , putfque MEcrivain, pour FTOUvET 
| queles Kois ne doivent compte qu'à Dieu de l'ad- 
Mminiftration de leurs Etats, fonde fon affertion fr 
ce qu'ils ne les tiennent, pour la plus grande par. 

tie, que de Dieu & de l'Epée, 
N a 
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40. Que le Sr. Bouquet deshonore & démembre 
la Royauté, en la partageant entre le Roi & ie Chan- 
celier, @ le mettant au-deffus du Dauphin, & de 
tous les Sujets: en accumulant fur à tète toutes les 
dignités de la Couronne; en voulant que le Roi ne 
juge pas, mais confirme feulement les jugemens du 
Chancelier, qui eft la principale fource des Loix ; 
que celui-ci enfin tienne f prééminence de la-même 
Loi fondamentale, quirend la perfonne du Légifla- 
teur facrée. 

Le Difertateur refate fon ladverfaire fur-tous ces 
points : il démontre les dangers de cette derniere 
partie du fyflème dans laquelle M, de Maupeou fe 
complaifoit le plus ; en ce qu’on Fy mettait au def- 
fus des Loix, qu'on ne le rendoit jufticiable de per 
fonne, & qu'au cas où le regne des Loïix reparoif- 
{int on voudroit lui faire fon procès ; comme au 
Chancelier Poyer , on lui préparoit ainft de loin une 
forte de défenfe, on embrouilloit du moins la ma- 
tiere, afin de le fauvér à las faveur de tant d'ob- 
fcurité. 

Tel eit le réfamé de cet ouvrage excellent , clair , 
méthodique, bien écrit, & refpirant partout le ref- 
pet pour la Majefté Royale, & un Zele ardent pour 
la défenfe des droits de la Nation. 

15 Novembre 1774. 

Mrs. du Grand Confeil, après le départ de Monw- 
steur , font reftésdongtems alflemblés: les. Gens du 
Roi fe font retirés au Psrquet,& un Huiflier a été 
chargé de venir les avertir fi l'on avoit befoin 
d'eux. Vers les cinq heures & démie il elt venu 
leur dire. que Meflieurs levoient la féance 
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Il paroit que le réfultat a été de repréfenter cu 
Roi l’impoflbilité qu’ils exiftaflent comme les réta- 
blifloit l'Edit, par le défaut de territoire de jurif- 
diétion précife & d’affaires, par l'animofité que le 
Parlement a toujours montrée contre le Grand Con- 
feil, & qui ne doit que s'augmenter, à raifon de la 
deftination que S. M, en fait pour le remplacer zu 
Premier fignal de la volonté du Souverain. 

M: le Préfident de Sauvigny & quelques autres 
fe font chargés d'aller le lendemain à Verfailles, 
non au nom de la Compagnie, qu'ils prétendent ne 
Pas exiller éncore, mais’ en leur propre nom. lis 
continuent à fe regarder comme particuliers, comme 
ne pouvant encourir la peine de forfaiture, # n'ob- 
tenant pas les objets de leurs demandes en tout ou 
En partie, ils Croyoient plus expédient de ne point 
accepter les fonétions dont S. M. les honore. 

On veut qu'ils n'aient point vu le Rois; qu'is fe 
foient adreffés à Monsigur qui les a inftallés : il eit 
| certain qu'ils ont une Lettre de ce Prince, dont on 
| ignore le contenu, mais dont ils ne femblent pas fa- 
| tisfüits. 
| 15 IVovembre 1774. 
| . Les Princes ont eté dimanche faire leur Cour au 

Roi., 5. M, a préfenté à Madame & à Madime la 
Comtefle d'Artois, Monfeur-le. Prince de Conti, 
qui n etoit pas connu encore de ces Frincelles, 

16 dudit, 

Mrs. les Préfidens du Grand Confil font auf 
fort mécontens de fe voir aflocier Mrs. les Préfi- 
dens Poilot de Marolles, Bafler de la Msrelle, Pré- 
futens ‘des Enquêtes çi-devant, & Mrs. l'Engelé & 
Duier, Doyen & Sous - Losen dela Grarid’-Cham- 
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bre, Magiftrats très refpeétables ,: mais dont ils pré- 
tendent que la naiflance ne peut s'affimiler à la leur, 
En outre-, ces Meflieurs voudroient conferver le 
Miartier, comme Préfidens du Parlement: ce qui 
pale pour impollible. Rien de décidé jufqu’à ce jou 
fur les divers points de conteflation. 

16 INovembre 1774. 

Les PréGidens à Mortier ; les Gens du Roi du 
Parlement ont été rendre leurs devoirs à tous les 
Princes: la Cour des Aides auf, cc: 

16 dudit, 

Onvante beaucoup la conduite de Monfieur de 
Sauvigny , qui quitte la Premiere Préfidence, & ce- 
de la place à M. d'Aligre, S, M. a fait dire au pre- 
mier qu’Elle étoit très contente de fes fervices:"Elle 
lui a fait faire des offres pour le dédommager €n 
argent ou en honotifique de ce qu’il perdoit, 1l a 
remercié S. M.sil a répondu qu'il ne vouloit rién, 
qu'il n’avoit accepté fa place qu'avec regret, par 
une obéiflance entiere aux ordres de fon Koi; qu'il 
la quittoit avec plaifir, puifque ce ne pouvoit étre 
que pour un plus grand bien. 

16 dudit. 

Hier, à la Séance publique de l’Académie des 
Bellés Lettres, on a revu avec plaifir parmi les ho- 
noraires M. d'Orméffon, Préfident du Parlement, 
exilé en 1271 avec fa Compaghie ; & qui depuis 
ce tems-là n’avoit pas reparu ; mais il n'a point 
été reçu avec cet enthoufiafmé, ces acclamations, 
qu'il avoit droit d'attendre du Public. 

17 dudit, 
Ta Lettre fur l'obäfance que les Militaires dot: 


vent oux Commandentens du Prince, traite Cette ma 
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tiere délicete, d’après les notions établies fur le bon 
fens, fur le droit naturel & fur le fentiment intime 
de la conftience. Il s'enfuit de ces principes, qu’il 
eft des bornes que lé pouvoir royal ne fçauroit fran- 
chir; que c'eft une obligation rigoureufe pour tous 
les Ordres des citoyens, de refufer d'exécuter des 
commandemens évidemment illévaux : mais cette ré- 
{iftance doit être purement paflive. Elle eft fondée 
fur ce qu’un Militaire fervant le Roi, ne fert réel. 
lement ane Etat, dont le Prince eft feulement le 
Chef, Il prouve que cette doétrine n’eft point nou- 
vêlle; qu'elle a été mile en pratique dans tous les 
tems par les héros les plus vertueux, les plus atta- 
chés à leur Souverain. Il en cite une multitude 
d'exemples anciens & modernes, & récemment dans 
les denizrs troubles , [e Prince de Peruyean &.fe 
Duc ce Duras. Jlrend juflice en paflant à la con- 
duite du Sr. Dagiy de Montigny ; lIntendant de 
Bretagne , qui a été rappelé parce qu'il a ref. 
fé d'aller à KRennes violer la Juilice- dans fon 
Temple. 
Ce rôle , dit il, convient parfaitement-aux Cafonne, 


aux Daflard,aux Fleflelles, qui avoient depuis long- 
tems fait leurs preuves. Mais devoit-on préfumer 
que les Guignard de Saint Prief , les Thirou de 
Crofñné, les Asrelot, le es Pa 110? de Marche Val, jul- 
fent leurs complices? Il elt égal ement fiche de trou _ 
ver dans la | lite des Officiers généraux qui ont été 
les compläifans du Sr. de [Mia upeou , parmi lés noms 
des Fiz- James, des Îuchelieu, des De Lorges » 
te des Comtes ‘de La Marche, des d Armentie- 

, des Hércourt, des Rocechouart, des Cier- 
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mby)-Tonnerse, des Périgord, des Le Tour du Pin, 
des Ruj'ey. 
17 IVovembre 1774 

La charge de Préfident à mortier, vacante par la 
démiflion du Sr. de Maupeou, palle, dit-on, à M. 
Gibert de Voifins, Greffier en Chef. 

18 dvd. 

Lettre à un Duc &7 Pair, Dans cette brochure, 
de plus de 60 pages, on difcute d'une maniere cléi- 
re & précile tout ce qu'ont ofé les Prètres depuis 
plus d'un fiecle pour établir leur empire , au mépris 
des Loix & des Magifirats , qui en font les organes, 
L'auteur conduit leurs intrigues jufques aux derniers 
événemens, dont il prétend qu'ils ont été les au- 
teurs. Il n'héfite point à leur imputer tous les maux 
que db augufte Monarque vient de réparer. 1! 
rappelle tout ce que leurs bay ont fait pour em- 
pêcher cette glorieufe époque de fa fagefle & de fa 
bienfaifance, Cette Lettre, fort noblement écrite, 
part fürement d'un homme très inftruit: elle eft da- 
tée du 30 Septembre dernier. 

18 audit, 

Le François continue fes quolibets fur Mrs. du 
nouveau Tribunal , aujourd'hui Grand Confeil, & 
les appelle les Deférvans : dénomination gaie & 
moins injurieufe que celle de Chambre de l'ÆEzoft 
que lui donnent les gens de plus mauvaife humeur, 


n’entendant pas la plaifanterie. 
18 dudit. 


On écrit de Rouen que le Parlement y a été ré- 
tabli le 12 par M. le Dac d'Harcourt, avec la joie 
la plus univerfelle. L'Edit en eft d'autant plus agréa. 
ble, qu'un y reconnoit Îles droits & citres de la 

Pro: 
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Province, franchifes, libertés, &c. fi fortement ré. 
clamés dans le Manifefe aux Normands. Du réfie, 
pas le moindre changement. 

On ne fait point encore ce que deviendront les 
Officiers qui compofoient les Confeils Supérieurs de 
cette Province. 

19 Vorembre 1774: 

Mes Réflexions fur les Idées d'un Inamrovible & 
Compagnie ,Ofobre 1774, Tel elt le titre d'une Ré- 
futation du Mémoire intitulé, Mes Jdfes ; que l'au- 
teur feint d’actribuer à M, Gin, pour pouvoir le 
refuter plus à fon aife & plus gaiement. Quoique la 
difcuffion ne foit pas en regle & complette, il tombe 
fur les endroits les plus faillans de l'ouvrage, & tour 
ne Là Confeiller parfaitement en ridicule. Il it voir 

aull l’odieux de ces Zdées , & furtout un efprit de tur- 
. bulence & de fédition, qui paroîtroiït s'y menifeflere 
Ce petit pamphlet eft aflez légerement fait, & fera 
lu avéc d'autant plus de plaifir qu'il eft court. Le 
” Ciergé n'y eft point épargné, & y reçoit fon coup 
de patte rélativement au zele qu'il a témoigné pour 
lé foutien des Inamovibles, en voulant les identifier 
avec la Keligion , qu'il prétend devoir s'écrouler avec 
eux. L'Abbé Terrai y figure auf, & f phrale, 
dont Meffieurs fe glorifient , lui attire une épifoce, 
où le farcefme & | dibRUOn fe fuccedent tour.à- 
tour. On y joint quelques anecdotes piguantes, & 
propres à réveiller les emateurs. 

19 dudir. 

La Premiere Lettre à un ami far la dfrufrion 
des Jéfurtes, datée dû 3 Novembre 1774 .n'embrofte 
que leur fyfième théologique, & quoique très imrbor- 
tante pour juftifer louvrige du St Pere, eft peu 
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amufante, peu intérefante conféquemment pour la 
plupart.des Leéteurs. : 

La feconde eft un Commentaire de Clément XIV : 
Elle embralle ainfi fous un coup d'œil plus général 
cette deftruétion. Elle difcute tous, les griefs Énon- 
cés dans la Bulle, & prouve que la Société a jufte- 
ment mérité fa fuppreilion totale: 

Per f nature même & les caracteres de fon ré- 
gime. 

Per fon ambition exceflive pour tout envahir. 

Par une cupidité effrénée pour, amafler .des ti- 
chefles. 

Por les troubles qu'ont excités dans l'Eglife fes 
nouveautés en matiere de Doctrine. 

Par le renverfement fcandaleux de tous les princi- 
pes de Li Morale, 

Pat la perte de la Religion dans les Mifions, 

Par la révolte perfévérante contre toute autorité. 

Enfin, par fes critiques , fes cabales , dans tous 
les Etats. 

Tous ces points font développés enfuite avec 
beaucoup d’étendue, & foutenus par une multitude 
de citations hifloriques & d’anecdotes recueillies par 
l'auteur dans les diférens Etats d'où les Jéfuites ont 
été .expulfés. . Mais fon but effentiel eft d'éclairer 
fur une allertion que les mémbres difperfés affectent 
de répandre en France, favoir, que n'y ayant plus de 
Jéfuites en ce Royaume , Ja publication du Bref 
étoit inutile, L'auteur prétend, au contraire, qu’il 
eft effentiel de donner fur ce Bref des Lettres paten- 
tes qui, légalement enrégiltrées, aflurent la pleine 
& entiere exécution de la Conflitution Domnnus, 
parce que l'extinction de la Société ne peut être fe: 





crette, mais publique; que la connoifince en doit 
être égale, pour la rendre obligaroire €? regle de 
conduite : qu’elle ne peut être Reglé fuivant nos Li- 
bertés | fans l'avoir rendue notoire , & qu'éllé ne 
Peut être notoire fans Lettres patentes, En un mor, 
qu'il eft indifpenfable d'ôter ainfi aux membres dif- 
perlés de l'Ordre là faculté de corrompre encore per 
l'énféignëment publié ou la ditéétion fecrete, 
10 IVovembre 1774, 

On peut fe rappeller l'affaire de Me. de Ligny, 
dont on a rendu un compte fuccint , en parlant de 
fon étrange Mémoïre. Il vient de faire imprimer 
l'Arrét qu'il a obtenu en la Chambre des Vacations, 
en dite du 22 Oétobre, qui porte Réglement rendu 
en fiveur de Me. de Ligny, ancien Avocat en ln 
Cour , Envoyé du Prince Evêque de Fulde & Mi- 
nillre auprès du Roi. 

Qui déclare nulles & vexatoires les procédures 
faites contre lui, à ja Requête de M. Moreau, Pro- 
cureur du Roi au Chatelét de Paris, & de l'Abbé 
Odinet de Godran, 

Qui décharêe ledit Me, de Ligny des plaintes & 
acCufations contre lui intentées , avec tous dépens, 
dommages & intérêts, 

Et fit défenfes audit Sr: Procureur du Roi, de 
pius à l'avenir requérir des Devrets de Prifé de corps 
en pareil cas; lui fait injonétion d’obfervet ies Edits, 
Ordonnances, Arrêts & Kéglemens 3 & fur fa deman- 
de en prife à partie contre ledit M. Mofeau, met 
les Parties hots de Côur, & permet l'imprefion de 
PArrèt. 

C'eft cet Arrêt qui augmente Îles bruits défivors- 
bles à la réputation du Procureur du Roi , & fit 
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courir celui. qu'il fera obligé de fe défaire de fa 
charge. 
19 IVovembre 1774. 

On écrit de Rouen qu'après la féance de M. le 
Duc d'Harcourt , le Parlement s'eft raflemblé {ous la 
prelidence du plus ancien des Fréfidens à mortier , ét 
a fit un Arrêté, par lequel il déclare qu'il rentre 
& reprend fes fonctions d'un vœu unanime. Cette 
nouvelle a fait le plus grand plaifir à M. de Miro- 
melhil, qui en« rendu compte au Roi, & S. [vI. 
en a été aufl très fatisfaite. 

20 dudi?. 

Pour entendre l'acroltiche füivant , il faut favoir 
que le nom de Baptème de M. de Maupeou eft Àe- 
né, & le 12 Novembre, jour où le Parlement a été 
remis dans fes fonctions, elt celui où l’on célebre 
la fête de ce Saint, 


Acrofiche à M, de Maupeou. 


Hieçois pour ton bouquet ce grand événement : 
bin ce jour falemnel renaît le Parlement. 

“on! lon ne pouvoit pas mieux célsbrer ta fêtes 
Wire pour ln completter il y faudroit ta tête, 


On voit par cette petite piece de vers, que les 
efotits ne font pas encore auffi raflis que le defire- 
soir le Gouvernement, La fuivante en éft une nou- 
velle preuve, 


Lours vouloit être T'ivus, 

Mais Maupeon vouloit le contraire: 
Car il comptoit pour Jours perdus , 
Tous ceux qu’il pañfoit fans mal faire, 
Mais le Coquin n’en perdoit guere, 
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20 IVovembre 1774, 

On vient d'imprimer un Arrêt de Charles, fils 
aîné du Roi Jean, du ‘28 Mai 1950, par lequel il 
remet © rétablit les Premiers Préfidens, Confeillers 
de là Cour, & autres Officiers, privés de leur -état 
Par force & oppreflion. Cet Arrét eft fi rélatif aux 
Circontances, qu’il entre dans la Colleétion de tou- 
tes les pieces que l'on recueille depuis longtems en 


20 dudit. 

M. de Miromefnil a tenu ayant hier le Sceau daris 
fon nouvel hôtel, & en vertu de l'Edit qui recrée 
en fa perfonne l'état & office de Garde des Sceaux , 
il a vifé les objets fufceptibles de Vifa; ce qu'il n'a 
voit pu faire jufqu’à préfent. 

20 dudir, 

Il paroît conftant que d'après la Lettre de Morv- 
SIEUR aux Gens du Grand Confeil , qui en fub- 
flance y prend part à leur jufte douleur, leur enjoint 
d'obéir aux volontés du Roi, leur promet [a protec- 
tion & celle de S, M. ;d'après leurs conférences avec 
M. le Garde des Sceaux , d'après quelque fatisäétion 
| ou promefe fur leurs droits honorifiques, leurs sp- 

pointémens, l'exécution de leurs Arrêts, &c. ils fe 
font affémblés hier en robe au Louvre, & font cor 
venus d'accepter, & de fe conftituer dans les Char- 
ges où S M. les place, 

20 dudit. 

Toutes les Lettres de Rouen ne parlent qué des 
fères & réjouiflances occalionnées par le retour da 
Parlement. On raconte que les Clercs ayant redou- 
bIé d'extrayagance & recommencé l'entérrement G- 

N 7 
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mulé, on en a interrogé pluñeuts pour le bon otdre, 
On leur a demandé quel perfonnage ils comptoiént 
brûler ? fi c’étoit M. de Cr* *, l’Intendant , ou lé 
Confeil Supérieur, où M, le Chancelier ? Lis ont tou: 
jours répondu: IVor. — Interrogés enfin, ce que c’é« 
toit donc ? Lis ont répondu que c'était an. Corps 
dans ane: 

Un événement plus grave artivé dans cètte ville, 
C'eft la radiation fur le Tableau des Avocats , de 27 
d'entr’eux qui avoient plaidé au Conféil Supérieur: 
radiation Confitméé pat le Parlement, qui s’eft fait 
préfenter la lifte, a fait l'appel de chaque Membre 
pour le férment ; & a ainft définitivement arrêté pour 
l'année la lifle des Oratebrs que cette Cour admet- 
toit à plaider devant elie, 

1 [Vovembre 1774. 

M. lé Garde des Sceaux à été tellement affligé 
de la nouvelle de Rouen , concernant là démarche 
des Avocats, qué pour prévenir à Päris un événe- 
ment femblable, 1! à imandé le Sr, Lambon, Bäton- 
nier en 1777, lors de fa difpetfiôn de l'Ordre, & 
quelques-uns des anciëns : il les 4 menacé de l'in- 
dignation du Rôi, s'ils s'écattoient en rien de l'ef. 
Prit d'union, de Concorde & de paix, que leur pref- 
crivoit S. M, 

Qt dat. 

Dans la Lettre du Sr, Sorhotiet au St. de Mau. 
peou, Page 19, on lits ;, La politique la plus dé- 
or liée a fait pailér eñ même tems à notre fervice le 
». fameux Repréfentänt d'ne illufré Nation (x) 


be F 
(“"i Le Comte & {randa 


| .. | 
j Amballadeur d'Efpagne, 
| 


| 
| 
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, 11 fembloit par prudence, par. état & par-caraétete, 
» devoir nous être à jamais contraire ; mais il s’eft fait 
»» fubiterment, par un bonheur inefpéré, notre btu- 
» yant apologille, & le plus ardent-accufateur des 
», anciens, On dit qu’en cela il a mieux fervi nos 
»» intérêts que ceux de fa Couronne, dont il révele 
»r trop les chimériques prétentions.’ : On aflure, 
ce qui elft très vraifemblable, que cette tirade a of- 
fenfé M. d'Aranda; qu'il s'en eft plaint , & que la 
brochure, quoique clandeñine, eft devenue encore 
plus rare. 
o2 IVovembre 1774. 

Hier, le Parlement s’eft affemblé pour la premie- 
re fois dans la Grand’Chambre, avant la Melle rou- 
8& On n’a entamé aucune Délibération, mais par 
un Orines on elt convenu d'aller rendre au Roi de 
folemnelles sétions de graces, fuivant l'Arrêté de M. 
le Préfident d'Ormeflon, qu’on a adopté par préfé- 
rence à un autre, prélenté & non.aécueilli, En con- 
féquence , les Gens du Roi ont été chargés de fe re- 
tirer par devers S. M. pour favoir le jour, le lieu & 
l'heure, où il lui plaîroit recevoir fon Parlement, 
foit en totalité. foit en grande Députation, foit au- 
trement, Enfuite M. l'Evèque de Meaux a célébré 
la Meile rouge. Ce premier Aumônier de Madame 
Adélaïde ne pouvoit avoir cette fonétion pour fort 
agréable, d'autant qu’il avoit été invité à la dite 
par Mis. du nouvesu Tribunal. Pour entrer dans 
les vues pacifiques du Monarque, on a fait énteñdre 
au Parlement qu'il conviendroit ne point chenger ce 
Prélat, & l’engager à s'acquitter d'une fonétion qu’il 
avoit déja acceptée. : Il a fait des difficultés «on 48. 
fure même qu’il a exigé une Lettre de cachet, Quoi 
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qu'il en fit, on rie fauroit rendre l'afluénce occe- 
fionnée par la folemnité du jour. Les Poiflardes, 
füivant leur ufaige de figurer à toutes les cérémonies, 
ont joué leur rôle à celle-cit elles ont mis une cou- 
ronne de fleurs fur la tête du Premier Préfident: el- 
les ont crié, Vive le Roi, Vive la Reine, Vive 
la Famille Royale, Vivele Parlement, Vive d'Ali- 
gre, Vive Seguier, &c, 

Après la Melle, le Patlement eft entré dans la 
Grand'Chambre, Le Célébrant fuivoit le Premier 
Préfident, & a pris place entre lui & les Préfidens 
à Mortier. M. d'Aligre lui a fait le compliment de 
remerciement d'ufage. L'Evêque de [leaux y a 
répondu longuement & à voix bafle. Il a cepen- 
dant été affez bien entendu de quelques-uns de [Vles- 
fieurs: ils ont remarqué que le Frélat avoit gliflé tort 
légerement fur le retour de ce Corps, obiet de la 
joie générale; mais avoit fort appuyé fur les fran- 
chifes, immunités, privileges, droits du Clergé, en 
exhortant le Parlement à les refpeéter, à n’y point 
donner atteinte, & en lui faifant une lecon très re. 
marquable à cet égard. 

Enfuite les Avocats orit défilé en grand nombre 
pour la prefiätion du ferment. On y a remarqué ix- 
difinétement ceux qui ont plaidé au nouveau Tribu. 
nal, & ceux qui, en petit nombre, s'en étoient ab. 
flenus. Me. Target a été cependant diftingué & ap. 
plaudi, comme il le méritoit. 

Pendant ce tems les Procureurs étaient partagés 
en deux groupes : les füpprimés, & les ÆApocats du, 
renvoyés à leurs premieres fonctions de Procureur. 
Les premiers opinoient fur ce qu’ils feroient relati. 
vement à ceux.ci, qui fembloient difpolés à fe pré- 
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fenter, & aller concurremment avec eux à la prefta: 
tion du ferment. Les timides ne vouloient point 
faire d'éclat; les plus audacieux témoignoïent leur 
tépugnance abfolue à fe trouver confondus avec les 
délinquans, aux yeux du Public, témoin de ce fpec- 
tacle intéreffant, Enfin, l'un d'eux, plus hardi, a 
fait part du vœu de la Communauté à l’un de Mes- 
fieurs, qui l'a communiqué à fon voifin, & l'a fit 
paller de bouche en bouche jufqu’au Premier Préf- 
dent, Le moment arrivé, & les Procureurs fuppri- 
més ne s'ébranlant pas, les Avccars du ont défilé 
vers M, d’Aligre ; mais celui-ci ne voyant qu'eux, a 
| refermé le Livre & a levé la féance. 

Enfuite on eft allé au dîner de la Premiere Préf- 
dence, & l’on a remarqué qu'il ne répondoit point à 
la magnificence du jour, & qu'il avoit été très mal 
fervi, 

22 IVovembre 17174. 

L'Edit du Roï, concernant le rétablifement du 
Parlement de Rouen, ef daté de Fontainebleau, 
du mois d'Oftobre. Le présmbule, que voici, eft 
très remarquable, 

| … Louis, &c. Nous avons écouté favorablement 
[le vœu de notre Province de Normandie, & nous 
pnous fommes déterminés à rétablir le Parlement de 
Rouen. Cette Province, plus intéreffante encore 
par fa fidélité, par fon attachement pour la perfonne 
de fes Rois, que par la richeffe de fes produétions 
& l'induftrie de fes habitans, n'eft régie que par une 
bfeule Coutume. Il eft important pour elle de n’avoir 
qu'une feule Jurifprudence, & de ne pas éprouver 
une efpece de fciflion par l’établiffement de deux 


| Tribunaux , qui prononceront en: dernier reffort fur 
| 
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les mêmes objets de conteltation. D'un autre côté, 
ces deux Tribunaux, qui avoient été établis à Rouen 
& à Bayeux, & que nous avons jugé à propos de 
fupprimer, n'avoient pas une jurifdiétion pleine & 
entiere, & laifloient les habitans de notre Province 
de Normandie ,au préjudice de letrs privieges , dans 
là néceflité de venir folliciter à Paris une juflice 
qu'ils ont toujours trouvée dans leur Capitale. ÆEn-4 
fin le Parlement de Rouen, fi recommandable per 
fon ancienneté & fes fetvices, fera plus à portée 
que ne l’étoit le Parlement de Paris, de nous fairet 
connôitre les véritables intérêts de cette Province 4 
& ce qui pourra concourir «h bonheur de fes hé: 
bitans, qui mériteront toujours de notre part une 
finguliere afeétion, &c.” 

11 contient r4 articles. Lés plus effentiels font les 
19, 19 & 14. 

Par le rame. $. M. ordonne que les Arrêts ren- 
dus par les Parlémens & autres foient exécutés hors 
de leur Refort, en vertu de Parearis, en la formel 
ordinaire. ŒElle défend au Parlement de Rouen d'y 
apporter aucun obllacle , même de faire aucun acte 
tendant à en méconnoitre l'autorité, 

Par le rame. S. MN. veut que toutes les Ordon- 
nances , Edits, Déclarations & Lettres patentes, 
lus, publiés! & enrégilirés au Parlement de Paris de. 
puis l'Edit de Septembre 1771, portant fuppreilion|} 
du Parlement dé Normandie, jufqu’au jour de l'en} 
régilltement du préfent Edit, enfemble toutes Le 
tres patentes enrégiltrées dans les Confeils Supés 
fieurs, & tous Arrèts & Jugemens rendus dans le 
Pattemént de Paris, dépuis le 27 Séptembre 17715 





& dans les Confells fupérieurs, depuis leur création 
A fientiexécutés, dc. 

Par le 14me.Afin d'affurer de plus en plustlatrane 
quillité que S. M. veut féire régner dans fes Etats: 
Elle ordonne que toutes Dénonciations , Arrêts pro 
D viloires & Inttruétions, Décrets, Arrètés & autres 

| Actes ,: faits par ledit Parlement , contre aucunes 
| perfonnes,  Eccléfiaftiques ou Laïques , autres que 
les Arrêts &-Jugemens définitif, demeurent fans 
fuite & fans effets. En conféquence, impot à fon 
Parlement & au Procureur général un-filence e6{0l8 
fur tous lefdits objets, leur fafant défenfe de don- 


M ner aucune fuite auxdites Dénonciations ,Arrèts, Ju- 


| gemèns & Arrêtés, éc. 
L’énrégifirement porté: Oui & ce requérant le 
Procureur général du Roi, de l'exprès commandes 


A ment de S. M. apporté par M: le Duc d'Harcoutts 


accompag né du Sr. Pelletier de Beaupré, Confeiller 
d'Etat, &c. le 12 Novembre 1774 
24 IVorémbre 174 

Le Patlement de Dijon a ‘écrit au Roi une Lettre 

| touchante & refpeétueufe, pour fupplier S. M. de 

| téunir sux Mägiftrats , le compofänt aéluellement, 

| les Membres RUE és de cette Compagnie, Onne 


M doute pas qu'il n’en -réfulte un bon effet, 


24 dudit. , 
À La Chatnbre des Comptes de Ronen étant aufli ré. 
A tablie, on f difpofe à renvoyer à cette Compagnie 


À tous Les titres, archives & papiers, qu'on avoit obli. 





gé la Chambre des Comptes de Paris de recevoir, 
| & d'aller chercher à gtands frais, 
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Q4 lVovembre 177% 

On a dit que le Mémoire de M, le Comte de 
Guinés, Ambafladeur du Roi en Angleterre, étoit 
tout prêt , dans la malheureufe affaire criminelle 
qu'il avoit avec fon Secrétaire. Il en avoit, en con- 
féquence, diftribué déjà quelques exemplaires, il y 
a plufteurs mois. Mais le procès étant réglé à l’ex- 
traordinaire au Châtelet, & pourluivi à la Requête 
du Procureur. du Roi, il a efpéré pouvoir acquérir 
de nouveiux éclairciflemens des récolemens & ‘con- 
frontations: il: a attendu, il l'a refondu, & le done 
ne aujourd'hui fous le titre de Mérrorre pour le Coms 
te de Guines, Amballadeur du Ror, contre les Srs, 
Tori & Roger ,ci-deyvant fes Secrétaires, Ce le Sr, 
Deipeche.. . Ce. Mémoire. elt fort accueilli, tant par 
la nature de l'affaire, que comme muni du nom du 
Sr. Target, qui digne. pour la premiere. fois une 
Confultation depuis l'exil du Perlement. 

as dudit. 

L'excès de la joie du retour du Parlement ayant 
occafionné des illuminations, des fufées, &c, il en 
a rélulte quelques défordres, qui ont obligé de met- 
tre du Guet fur pied & d'arrêter quelques Clercs 
trop bruyans, 

as dudit. 

Il paffe pour confiant que Mrs. du Grand Confeil 
fe font affemblés en regle, mardi dernier, &, füi- 
vant leurs conventions avec la Cour, ont arrêté des 
Keprélentations fur les objets de leurs demandes, 

25 dudit, 

(MI. de Guines, dans fon Mémoire ,ne fe contente 

pas de faire tomber l'imputation atroce du Sr. Lort , 


| 
| A 


en la niant, fans aucun rifque, puifqu'il n'a d'autre | 
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| appui qué l'affection de l'accufateur, répétée par fes 
| témoins, d’après lui feul, & fur fà foi: mais Îl en» 
treprend de prouver que l’accüfation eft faulle, & 
qu'elle ne peut être vraie. 11 divife fa Défenfe en 
| trois parties. Dans la rere. il expole l'était sétuel du 
Procès. Dans 4 ode, il établit la réfutation des ca 
lomnies du Sr, Tort: Dans la Sme, il renferme la 
| Preuve des délits des Srs. Tort, Roger & Delpèche, 
Suit une Confultation de ? Avocats, en date du 
12 Novembre, ‘où le nom de larget fe lit en effet 
| Pour la: premiere fois. 
20 [Novembre 1774, 
On a dejà expliqué autrefois ce qu'étoit en An: 
eterre le jeu des Adions. 
En voici un détail plus précis, tel qu’il fe trouve 
dans le Mémoire de M. de Guines, où il eft néces- 
Maire: pour premier développement du Procès. 


On joue dans le Fonds d'Angleterre, qui varient 
fuivant les probabilités de paix ou de guerre en ache- 
tant où en vendant fiétivement des Aëtions ‘pour |{- 
vrer en temé Conventu, Si aprés CECLe vente faéti- 
ce, faite dans un moment où l’on auroit craint la 


guerre, il furvient apparence de paix pour l'époque 
de Ja livraifon, l'effet doit hauffer de valeur: il doit 
baiffer dans le cas contraire, & l'on Paye la diffé. 
rence. 
Quand on # mal fpéculé , ou qu'il füurvient quel- 
_fou'événement important, qui change les probsbiti- 
tés, on peut réparer le mal en couvrant l’opé 
ccitädire, en jouant en fens COntrair 
qui, n'étant pas inftruits de ce 
Gent le rique qu'ils courent, 


ration, 
€ avec ceux 
t événement, igno. 
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Cet apiotage eft défendu. par les Loix d'Angleters 
re. En conféquence elles refufent toute. action en 
fuftice pour y pour fuivre le payement des Créances 
qui peuvent. en réfulter. 

On fnc quel avantage aurait un Ambaladeur de 
France, qui auroit la baflelle & la friponnerie de fai 
re jouer pour (on compte un pareil jeu, par des 
agens non fufpeëts.. Un Secrétaire eft dans le mê- 
me cas. 

Ji s'étoit élevé vêts: la fin de 1770 un€ difficulté 
très férieufe entre l'Efpagne & l'Angleterre, Par 
apport aux Iles - Falkland. /Ces deux Puiffances 
avotent> armé: la France y avoit pris part, comme 
alliée de l'Éfpagne .& l'on négocicit'de part & d'au 
tre: pour tycher de prévenir une gucrre qu'aucune 
des trois Cours ne delroit, 

Le 22 Janvier 1771 M. le Prince. de Mafleran ré- 
ela, avec 165 Minilres de S. M: Britannique, IS 
point eflentiel de. cette.N égociation , dont la déci= 
fon: remettoit l'Angletette, en pollefion. des 1lea | 
Falkland. 

11 flloit.la ratification de la Cour de Madrid... El= 
le artiva, à la fin de Février, Dès ce moment la 
Paix fembloit. aflurée, puifque cet accord des trois 
Puiffances, fur le! point elfentiel, démontroit leurs 
vues pacifiques. | 

Mais. il s'agifloit :,, pOur étouffer tout germe de 
difcufion.. . de- convenir du: défarmement refpeétif , | 
& que l'Efpagne, qui peut-être auroit defiré l’aban- 
don réciproque des Iles Falkland, s’en rapportät für 
l'évacuation de ces mémes les, par l'Angleterre quif 
alloit en reprendre polleilion, au peu d'intérêt quel 
cette Puiflance avoit de les conferver. 
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Ce font ces deux derniers articles de la Négocias 

Mtion qui, vus différemment, ont donné lieu à des 

fpéculations immenfes fur la place de Londres, êt. 
| fur lesquels les Srs, Tort & Compagnie ont parlé. 

Ce Tort, attaché depuis 1767 à M. de Guines, 
après lavoir füivi à Berlin, l’avoit accompagné en 

l Angleterre, & avoit fi confiance; ce qui le mettoit 
{à même d'en abufer de différentes mänieres: il fi 
foit la contrebande, & CommMuniquoit à fes affociés 
les Dépêches du Miniftre, pour qu'ils puiflent jouer 
aventageufement, Afin de les mieux féduire, {l leur 
Mailoit accroire qu'il n’étoir lui- même que lé-prête- 
nom de l'Ambaifadeur. Mis celui-ci, infruit par 
le Prince de Maffaran des manœuvtes de Tort , CON- 
lignées dans une Lettre anonyme, adrefée à l'Arm. 
baflideur d'Efpagne, refferra fa éonfiance; &'Tort 
privé des lumieres accoutumées ne ft plus que des 
fottifés, & :plongea dins l'abime les Joueurs ;'ce qui 
l'obligea de s'évadér À de rétourrier en France, où 
M. dé Guines le ft atrèter & mettre à là Baflille: 
D Le Sécrétaire en fortir en 1273, & depuis à eu le 
 Bliberté d'intenter une action criminelle contre M, de 
NGuines, objet du procès sétuel. 
|| 206 IVovembre 1774: 

Les Lettres de Rouen continuent à parler de l'en: 
thouhaîme où l'on y'eft für l'événement du (OUT 
On fe vilite, on s'embraffe ,on fe fétoye comme au 

pour de l'an & au éérnaval. Ce font des repas con- 
linuels, où l'on porte les fantés du Koi, de la Rei- 
ne, de la funille Royale, de M, de Miromesait, 
]! y à des falves d'ercilerie très fouvent. 11 y à cu 
des mesfes folemnelles en‘aétiois des graces, & le 
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Clergé même de cette Ville, d'intelligence avec la 
Magiltrature, mêle fa joie à la fienne. Le Corps 
Municipal a été fi enchanté du préambule de l'Edit 
du rétabliflement du Parlement, & des éloges don- 
nés äux Normands, que par une Délibération il a 
arrété qu'il en feroit tranfcrit une Copie fur les Ré- 
giltres de la Ville. Mais fans doute la meilleure ac- 
tion qui a réfulté de tout cela, c’elt une cottifation 
pour les Pauvres, de la part du Parlement, de la 
Chambre des Comptes & autres Corps, dont il s'elt 
formé une malle d'environ trente mille francs pour | 
le foulagement des malheureux. | 
27 IVovembre 1174 

La reconnoillance des Parifiens s'eft furtout mani- | 
feflée envers le Prince de Conti, qu'on feparde à 
jufte titre comme le plus ferme foutien des droits 
de la Nation. On a trouvé ces jours derniers à la 
porte de fon Palais l'infcription fuivante, peu fpiri 
ruelle fans doute , très grofliere même, mais qui n'en 
marque que mieux l’expreffion du fentiment, dans la 
populace, dont l’auteur elt vraifemblablement l'in- 
terprete: 

» © Henri! 6 Roi chéri! 6 Phénix des Rois! tes | 
cendres renaiflént au Seixieme Louts ! & toi, | 
, CONTI, l'amour de fa Patrie l'a imimortalfé pour 
,, jamais dans le cœur des Franç os 1? 

27 dudit, 

Mrs. de la Cour des Aides ont arrêté de députer 
vers M. le Garde des Sceaux pour l'engager à fup:| 
plier le Roi d'agréer que MM.,du Grand Confeil, | 
fupprimés en 1771, & qui avoient préféré l’exil à. 
Occuper des places dans le nouveau Tribunal | 

remis | 
| 
| | 


(| 
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| rémpliffent les places vacantes dans leur. Compas 
ie, & y prillent rang fuivant la date & l’ordre de 
leur réception. 

Le Sr. Claret, un des Membres de la Cour des 
Aides, qui avoit accepté une place dans le nouveau 
Tribunal, & s'en étant repenti enfüite;-avoit préfé- 
ré la fuite pour fe fouftraire aux infinuations & aux 
perfécutions de M. le Chancelier , ayant demandé 
grace à la Cour, Fa obtenue, & a pris féance dans 
cette Compagnie. 

27 IVovemnbre 1774, 

Une Lettre de M. l'Archevéque d'Urecht, & de 
IMUM. és Evêques de Haarlem Lo de Deventer, Jes 
Suffragans, & IT. l'Accheyéque de Touloufe ; füit 
grand bruit ici dans un certain monde, & füurtout 
parmi les Janfénifles. Elle eft écrite au füjet du rap- 
port de M. de Brienne, contre le Concile d'Utrecht 


de 1763, fait dans l'affemblée générale du Clergé 
de France de 1765, & de la Cénfure qui en a été 
la fuite. Elle eft bien écrite, & encore mieux rai 
fonnée. 


A7. Ait. 

Le Perlement s’eit aflemblé hier pour apprendre 
les volontés du Roi rélativement à la Députition 
que cetté Compagnie deñiroit faire. S. M, a donné 
jour pour demain dimanche à Verfäilles. (C’eft Ia 
grande Députation feulement qu'elle défire recevoir. 
On a en conféquence nommé les membres qui la 
Compoeront, pris, fuivant l'ufage, dans les diffé- 

ntes Chambres, & quoique les Requêtes foient 
s, Celles-ci ont auf fourni des Députés, 

On a en outre, pat une belle émulation contre 
la Cour des Aides, chargé M le Premier Préfidenc 

Tome VI, (@ 





C'9149 


d'interpofer fes bons offices auprès du Roi, pour 
réclamer les membres du Grand-Confeil dont on a 
parlé, & fupplier S. M. de les incorporer dans fon 
Parlement. 

o7 IVorembre 1774. 
. Il fe répand üné nouvelle brochure , intitulce: 
Les dermers foupirs du Joi-dijent Parlement. C'eft 
une Critique de l'Arrêté du 19 Oëtobre, dont on 
diffeque chaque phrafe, & qu'on décompole en 11 
Auticles. Au bas de chacune eft f refutation. On 
ne peut qu'applaudir aux bons principes de l'au- 
teur, & à la folidité de fes raifonnemens, Mais on 
defreroit qu'it ne les eût pas entrélardés de mau- 
vaifes plaifanteries , toujours déplacées dans un ou- 
vrage de difuffion férieufe , & plus fouvent vis-à- 
vis de gens q jui ne peuvent plus répondre. Ce pé- 
tit écrit € até du 26 At Ctobre. 

A la fiice eft uné Zéhonfe eux queflions du fripot s 
lau nombre de 10. Ce F nt celles PR Ars avec 
l'Artété Tusdit & qui y étoient jointes, Même logi- 
que ici & point de turlupinsdes, ce qui n'eit que 
mieux. 

A la tête du pamphlet on voit en ordre fymétri- 
que, une multitude de petites têtes figurant l'affem- 
blée du tripot. Elles ef autour d’un quarré vuidé: 
au milieu eft celle du Chancelier, & autour cette 
épigraphe: Quid nobis Juperef [? non ftfbrrua Mau 
peu ! 

o7 dudif. 

Mrs. de la Cour des Aides ont dû fe rendre aufit 
aujourd'hui à Verfiies, pour PEÈA ter leurs hom- 
mages au Roi, à la Reine & à la Famille koyale. 
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On ne dit point que NM. M, du, Grand Confeil 


doivent savoir cet honneur, On allure f:ulement 
qu'ils ont jour, mercredi 20, pour préfenter au Roi 
les Kepréfentations qu'ils ont arrêtées depuis qu'ils 
font entrés en fonction. 

28 IVovembre 1774. 

Nladame de St, Vincent, l'Abbé de Ville-neuve, 
& M. de Vedel, décrétés de prife de corps, fur 
les plaintes du Maréchal de Richelieu, & fur fa de- 
mande qu'ils le fuffent à Jés rifques, péril © fort 
né, Ont prétendu à ce titre pouvoir récufer le Ma- 
giltrat (le Lieutenant Criminél du Châtelet) ‘qui s'eft 
prêté à ce Décret après la foumiffion du Maréchal 
de Richelieu, & ont de plus allégué d'autres raifons 
pour motiver leur récuftion. Sur cette Requête de 
leur part, M, M. du Châtelet les ont déboutés & 
déclarés non recevables dans leur récuftion: maïs 
On a tout lieu de croire qu’ils vont en appeller au 
Parlement, comme du rapport des Experts qui ont 
déclaré les billets faux. 

28 dudit. 

… Extrait d'une Lettre de Dijon, du 20 Novem: 
bre 1774 

+ C'eit le 17 de ce mois que notre Parlement 2 
écrit au Koi, pour demander la réunion des Mem- 
bres fupprimés. Ce n'eft point une politique de mo- 
ment , de leur part, mais le réfultat de leurs délibé- 
rations des Chambres affemblées, les 7 & 10 No- 
VEMDTÉ 1771, par lesquelles, en cédant aux circon- 
flances, ils fe propofoient de réclamer, dis qu'ils 
en auroient la liberté.” ; 

Il et vrai, comme on le voit par ladite Lettre ; 
qu'il y a des Membres intrus, mais que la Compa- 
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puie avoue & regarde comme Membres dignes d'el- 
le. Au furplus, la Lettre elt très bien faite. Dans 
le préambule aflez étendu, le Parlement retrace tous 
les Aétes importans & mémorables :du repne de 
Lours XVI. en auili peu de tems: il célebre fa 
bonté, & veut qu'entre toutes les qualifications que 
8. [M. mérite, on lui décerne celle de Louis LE 
Bienraisanvr. JIlvient au rétablifement du Parle- 
ment de Paris: il félicite le Monarque fe s'être mis 
au deflus des craintes’ imaginaires qu'on vouloit lui 
infpirer, & d'avoir franchi, par la force de fon gé- 
nie, les difficultés exsgérées d'un tel ouvrage. À: 
prés avoir amené aint par dégrés le principal Objet 
de fa réclamation , il finit par ce morceau intérel 
{ant : 

Notre Compagnie gémilfant fur le coup funelte 
qui fepata fes Membres , en arracaant lés uns aux 
fonétions de la Magiltrature , &c fit aux autres uñ 
devoir impérieux de les continuer, ne cefla jamais 
de faire des vœux pour fonientier rétablifflement. 
Notre premier cri demenda le rappel de nos con- | 
freres, & notre premier foin fut de leur afurer à ja- 
mais leur rang & leur place pour le tems ‘où le Sou- 
verain leur rendroit l'honneur defx confiance, : Un 
ferment folemnel a lié tous ceux qui compolent 
votre Parlement, ils ont juré d'y revoir avec joie 
des Magillrats dignes de leurs regrets & de l'eflime 
publique. Ceux qui depuis ce cruel inflant ont été 
aflociés aux partages de nos travaux, ont pris les 
mémeésengagemens & le même efprit; leurs talens, 
leut application, leur zele, en ont fait des Mari- 
fitats qui méritent également: la bienveillance del 
"S, M, Etendez, Si1RE, vos bienfaits fur. notre 
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patrie, & puifque vous n'employez votre autorité : 
qu'à faire des heureux, daignez porter fur nous vos 
regards: qu’une prompte réunion concilie les efprits 
l'& les cœurs: nous croyons mériter vos foins pater- 
inels par nos fervices & notre fidélité.” 

a8 IVovembreé 1774 

M. de la Briffe. un des Préfidens du foi-difant 
Parlement, avoit fait élever fes armes au defius de 
fon hôtel, avec le Mortier & le Manteau herminés 
Une nuit on a mis un voile fur cette décoretions 
avec une inféription qui Favertifloit d'y renoncer. 

M, de Sauvigny, qui s’étoit fkit peinare en Pre- 

| mier Préfident & avoit fait placer fon Portrait avec 
|les Chefs du Parlement, a eu lhumiliation d'être 
obligé d'enlever lui-même en délogeant f figure, 
| & de fe rayer ainff de fon propre mouvement d'un 
catalogue où il avoit jugé à propos de g'infcriree 
53 dudit. 

Par une audace qu'on ne peut qualifier ni même 
concevoir, les Magiltrats de Bret:gne ont envoyé 
x-M. le Duc de Chartres & fans doute à tous les 
autres Princes, une expédition de leur Arrêté & de 
leur Lettre au Roi, qu'én a rapportés, pour fup- 
plier S. M. de ne point rappeler les membres exilés 
de cette Compagnie. Ils fupplient en miême tenis 
S. A. d’interpoler fes bons offices, afin d'empêcher 
la réunion, 

20 dudit, 

M. Bellot, Bailli du Palais, a eu au Lit de Jus- 
tice une difpute dé Cérémonial avec M, le Prévôt 
de Paris, dont ia prétentlu devoir occuper Ja fla- 
ce, le Lit de: Juñice ayant Heu au Paltis. *Or n'a 
pu régler [ur le champ la queflion, & M: de bou. 
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lainviliers eft refté: en pofeffion de la plate; M. 
Bellot à fit les proteftations convenables & travaille 
aujourd'hui à faire reconnoitre fon droit, 

29 Vovenibre 1774. 

La Lettre de M. l'Archevêque d'Utrecht, &c. 
contient d'abord une plainte de ce Prélat & de fes 
confréres, au fujét Ge l’entreprife de l'affémblée 
du Clergé de France , dont on démontre l'irréguluri- 
té & l'injuftice. On prouve que les faits hiftoriques 
énoncés dans le Decret font altérés ou controuves. 
On releve les mépriles groflicres fur les Membres 
du Concile, les faux reproches fur les articles de 
Doëétrine adoptés par le Concile; on fait voir: qu'il 
n'y 4 ni omiflons elfentielles ni reticences affeétées, 
ni nouveautés de langage, encore moins des erreurs ; 
on refute les vaines déclamations, uniquement fon- 
dées fur le decret de Roms contre lguit Concie, 
Decret manitetement obreptice & fubreptice. On y 
oppofe l'applaudilfement univerfel que ces ackes ont 
reçu dans toutes les parties de lÉglife Catholique: 
on retorque l'accufation de l'efprit de parti qui regre 
tout entier dans la Cenfure de l’Aïlemblée du Cler- 
ge de France; on finit par des réflexions fur le pro: 
noncé, eu la vérité, la juilice, la fincérité, font fi 
cruellement ottenfées. 

li croit diflicile de trouver un ouvrage de con. 
troverie mieux fait que cette Lettre, datée d'Utreche 
le 20 Mars 1774. Elle eit écrite avec une mudéra- 
tion bien sare dans les difputes théologiques. On y 
trouve, qui plus eft , une politefle, une urbanité 
de mœurs & de fiyle, qui doit faire regretter à nos 
Prelits de recevoir une pareille leçon de Prélits 
Hoillanduis ,; à qui notre langue & notre amenité 
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Litteraire devroient être étrangeres.. M. l'Archevè- 
que dé Touloufe y et fpécialement convaincu de 
l'ignorance la plus crafle ou de la mauvaife foi-la 
plus décidée, & ce petit écrit fera à jemais l'oppro- 
bre dy Clefgé de france. 

00 IVavenibre 1174, 

Hier les Chambres allemblées au Parlement , M. le 
P, P. à rendu comote de la réponfe du Koïi à fo 
difcours: elle elt noble, point auffi douce que M. 
M. l'efpéroient ; honnête cependant; mais le Mo- 
rarque y infifte fpéciuement fur le foin qu'il aura de 
maintenir fon autorité. 

À l'égard de la demianile que le P. Prélident étoit 
chargé de faire de Mis, du: Grand Confeil füupprr 
més & exilés par un attachement au lariement que 
la Cour rérouvoic alors, il n'y g point Eu àe 1c- 
ponie. Le Cour des Aïdes n'en a pas ch davanta- 
ge. On ne connoit pas encore le difeours de VI, 
d'Aligre au Roi, ni-les paroles faérementsles d£ la 
rébonfe À fà Compignie : On a, au contraire , les 
difcours:de M. de Malesherbes à les répoñits; les 
premiers font dans le geñre ferme paobie & touchant 
de l'élogquence de ceMhagiflrat, LeGarde des Sceaux 
a donnéia diner la Députition du Pariement : célie 
de la Cour des Aïdes elt revenue a: Paris. 

29! dé dit, 

C'eltun nouvel Arrcté ‘formé par le Parlement 
de Bretagne ,. dès qu'il a eu connoïllance du réta- 

iiement de celui de Paris le 16 du mois dernier, 
que cette Compagnie -& adrellé aux Princes & aux 
Pairs, en les priant de fupplier S: M, de leur per- 
mettre de dépurer vers Elle. Cet Arrèté, au furplus, 
ne fait que rélrérer les confidérations & les influnces 
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énoncées dans le premier fut le même objet & dans 
la Lettre qu'on a vue, On en va juger, 


as A LE £ k et TP « 
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} ä û . a & 
des gens tenant le Parlement de Bretagne, 
MONSEIGNEUR, 


” Le Parlement de Bretagne me icharge de fire 
palier à V. À. S. une copie de fon Arrêté du 16 de 
ce mois: il vous fupplie, Mer, , d'en prendre leétu- 
re & d'appuyer auprès du Roïila demande qu'il fait 
à S. M. de députer vers Elle, 

»» Je fuis avec un profond refpeët , &c. 


F 
# 


Copie de l'Arrété du 16 Novembre, 


La Cour, les Chambres affemblées, confidé: 
rant qu'elle eft menacée de perdre à la fois fon hon. 
neur, fon état & la confiance du Seigneur Roï, que 
S. M. peut n'êéue pas fuflifsemment infruite que la 
Conftitution aéluelle de fon Parlemént de’ Bretagne 
elt la même qu'elle étoit dans fon état primitif, que 
le Parlement ne fut d’abord compolé que de 40 
Membres pris de l'Ordre la Nobleffe, & que les 
Etats ont toujours réclamé contre les augmentations 
fucceflives qui y ont été faites; que dans le choix 
des 40 Membres qui compolent aéluellement la 
Compagnie , on n’a admis à y concourir que ceux 
qui ont fait preuve &une Noblefle épurée , & que 
ces 40 Membres n'ont accepté les charges dont ils 
ont été revois , que pour donner au feu Roi la plis 
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grande preuve de leur obéiffance, de leur fidélité 
x de leur zele pour lé bien du fervice public. Cour- 
fidérant encore que l'Edit de leur création les dé- 
clare Inamoviblés, que le dit Seigneur Roi depuis 
fon avenement à la Couronne a lui- même reconnu 
& confirmé cette Inamovibilité. & paf les afluran- 
ces réitérées de (à protcétion dont il a daigné ho- 
norer la Compagnie, & par les provilions qu'il a 
bien voulu accordet à un de fes Membres; que fous 
un titre auf facré des Magiftrats auxquels on na 
rien à reprocher, devroient n'avoir rien à craindre 
für- le force de leur état: confidérant enfin que Île 
Seigneur Roi eft trop jufle pour ne pas CCOULET des 
Mägiftrats fideles, avant de les vouer à lignominie 
& les forcer de s'expatrier pour cacher à leurs conci- 
torens leur malheur & leur deféfpoir , a arrèté qu'il 
féra écrit au Seigneur Roi pour le fapplier très hum- 
Llément d'accorder à fün l'arlement de Bretagne la 
berniflion de nommer tel nombre de Députés qu’il 
plaira à S. M. pour porter au pied du trône lés jus- 
Les & refpetueufes Remontrances de la Cour du Far- 
lément de Bretagne. 
20 IVovembre 1774. 

Mrs, du Grand Confeil font déja très flattés d'u- 
ne pétite diftinétion de préféancé que S. M: a deci 
dé en leur fiveur à Verfailes. Les gens du Roi de 
cette Compagnie & ceux de la Cour der Aides fe 
trouvant enfemble à attendre le moment d'entrer 
chezle Roï, pour favoir le jour, le lieu &’fheure 
où il lui plairoit recevoir la  Péputation refpeétive 
de leurs Coftps, cs derniers vouloient entrer. chez 
9. M, avant és autres. muts Elle e ordonné qù on 
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admit d'abord auprès. d'Elle les gens du Roi du Grand 
Confil. Au furplus, c’elt demain que la .Députation 
doit aller à Verfailles. 

go Novembre 1774. 

Entre les pieces de vers dont la ville de Rouen a 
été inondée dans l’ivrelle de la joye générale con- 
cerñant le retour du Parlement , on dillingue une 
Epitre adreflée à Noffeigneurs du Parlement de 
Normandie , où ily a de la poëlie & des images. 

90 dudit, 

Le Parlement efît rentré lundi dernier 28 Novem- 
bre: il y a eu ce qu'on appelle les harangues, c'eft- 
à-dire un difcours du Premier Préfident , qui a roulé 
fur l'Amour du Daroir; un du Premier Avocat gé- 
néral Seguier, fur la Giorre, adreilé aux Avocats ; 
& enfin une réponfe des Avocats, qu'a faite Me, 
Target. | 

De tous ces difcours prononcés devant une aflem- 
blée très brillante & très nombreule, celui de Mr, 
Seguier a fait le plus de bruit, par fon affectation à 
rainener fur la fcene le Chancelier Maupeou, dont 
il a fait le portrait plufeurs fois & toujours avec 
beaucoup de variété’, d'énergie & de vérité. Il pas 
roit que l’endroir le plus frappant & le plus remar- 
qué du public eft celui où il a comparé ce chef fu- 
prême de la Magiftrature à un recher qui, frappé des 
rayons du foleil , en impofe de loin par l'éclat, l'im- 
menfité de fi mafle, par le prelige qu’il occalionne 
eux yeux; mais qui, dès que l'aftre fe retire, n'of 
fe plus qu'un fpe&acle hideux & effrayant, 

Le lendemain on a commencé les Plaidoiries: il à 
été reçu dans cette matinée 117 Avocats, 





«5 Novembre 117 > 

M: Lambert ,: Doyen-de l'ancien Grand Confell ; 
vient de mourir dans un âge avancé. Ce refpea ible 
vicillard s'étoit couvert de glôire lors de la déféäion 
de la Compagnies & l'on é rappellera toujours avec 
admiration le courage avec lequel, en revenant du Lit 
dé Juftice le 13 Avi! 1720, il profta du premier 
moment: de liberté pour fe retirer chez lui, & fe fé- 
Parer. du nouveau Tribunal que venoït ‘ériger le 
Chäncelier. 

0 ditétrt. 

On a fait des chanfons contre les Avocats du, où 
figurent les 4 Coryphées, Parenotre , Baulayne, 
Gihet à 1Volo, 

1er, Décembre 177e 

Le Sr. de: Beaumarchais fonge férieufement à re- 
venir contre l'Arrèt dunouveau tribunal qui l'enta- 
che; il eft allé, Chez Me. Target pour le charger 
de fa Caufe, & ‘n'ayant pas trouvé cet Avocat, ül 
a écrit chez le portier: Ze Martyre Peaumarchais 
eh venu pour voir le Vierge Terget. Ce calembour 
fait fortune dans le public, & l’on le repéte comme 
un bon mot. Au demeurant, il paroît confiant que 
le. Prince de Conti. redouble de zele & de Bienveil 
lance pour lui, la préfenté au Premier Préfident, 
aux Préhidens à Mortier & autres principaux perfon= 
nages du Parlement , en leur difant: Mefliesrs , voilà 
ut Eômme qui n'a pas été le moins utile d votre 
T'aphéts 

1 dudit. 

M. le Duc d'Aiguillon augmente en faveur: 1 a 
eu l'honneur de travailler derniérement aver le Rot, 
en qualité de Commandent des Chevaux Légérsiil a 
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reçu des reproches de ne point aflifter au petit [e- 
ver du Roi, & va deformals faire fa Cour plus af- 
{iduement, 

Le Parlement n'ignore pas aujourd’hui que toute 
la befogne du Lit de Juftice eft prefqu’entiérement 
l'ouvrage de cet Ex Miniftre: la Cour Pleniere «lt 
ablolument de fon invention, l'Ordonnance de Dif- 
cipline lui appartient également, l'éreétion du Grand 
Confeil en tribunal toujours prêt par obligation à 
remplacer le Parlement, eft encore un trait de fon 
iiagination. MI. le Comte de Maurepas a trouvé ces 
plans très propres à écarter les craintes du jeune Mo- 
narque, & à confolider pour jamais fon autorité, 

La feute partie du projet de M. le Duc d’Aïüguil- 
lon qui n'ait pas eu lieu, eft le Parlement Mixte, 
qu'il vouloit compofer de l'ancien: & du nouveau, 
en faifant un triage dans celui-ci, en intriguant 
dans l'autre pour en détacher les Membres-de bon. 
ne volonté. 

a Décémbre 1774: 

Le difcours de M, d'Aligre, lorfqu'il a eu l'hon- 
neur de complimenter le Koï au nom du Parlément , 
eonfiené dans la Gazette de France, eft remarqua- 
- ble par quelques endroits fermes, où il expofe tes 
calammités, de la Magiftrature, & la juftifie, en regar- 
dent comme une jultice fon retour & fon rétabliile- 
EN Le 

La réponfe du Roi annonce fon defein de main- 
tenir fés volontés, telles qu’il les a folemnellement 
déclarées; & celle au Parlement de Rouen elt plus 
précife encore: n'oubliez famais que je veux que 
Je bon ordre €? Va tranquilité regnent dans mes 
lariéttiétiss | 





Ces y 
2 Décembre 1774] 

M, le Duc de Choilfeul a écrit qu'il comptoit afa, 
river le 16 de ce mois. Ceux qui craignent le re- 
toùr en faveur du Duc d’Aiguillon attendent avec 
impatience le prémier, dont ils efperent que la pré- 
fence: & les intrigues contre-balanceront celles dé 
l'autre. 

a dudi, 

M. le Contrôleur général fe voue fans relâche au 
travail de fon adminiftration des plus péniblss.. Il 
tranfpire que malgré tous fes efforts foutenus dans 
une contention d'efprit de 16 heures par jour, il 
trouve encore que la recette elt au deflous de la dé- 
penfe de 13 Millions. Il eft cependant fixé allez 
conftamment que l'augmentation des Revenus du Roi 
fous M, l'Abbé Terrai, foit par fes réduétions des 
rentes, foit par fes nouveaux impôts où par fes. exe 
tenfions, eft de 78 Millions. 

Q dudit. 

Les Députés du Grand Confeil étant allés à Ver- 
fülles pour folliciter l'exécution des demandes de 
cêtte Cour, & des promelles verbales qui leur 
zvaient été faites, le Roi leur a fait le 50 Novem- 
bre la réponfe qu'on a rapportée En gros, En voici 
lés paroles facrementales. 

,, l'ai lieu d'être fort furpris, qu'après vous avoir 
. notifié mes volontés, manifeflées en mon Lit de 
, fuflice, vos premiers pas n'aient été que pour 
, vous y oppofer. Je veux être obéi, &.ce ne fera 
., que lorfque vous exécuterez ponétuellement l'Edit 
,, Qui vous concerne, QUE je pourrai examiner vos 
\ demandes”, 
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3 Décembre, 

Hier, les Chambres du . Parlement fe font affem- 
blées,, pour délibérer enûin fur le Lit de juftice & 
les aétés qui en font émanés, M. le Premier Pré. 
dent a ouvert la féance par l’expolñtion du fujet de 
leur réunion, & M. le Préfident d'Ormeflion , pre- 
Imiér Opinant, à Été d'avis de nommer des Commis- 
faires pour les examiner, les difcuter & en extraire 
les articles fufceptibles d'Obfervations. ou même de 
Kepréfentations. 

M. le Préfident de Gourgues, cinqu'eme opi- 
nant, S'eit étendu fort au long fur la matiere de la 
Délibération. Il a développé la néceflité de méditer 
les Edits & l'Ordonnance de Difciplinie; il a dit que 
plus lés vertus du Roi & fon amour pour la jutlice 
le rendoient difpofé à écouter là vérité & digne de 
l'entendre, plus fon Parlement devoit s'efforcer de 
li”lui” faire Connottre & de ne lui en rién diflimuler, 
Il a obféervé que le Lit de juftice en lui même étoit 
un Aëte d'autorité illégale, qui rendroit auf le ré- 
tabliffement du Parlement nul ou du moins irrégu- 
liér, s'il n’exfitoit déjà par fa nature & ellehticlle 
ment. Que vu l'importance des objets dé réclaina- 
tion qu'offroient de toutes parts, au premier coup 
d'œil, les Edits & l'Ordonnance de Difcipline; va 
qu'ils intérefloient non-feulement la Magiftrature 
mais les Princes & les Pairs, mais la Nation entiere: 
vu l'incompétence du Parlement pour flatuer fur 
Plufieurs points; vu la nécefité de donner aux Re 
Hogan que [a Compagnie ne pouvoit manquer 

F%es toute l'authenticité, route la force & tou- 
i6 la fageñle que les cireonitances éxXIECOieNt, il étoit 
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d'avis que les Princes. & les Pairs fufent, invités 
pour vénir prendre place en la Cour au jour qui fe. 
roit indiqué. 

M. le Préfident de St. Fargeau, Ge. opinant, a 
embraflé cet avis avec chaleur, & a encore appuyé 
fur plufieurs points propres à lui donner de la force, 
Enfbrte que toute la Compagnie a été bientôt entrai- 
née, & il a été formé un Arrêté prefqu'à l'unani- 
mité des voix, portant que les Princes & les Paire 
{eroient invités à venir prendre place en la Cour le 
vendredi o du préfent mois, 

Un de Meflieurs a obfervé que la préfence du 
Duc d'Aiguillon au dernier Lit de juftice fembloit 
annoncer qu'il paroitroit également à cette aflem- 
blée: il a demandé’ sil ne feroit pas nécellaire de 
prévenir, par quelque réferve, ou proteflation, où 
par quelqu’autre tournure quelconque , l'induétion 
qu'on pourroit en tirer que le Parlement regarde 
comme anéanti fon Arrêt du 2 Juillet qui entache 
ce Pair, &c? | 

La Séance étant prefque levée, il n’a été rien 
flatué fur cet objet de difcufion, qui elt refté en 
fufpens. 

a Décembre 17174 

Mrs: du Grand Gonfeil, avant d'aller à l'audience 
du Roi, le mercredi jour de St, André, avoient eu 
précédemment par Députés une conférence avec M, 
le Garde des Sceaux , qui leur avoit certifié un point 
Lien elfentiel, c'ett que le Roi vouloit abfolument 
un Grand Confeil ; il les avoit perfonnellement a{fu- 
rés de fon zele, puifqu’il avoit l'efprit de Corps, 
avoit-il dit, & en avoit fait preuve. Cette phrafe à 
éeuble entente a été incerprètée très favorablement 


F 
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par Mefñeurs, en ce que M. de Miromefnil a été 

du Grand Confeil & eft encore dans la lifte des ho. 
notaires. Enfin il a ajouté qu'il avoit cru ne pou- 
voir mieux faire que de fuivre les erremens du pre- 
lier rétablifiement de ce tribunal en 1767; qu'au 
furplus on verroit à difcuter les points des obets de 
leur réclamation. 

S. M..a répondu à leurs Remontrances mercredi, 
qu'Elle les feroit examiner dans fon Confil, & du 
refte leur a ordonné de mériter f proteétion par 
leur obéilance. 





a Décembre IUT 
La Finance fe plaint que la Légiflation n'agit point 
de concert avec elle,. ce qui pourroit mettre la pre 
miere dans un grand défordre. Enfin il paroit un 
Arrêt du Confeil du 25 Novembre, qui regle la for- 
me dans laquelle les officiers établis, des Cours fus 


périeures ,: remettront au tréfor. Royal les weleurs 
qu'ils ont reçues en payement des Liquidations de 
leurs offices, celle de la comptabilité du garde du 
trélor Royal , celle du payement des gages des o%i- 
ciers rétablis, & qui fupprime les rembourfemens des 
quittances de finance provenant des Liquidaitions 
d'office, à compter du 1 Janvier 1775. 

Ce qu'on. remarque: avec plailir: dans cet Arrêt, 
c'eft l'annonce que S.: M. y fait d'autres retabliffe- 
mens de Magiftrats, & l'attention de faire emp'oyer 
par remplacement , dephis 1770 juiqu'au moment ac. 
tuel, pour leurs gages & penfons, tous les officiers 
fupprimés qui ne fe font point fait liquider. 

At HE, 
: Par-une-heurenf infidélité on vient.de rendre pu 
blics les divers Gifcours de M. de Malcsherbes , pro. 
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| noncés à la Cour.des Aides les 12 & 21 Novembre; 
que l’on défefpéroit d'avoir, Le premier préfente 
Une innovation, qu'il faut favoir pour en entendre € 
commencement: il eft d’ufage que dans les Lits de 
Jufice tenus par les Princes du Sang & même par 
les freres du Roi, le Premier Préfident en-leur par- 
länt ne leur donne d'autre titre que celui de Mow- 
sur. M. de Malesherbes ne comptoit point déra- 
pet à cette prérogative, mais la veille de la Rance 
Il reçut une Lettre de Cachet, qui lui énjoigroit 
d'appeller le Comte d'Artois Monfercneur : ce qu'il 
fit, en ajoutant f'obéss à l'ordre exprès du Ru, 
| mon Seieneur € mon Maire. Dans le fécond dis- 
| Cours. tenu à la rentrée du 21 Novembre, on trou- 
ve l'éloge des Magilirats motts durant la fupprefhon 
de cette Cour, & il renferme des anecdotes précieu- 
fes: dans l'un & l’autre, c’eft une éloquence noble 
touchanté & nerveule, 

Quoique ces difcours foient fmprimés partout, on 
ne peut fe difpenfer de rapporcer le premier, en 
fiifant obferver avec quelle fainte hardieffe le Ma- 
Léïlirat y peint les principes effrayans du précédent 
N Miriflere, cette politique infernale dont le Chance- 
| liér Maüpeou avoit poufé le rafinement au plus 
| mionfiTueux excès: on les mettra en italique pour 
micux les Caracteriler, 


Discours prenoncé par IV. de Malesherbes , Premier 
Préfident de la Cour des Aides, eu Lit de Fulice, 
tenu le 12 Novembre par M, le Comte d'Artois, 
MONSEIGNEUR ;, (T'obéis à l'ordre exprès du 

Roi, mon Seigneur C7 mon Meitre) 

Nous ignorons encore Ce que contiennent les 

Loix qui vont être publiées: nous les sttendonsavec 





(530) 


foumiflion % avec confiance ; avec la foumiffion 
dûe aux volontés du Roï notre Maitre, & avec ! 
confiance dûe à un Roi qui ne s’eft fait connoître 
que par des aûtes de juftice, de raifon & d'humanité. 
Le Roi vient d’avoir fousles yeux, MOnsFiGNEuR, 
le: fpeétacie le plus flatteur pour un grand Prince, 


& le plus attendriffant pour une ame fénfible, celui 


des acclamations Ubres & fincéres de toute. une N:- 
tion. C'eft cette Po cont la téconnoiflance a 
précédé, pour ainfi dire, les bienfits du Roi, &au 
vœu de laquelle le Roi a répondu en la confültant 
fur le chôix de fes Miniffres, en romment d'après 
le fuffrage public, les dépañtaires de M puifances 
Ces tém: OIEnapes éclitans ‘de l'amour des Frart À 
pour leurs Maitres feront érérnelement gravés dans 
le cœur du Kol, & fans doute 1j banhifônt pour 
toujours ces fmbres défignces jui font également le 
malheur Ces Princes & celui dei l’euples, S ils'e- 
levoit jsmais de ces génies inquiets qui ne peuvent 
avoir d'exitence que par les troubles, s'ils ofoient 
faire entendre cés maximes funefles: OQve ZX puis- 
Jance n'ofl jamais aflèz refpettée quand le terreur 
né marche pas devant elle: Que l'adminifration 
doit étre un mylere caché aux regards du DEHDIER 


parce que dé peuplé fend toujours à fe fou lraire | 


ä Pobérfänce , CT que toutes fes repréfentations, 


fes Jupbhcations même, font dés commencemens de | 


revolle: Que Tautorité eff .intéreflée à -joutenir 
ous ceux qui ont eu le pouvoir en main, dors mé- 
me. qu'ils en ont abu/é : Enfin, que les plus fide- 
les fujets dun Ro: jout ceux qui [e dévouent & la 
faire du peuple : Alors MonstiGNEUR, fins re- 
courir à ce qui s'eft paflé dans les jours heureux de 
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US. Louis, de Cherles V., de Louis AU, de Fenri 
LV, il fuffira au Roi de fe rappeler ce qu'il a vu 
|dans les premiers inftans de fon regne, Et vous, 
lMovscieneur , qui en avez été témoin , & qui ètes 
allis à côté du trône, nous efpérons que vous lui fe- 
Atracerez fans ceffe, avec quelle tendreile, quelle fran 
chife , quelle eFufion de cœur, la Nation entiere s'eft 
jettée entre les bras de fon jeune Souverain. C'eft 
| ce que la France attend de vous, MONSEIGNEUR ? 
de vous, & de ceux qui, comme vous, font chers 
au Roi & s'intérefenr à fà gloire. Tandis que pref- 
lque tous les momens du Roi font confacrés aux 
foins pénibles du gouvernement, ‘& que peut-être 
on employera bien des féduétions pour empêcher la 
vérité de parvenir jufqu’à lui, ce fera vous qui irez 
recueillir les vœux du Peule, qui en ferez le fiatié 
interpréte, qui entretiendrez entre lé Roi & la Na- 
tion cette relation continuelle, cette précieufe in- 
télligence , j'oferut dire, cette confiance intime , qui 
dans ce moment fit notre bonheur, & qui eft né- 
cellaire pour la profpérité des Empires.” 
4 Décembre 11174 
| Mrs, du Grand Confetl fl{unt alfemblés le pre- 
mier dé ce mois pour entendre  réponfe du Roi, 
& il a été ordonné qu'il en ‘feroit fait regilire. fire 
| rété en outre ; que la Cour mettant toute. fa confian- 
ce aux bontés de S. M. fe conformoit à fes ordres 
& alloit procédér au réglement de fes Semellres. 

Il paroit décidé que M. de Nicola ne reprendra 
point. , ll s'eftexcufé de fe trouver aux allemblées, 
& l'on parle d'une Lettre au Koïi, de fa façon, où 
il fupolie S. M. d'accepter @ démifion;.& d'avoir 
égard à la modicité de fa fortune. 





£& Décembre 1774 

Mrs. de la Chambre des Comptes font fort occu- 
pés.à fe débattre fur un droit de Marc d'or que M. 
le Chancelier vouloit établir fur les membres de 
cette Compagnie qui prendroient des Lettres d'Ho- 
notaires, C'eft ce qui avoit empêché jufqu'à préfent 
M. de:Nicolaï le pere de prendre les fiennes, dont 
le droit étoit de 10.000 Livres. La Compagnie de- 
fireroit auii que ce Magiftrat confervât l'affociation 
à la dignité de Premier Préfident le fils ayant tou 
Jours la préféance comme titulaire. Cette diftinétion,, 
qui elt ‘une innovation , doit fouffrir plus de difiicul- 
tés de la part de la Cour. 

5 dudit, 

C'eft Me. Lambon, Bätonnier, lors de la fup- 
Preflion du, Parlement en 1771, qui continue à exer- 
cer dans l'Ordre des Avocats les fonétions de cette 
Pace: Il ya parmi eux un grand fchifme relative- 
IHENE aux Sermentés, aux 28, & aux 4 Mendians: 
diftinétions qui caraclérifent ceux qui ont paru au 
nouveau Tribunal, ceux qui ont tenu le premier 
Conciliabule de défeétion , & enfin ceux qui ont été 
Poïter, Ja parole au Chancelier, La. prétention du 
petit nombre de ceux qui n’ont fait en rien leur pro- 
feflion , eft que l'Ordre doit être cenfé fufpendu dans 
le même intervalle de tems, & ne reprendre fon ac- 
tivité qu'avec le Parlement & les Loix ; ce qui en- 
traineroit de grands incanvéniens pour certains: afin 
de laiffer le tems aux fi&ions de fe calmer, € à 
l'efprit de paix qui anime le Miniflere d'applanir les 
dificuités; le Tableau ne doit avoir lieu qu'au MmoOLs 
de Mai prochain. 





( nm | 
Did 


6 Décembre 1 TT 4e 

Un nouvel séteur intervient dans l'affaire des bi 
lets du Maréchal de Richelieu, C’eft le Sr, Benaven, 
qui répand un Mémorre Jur le Provifdire contre ce 
Seigneur , qui l’a fait décréter de prife de corps, 
comme les autres, à fes rifques, péril C fortüne. 
li demande fon Clargifflement, en ce que dans aucun 
Cas Î] n'étoit: fufceptible ‘de l'animadverfion de la 
Jufice: que les billets foient vrais, que les. billets 
foient faux, cette queflion ne l’intéreffe en rien : il 
n'a point coopéré à leur fibrication, & lorfqu'il a 
Pris part à la négociation de l’un d'eux, il ignoroit 
abfolument qu'on pft élever quelque réclamation 
contre leur authenticité, 

Cet incident eft a@uellement à la Tournelle par 
l'appel du ‘Sr, Benaven, qui établit très bien fà dé- 
fente dans ce Faïum, de Me: Müllé de Gravelle. 
Il y articule un fait très grave contre le Maréchal, 
s'il ell exaét,. concenant un billet de 6o,coo Li- 
vres, pour le payement duquel on a affigné le Mas 
j réchal le 17 Mai dernier, téms où il étoit encore à 
Paris; & ce n’eft que le 27 Juillet qu'il a réndu 
plainte en faux principal, 
| . C'eft à l'occafion de cette demande provifüire au 
Periement , que le Maréchal de Richelieu eft allé 
| voir M. de Gourgues, Préfident de Tournele, & 
\ Jui a demandé ## fon Rapporteur: I] n'y (€n « 
»» Point d'autre aujoufd'hui, Monfieur le Maréchal] ,?* 
) lui a répondu avec hauteur le Magiftrat piqué, 

6 dudit, 

Mirs, du Châtelet exilés ont leuts Lettres de fap: 

pel. [ls peuvent revenir à Paris quand bon leur fem. 
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blera: ils font dans l'état de liberté de tous les au- 
tres Magiltrats du Royaume: quoiqu’au premier’| 
coup d'œil ce retour pur & fimple femblät confirmer 
leur difgrace & leur deflitution ,on ne doute pas que 
ce ne foit un acheminement à leur réintégration | 
dans teurs Charges fupprimées. | 

M. le Lieutenant Civil, qui craint cet événement" 
& fént ne pouvoir tenir, & contre fes confreres , s'ils | 
reviennent, & contre le Parlement, auquel il eft & | 
fera toujours desagréable ,a traité conditionnellement | 
de la vente de fon Office avec M. Awgran Dalle- | 
rey, ancien Procureur général du Grand Confeil: | 
c'elt-à-dire que M. Dufour renonce décidemment à 
fes fonétions, { le Châtelet rentre; les continue, s'il 
ne rentre pas, 

On allure que le Sr. Robert de St. Vincent a trai- 
té également avec le Sr, Moreau , Procureur du Roi 
du Châtelet, Magiltrat taré & décrié depuis long- | 
Lems, | 

On ne croit pas qu'aucun des Officiers de ce Tri- | 
bunal inférieur , reltés en place lors de la fciflion 
du Châtelet, puifle demeurer, Le refus humiliant 
de recevoit les Chefs, qui étoient allés complimen- 
ter M. le Premier Prélident du Parlement, le Pro- | 
cureur Général & autres fur leur retour, elt du plus 
mauvais augure. 

2 Décembre 1774. 

On fait que les lettres de räppél pour le Parlement 
de Rennes font parties depuis quelques jours : il doit | 
étre rétabli dans fon intéeralité, & M. de la Chalo- 
tais reprendra fes fonétions de Procureur Général, | 
Ce moment de triomphe & de gloire le dédommas | 
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gcra dé toutes les foufrances qu'il a éprouvées de- 

pus plus de 0 ans, ain que des chagrins domeñi- 
|ques dont il Et dévoré, tant par les pertes faccell- 

Aves qu'il a Gites, que par le perfonnel de fon fils: 

dont la tère & le cœur ne répondent pas à ceux 

«| du pere. Toute l'opération doit étre faite avant 

\attivée dé M, le Duc de Penthievre.! 

| 7 Décembre 1774, 

|" Malgré les bonnes intentions du Contrôleur gé: 

 néral aétuël dont on eft convaincu , on commence 

[imurmurer beaucoup contre l'Arrêt du Confeil, qui 
aile une liberté enticre aux Fermiers de vendte au 
lmarché ou chez eux ; qui ne prend sucune précau- 
tion pour garnir le prémier, & je life dépourvu, 
Ai les gens de la Campagne ne jugent pas à propos 
dé s'y rendre. La cherté du pain qui augmente de- 
Puis ce tems, fait Crier beautoup dé gens qui n'ap- 
Profondiffent pas les principes de cette loi fondéé 
dür là Liberté, dont les principes ne peuvent étré 

Hréconnus qu'au bout d'un certéin tems. Mhis les 

 D'Aameurs font fi fortes que peut-être férat-on obligé 

Le revirer l'Arrêt inceffamment, 

8 dudit. 

Le Parlement aGuel de Reñnes ne recevant aucu 
ne réponfe de la Cour à fon Arrête du r6,& pres- 
fentant que fa delliuétion prochaine allait avoir lieu, 
vient de faire un dernier eflort , en adreflanc eu RG 
directement par une Lettre les Rémontrances qu'il 
défiroit lui fatre préfénter par une Députation, Elles 
font en date du 10 Novembre dérnien, fs en ont 
fait part aufli aux Princes & aux Pairs, en leur adrel* 
fint une expédition par le Grefñer en chef, Miwant 

\lufige. Voici la Lettre au Koi. 
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SRE 

. Le filence de V. ME: fur la permiflion que nou 
avons pris la liberté de lui demander le 16 de ce 
mois, de porter aux pieds du trône nos très re[pec» 
tueufes Remontrances, nous allarme. Daignez nous 
permettre de mettre fous les yeux de V. M. la cons 4 
duite que nous avons tenue jufqu'ici, & les fenti- 
mens dont nous fomines & avons toujours été péné-4 
trés. Appelés & choifis par votre augufle Ayeul 4 
pour difpenfer la juflice à fes peuples; parens, inté- 
rêts, affaires, nous ofons le dire, préjugés, tout fut 4 | 
oublié : 40 chefs de familles nobles s’emprefferent 
de donner cette preuve à leur Roi & de confacrer 
leurs travaux & leurs vies à la gloire du trône & au 
bonheur de leurs concitoyens. Nous avons rempli, 
SiRe, pendant trois ansles fonétions de la Magiftra- 
ture avec une exaétitude qui nous a mérité l’eftime# 
& la confiance du peuple, - Après avoir furmonté les4 
obftacles inféparables de tout. établiffement nouveau , 4} 
nous nous flattions de jouir pailiblement de la con.Al 
fidération attachée à notre état, lorfque des événe-M 
mens inattendus nous ont forcés de craindre qu’on 
ne tentät de nous en dépouiller. Nous ofons le croi-4 
re, Sie, cette. cralnte elt fans doute. mal fondée, 
— Pleins de confiance dans votre juftice, nous {as 
vons que V. M..ne veut régner que pat les Loix sf 
& nous avons en notre faveur toutes celles qui ren 
dent un engagement inviolable & facré. L’'Inzmovs- 
biliré elt le caraétere de la Magiftrature en France 
ce caraétere ne peut être anéanti que par es êtes 
de forfñiture préalablement jugée. Le Roi, votre 
ayeul, en nous. établiffant, nous a confirmés dans la 


poss 


| 
| 





|polfeffon de cette Ziamovibilité; c'elt l'expreflion 
de l'article premier de lEdit de création du Parle. 
ment de Bretagne du mois de Septémbre 1771: {Vous 
l'avons créé EP érigé, créons ŸS érigeons en titres 
d'offices formés © “nemovibles un office de Premier 
Préfident &c. Voilà, SRE, le titre que nous invo- 
| quons; c'eft le contrat paflé entre le Souverain & 
| nous, qui ne peut ètre anéanti fans renverfer les 
Loix de la Monarchie. La confdération publique 
ete prix honorable des travaux pénibles des Magi- 
flrats : cette confidération ne peut être attachée qu'à 
| l'idée de leur Inamovibilité; les Miniltres des Loix 
doivent être immuables comme elles. Comment con- 
cevoir en effet une Magifrature précaire, qui ne 
devroit fon exiflence qu'au befoin du moment, & 
qu'on ferait difparoitre à Pinftant où la politique 
pourroit la faire regarder comme inutile ou embar. 
raflante? Il ne nous appartient point, SIRE, d'ap= 
profondir les motifs qui ont porté votre augulte 
A yeul à fupprimer les anciens [Magifirats de votre 
Parlement, & nous ne pouvons obferver à cet égard 
qu'un filence refpeëlueux. Si V. M. les rétablifloie 
dans leurs fonétions, cette nouvelle preuve de leur 
Jnamovibilité s'éleverait avec force en notre faveur, 
puilfque nous fommes au mème titre une émanation 
du même pouvoir, Lors de l'établifflement des Par. 
lemens, les officiers choifis par nos Rois pour ren. 
dre la juflice En leur nom, recevoient gratuitement 
du Souverain l’adminiflration de cette portion de 
l'autorité Royale : les malheurs de l'Etat oblige- 
rent François I d'établir la vénalité & l'hérédité 
des charges; mais l'on diftingua toujours l'office 


de la finance, & la vénalité ne daté point aux 
Tome FL, 
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charges une Inamovibilité qui étoit longtems aupas 
avant une qualité inhérente & nécefläire à tous les 
offices de Judicature, Ces Principes reconnus, S1: 
RE, par les prédécelleurs de V. M., & par V. M: 
Elle-même dans fon Lit de Juftice , fontune des Loix 
fondamentales de l'Etat, qui laïiffant au Monarque 
le choix des dépolitaires de fon autorité; allure en 
mème tems à ceux qui en font revêtus, la ftabilité 
de leur état, à moins qu’ils nes’en rendent indignes 
par félonie ou prévarication, C'eft cetté Loi: S r- 
Re, que nous réclamons avec toute la confiance 
que nous devons avoir dans la juftice de V, M. 
Nous fommes, comme tous les Masiftrats de votre 
Royaume, créés Inamovibles, & notre zele & notre 
fidélité nous aflurent que nous ne perdrons jamais 
cetite. Envain s’efforceroit-on de perfuader à 
VW. M. que n'ayant point l'hérédité de nos Charges, 
il feroit poflible de: nous en priver: nous vous rap- 
pellerons toujours, S1RE, la parole facrée de votre 
eugufle Ayeul, parole que vous avez bien voulu con: 
frmer vous-même par les plus fortes afurances de 
votre bienveillance & de votre protection, & parles 
proviffons que vous avez accordées à un de’ ños 
membres-au même titre d'Inimovibilité. Votre re- 
gne a commencé, SIBE, fous les plüs heureux auf 
picéss vous avez déclaré que ce feroit celui dei la 
juiice & des mœurs: ces paroles ft confointes 
nous rallurent; on ne verra point fus l'empire d’un 
Roi-jufte, des Magifirats fideles livrés à la honte, à 
Fopprobre & au défefpoir, pour avoir donné daris 
les-tems les plus difhciles un témoignage éclatant de 
leur zele pour l'Etat.& de leur. amour pour le Rat, 
Votre Parlement .:$ IR; trop ide confiance’ddns 


s 





votre juftice,  pout craindre le fort effrayant dont 1 
eft menacé. La feule conviction de forfaiture pour- 
roit.lui faire perdre cette Inemoribilité, que V, M, 
a reconnue Elle-même, Tousles Magiltrats qui te 
compofent, inyvoquent la risueur des Loïx : Ja jufti. 
ce reconnue de V..M, ne lui permettra jamais de 
les priver de. leur état, fans les juger. Ce feroit 
a86raver encore leurs malheurs aux yeux de ja Nas 
tion, qui ne pourroit fe perfuader qu'ils füffent à La 
40is innocens & punis. Que deviendroient alors 49 
Gentilshommes, dépofés par le Roi , déshonorés aux 
yeux de toute l'Europe ? Envain les bienfaits de 
V: M. leur offriroient une indemnité; il n’en eft 
point pour l'honneur dans le cœur de votre No- 
blelle…...? Nous fommes, &c.' 

» À Rennes le 27 Novembre 17747 

8 Décembre 1774 

M. le Contrôleur général, pour former un arron= 
diflement à M, Amelot , le nouvel Intendant des 
Finances, n'ayant aucun Département, lui a donns 
l'infpeétion des Parties Caluelles, dont le Tréforier 
travailloit direétement avec le Miniltre. (Cette por- 
tion, de l'Adminiftration étant devenue très confidé: 
table & très importante, depuis M. l'Abbé Terrsi 
furtout, femble mériter une attention particuliere. 
En conféquence M. Amelot en a écarté un nommé 
| #2 Sueur, l'ame damnée de M. Bertin, & dont le 
| génie fécond en opérations violentes ou frauduleufes 
étoit d'une merveilleufe refource dans les terms. dif- 
ciles. Le nouvel Infpeéteur y a mis un homme à 
lui, de la probité & de l'intelligence duquel il et 

fur, pour fonder ce myfere d'iniquité, 
| P g 
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11 eft à remerquer que parmi tous les coups frape 


pés [ur les charges ,foit de Magifirature, foit de Fi- 
nance & autres , le Tréforier des parties cafuelles eft 
refté intaét, & peut-être le feul qui n'ait pas contri- 
pué à fupporter les calamités publiques. 

o Décembre 1774. 

En détruifant les Jéfuites,, on'n’a pas détruit l'es: 
prit de Îa Société, toujours fubfiftant dans les in- 
dividus. Perfonne n'ignore la part qu'ils ont eue aux 
révolutions de la Magiftratüre en 1771: n'a pas 
tenu à eux de la’ perpétuer Ce moment fait leur 
défefpoir & celui dé leurs pattifans : plus de 1500 
font entrés dans Paris, à la faveur de leurs protec- 
teurs puillans. On fe flatte que M. le Procureur 
Général fera exécuter à leur égard les Arrêts de la 
Cour rendus contr'eux , & qu'on les éloïgnera. 

( dudit. 

L'invitation des Princes & des Pairs au Palais a 
fouffert quelque difficulté: du moins les ennemis de 
ja chofe publique ont cherché à y trouver des incon- 
véniens & à les grofir aux YEUX de S. M. Ils ont 
cependant fuccombé. Il a été décidé que l’affemblée 
autoit lieu: même les Freres du Roi doivent s'y 
trouver. On fait que dans ces aflemblées c'elt tou- 
jours le Premier Préfident qui a la premiere place, 
ne là quittant que pour le Roi, qu'il a l'honneür de 
repréfenter. 

() (tt El « 

L'objet du Confeil dont on a parlé, confffoit en 
un projet dé M. Turgot de fupprimer fes Maré- 
chauffées, & de faire garder les campagnes par des 


patrouilles de payfans ou pat les troupes. M. le 
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Comte du Muy s’eft oppofé à cette innovation, & 
les Maréchauflées reflent, 
go Décembre 1974. 

On a imprimé les Difcours de Me. Zerge? à la 
rentrée du Parlement, les 28 & 29 Novembre. On 
fait que c’eft aujourd'hui le Coryphée du Birreau, à 
raifon du. pattiotifine’intrépide qu'ila déployé depuis 
la difgrace du Parlement & pendant tout ce long in- 
térvalle. Ce petit Recueil.contient trois difcours * 
celui en réponfel du difcours de Me, Seguier , Avo- 
cat général ; adreflé aux Avocats : celui prononcé 
par Me: Target en préfentant au ferment les 117 
Avocats, dont on a parlé: &'enfin l'exorde de fon 
premier Pleidoyer pour le Marquis de Senneéterre. 

On 'auroit defiré pour honneur de cet Avocit , 
qu'on ne luiwgür. pas joué le cour de faire imprimer 
ces Dilcours, furtout le premier, dent le langage 
barbare, les expreflions emphütiques, les métapho- 
res difparates , les Nÿperboles gigantéfques ,- refiem. 
blént beaucoup à Ja vieille éloquence du Barreau, 
& quisxcontient plus de phrales que d'idées. 

On allure que M: de Miromefnil a déclaré qu’il 
telleroit Premier Préfident du Parlement de Kouen, 
jufqu'à ce qu'il-füt revêtu de la Charge de Chance- 
lier, dont il n'a.que l’expettitive & les fonttions, 
tant que M: de Maupeou n'aura pas donné fa dé 
million. 

Au füurplus, lernom de ce Chef de la Magifirature , 
dont le nom de famille elt He, donne lieu à un 
quolibet dont on ne manque jamais dans ce pays-ci: 
on appelle le Parlement de Paris aduel le Parlement 
Huet le Grand Confeil, ci-dévant lé nous cu 
Parlement, le 
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9 Décembre 1774, 

ÔT. de Nicolaï n'ayant pas eu la réponfe fatisfi 
fente à fa Lettre au Roi ,‘oùil témoignoit fon defr 
de quitter, pour donner à S. M. uné preuve entiete 
de fà foumiffon, s'eft rendu à la Compagnie &'a 
jait aéte de Magiftrat: ce qui ne lüi étoit pas arrivé 
depuis fe transformation en Préfident du Grand 
Confeil, 

10) dudit, 

M. le Duc de Chartres fe difpofoit à aller feul en 
Bretagne avec fon beau-pere, Madame la Ducheire 
de Chartres étant grofle , en: avoit en conféquen- 
ce demandé la permiffion au Roi, mais S. JM. lui a 
dit: Mon Coufin, il ÿ a: fi peu de tems que nous 
Jommes réunis, ef -ce QUE Vous vous en laffèriez 
Géja? I} nef pas pojible que n0uS nous [éparions 
encore de fitt. 

| 11 dudit, 

Vendredi dernier, jour indiqué pour l'invitation 
des Princes & Pairs, Monsieur «ft atrivé à Paris 
éans tout l'éclat de fa maifon ; il avoit dans fon Ca= 
tofle le Comte d'Artols, dont la maifon avoit pré- 
CÊdÉ l’arrivée & étoit dans les fälles du Palais. Les 
deux Princes fe font rendus à la Ste, Chapelle, où 
ils ont entendu la melle: Les Princes & Pairs en 
place, un Huiflier elt venu avertir -de: leur arrivée = 
deux Préfidens à Mortier & deux Confeillers font 
venus les prendre fucceilivement à la Ste, Chapelle , 
d’abord M. le Comte d’ Artois, & enfuite Monstre R, 

Alors M. le Premier Préfident a fait part aux Prin= 
ces & Pairs d'un des objets de l’'affemblée ; qui étoit 
de les remercier de leur zele , de leur conftance à 
foutenir les vrais principes de ja Monarchie, de 
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leurs bons offices, auxquels le Parlement, aprés lés 
bontés du Koi, ne doutoit pas qu'il ne dût en pans 
tie fon retour. Il a dit enfuite que les Edits enré- 
giftrés au Lit de juftice du 12 Novembre, contenant 
beaucoup de difpofitions remarquables, tant au fond 
que dans la forme, intéreffent d'ailleurs en plufieurs 
points les Princes & Pairs, la Compagnie evoit juge 
néceflaire de les foumettre à leur examen, 

Monsirur, Frere du Roi ,-premier opinant a+ 
près les Préfidens à Mortier, a déclaré qu'il croi- 
roit porter atteinte à la plénitude du pouvoir de S. 
M, s'il fe permettoit la, moindre obfervation fur on 
ouvrage, fruit de fi bonté & de fa fageñe: il avex: 
horté l'affemblée à fe rendre aux mêmes fentimens, 
à s'en rapporter au Roi fur cout ce qui pourroit, in- 
téreller Ja Cour, à prendre la voie de l'infinustion 
& de Ja priere, mais jamais celle de la Réclamation 
& de la réfiftance: en conféquence il a conclu qu'il 
n'y avoit lieu. à délibérer. 

M. le Comte d'Artois a éte de l'avis de Mon 
SITE UR» 

JVL. le Duc d'Orléans, en convenant des augufies 
qualités du Roi, en adhérant à l'éloge que Mon. 
sImUR en avoit fait, en proteltant de {a foumifion 
parfaite à fes volontés comme fujet, a prétendu, au 
contraire, que le Koi Iüf-même, annonçant, däns 
fes Difcours, dans les Préambules d’Edit, & par 
toute: fa conduite depuis qu'il eft fur le trône, fon 
amour. de la juftice, des regles & de la vérité, dé- 
clarant même qu'il feroit toujours difpofé à l'enten- 
dre; la Cour manqueroit à ce qu'elle lui doit, 4 
fidélité. à fon ferment, fi elle ne le lui fatlfoit cor - 
noitre: en conféquence il a ‘été d'avis de nonimer 

lP & 
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des Commiffaires, pour examiner les Edits, tant «u 
fond que dans la forme, & en rendre compte dans 
un tems fixé. 

M. le Duc de Chartres, M, le Prince de Condé, 
M. le Duc de Bourbon, ont été de l'avis de M. le 
Duc d'Orléans. 

M. ie Prince de Conti a opiné plus longuement ; 
il n'a pas difimulé que l'avis de Monsieur , qui 
n’en étoit pas un, l’obligeoit à changer de mz:- 
che, & a commencé par revénir en quelque: forte 
aux élémens du Droit Public & des Principes Con- 
ftitutifs de la Monarchie , für la formation dés 
Loix & fur le concours néceflaire des (uffrages 1 
bres des Dépofitaires de l'autorité du Monsrque & 
de la confiance des Peuples : en adhérant donc 
tout ce que MonsIEUR avoit dit fur les vertus 
de S. M., dont il a reconnu , ainf que le Du 
d'Orléans , tout l'éclat , il a plus particuliérement 
dévéloppé l'avis de ce dernier Prince : il a fait 
voir fommairement la nécellté de faire des Re- 
montrances au Roi: mais il a prétendu que Ja 
tournure de nommer des Commiflaires feroit trop 
longue , pourroit fatiguer le Roi, & tenir en quel- 
que forte la chofe publique en échec : il a ajouté 
que les ÆEdits étant entre les mains de tour le 
monde, chacun ferait en état de les lire & relire, 
de s'en pénétrer, de fe concilier avec ceux aux- 
quels il auroit plus de confiances & qu'après avoir 
ainfi donné le tems aux opinans de réfléchir aux 
divers inconvéniens, dangers, irrégularités . illégali- 
tés mèmes, que chacun obferveroit dans les Edits 
en queflion , il pouürroit dens la Premiere aflemblée 
cn réfuller Un concours & une mafle de lumieres 
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fufifantes pout fixer fur le champ les objets des Re» 
montrances & évicer les lenteurs de l'autre - voie, 

Cet Avis a enttainé trous les fuffrages. 

ll ne s'eft trouvé de l'avis de Monsieur, que fon 
frere & le Comte de la Marche , parmi les Princes: 
À parmi les Pairs, M. le Meréchal Duc de Bris- 
fac. M. le Maréchal. Duc de Kichelieu, M. le Duc 
d'Aumont, M. l'Archevèque de l'aris, M. le Duc 
d'Aiguillon & M. le Maréchal Duc de Biron, 

Dans le cours des opinions des Pairs, M. le Duc 
de la Rochefoucault, en. adhérant à l'opinion du 
Frince de Conti, a fait.entendre qu'il ne fe lifloit 
point. diriger.par. l'intérêt perfonnel qu'on préfentoit 
aux Pairs, en leur faifent Connoitre que la fuppres- 
ion des Chambres des Requêtes les privoit d'un de 


leurs droits, celui de Commifhimus ,1 par léquel ils 


pouvoient traduire à-Paris telle-perfonne du Koyau- 
me qui les attaguerolt; que de ce droit il en. féroit 
volontiers le facrifice. au bien «public, par l'inconvé- 
nient de frais, difpendieux @ rüineux qu'il pouvoic 
entrainer pour les. plaideurs pauvres & mal à 
l'aile, 

Dans le cours des opinions du Parlement, un de 
Meflieurs s'eft élevé. avecuforce contre l'Ordonnance 
de Dilcipline, contre le méchanifme noùvéau qu’on 
introduifoit dans. la Compagnie pour former fa réu- 
nion, contre la-puilflance qu'on concentroit- dans la 
perfonne du Premier Prefdent ; contre la prépondé- 
rance donnée à la Grand Chambre für les Enquéres, 
mais furtout contre la gêne de Faffemblée des Charts 
bres , Gt la nécellté de faire part du fujet de 14 cons 
vocation au. Premier Prefident. IL a fit-votr dûns 
ün bésu difcours que l'Arrdt folemnel, rendu par 

Es 
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le Parlement de Paris en 1503, ans lequel il rap+ 4 
pelle les vrais principes des Loix Fondamentales du: 
Royaume contre la Ligue ,- qui vouloit détrôner 
Henri IV, fut dû, non pas au vertueux & refpece 
tble Magiftrat qui préfidoit alors la Compagnie, 
non à la Grand'Chambre, non aux! Enquêtes, ms's 
à un feul Membre du Parlement, qui ayant médité 
pendant plufieurs jours cet Arrêt, ayant gardé fôn 
fécret dans fon fein, en préparant d'avance toutes 
les voies pour le faire éclore avec fuccès , s'ouvrir 
enfin dans une affemblée convoquée fous un autre 
prétexte, conferva l'honneur dé la Compagnie, & 
fiuva peut-être la France. 

Ce difcours a fait une forte & vive fenfation fur 
Monsieur & fur le Comte d'Artois. 

Enfin il a été amêté que conformément à l'avis 
du Prince de Conti, la Délibération feroit conti- 
nuée au vendredi 50 Décembre, POUr flatuer für le: 
fond. 

Et für l'obfervation de h nécellité & de l'urgence 
du rétabliffement d'une Chambre des Requêtes äu 
moins , arrêté que toujours , en attendant » M. le 
Premier Préfident feroit chargé d’interpoler fes bong 
ofices auprès du Roi à ce füujer. | 
| Les principaux objets de Réclamation font: 7, 
La fuppreflion des Requêtes: 20, L'Edit d'amplia_ 
tion des. Préfidiaux: so, L’éretion du Grand Con- 
fil: 40, L'Ordonnance de Difcipline: so. Le crime 
de forfaiture établi: 6e, L’enrégiftrement illégal d'E- 
dits burfaux, Déclarations, Lettres Patentes, fait 
au Tribunal fous le nom de Cour Pleniere: 80, L’]_ 
namovibilité des offices attaquée au moment où l'on 


& reconoit en la perfonge du Chapcelier Moupeou, 
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à qui l’on conferve fa charge, tandis qu’on le deflitue 
de fait, fans lui faire fen procès. 

Le Parlement, pour donner des preuves de f@ 
modération, n'a rien fait ni arrêté contre la préfen- 
ce du Duc d’'Aiguillon, quoiqu'entaché par l’Arréc 
du 2 Juillet, qu’on peut regarder aujourd’hui com 
Ine non avenu, 

Le Pariement, fans doute par le même efprit de 
Modération, n’a pas élevé une autre difficulté très 
légitime, 

MI. le Maréchal de Briflae, Gouverneur de Pa- 
ris, n'eft reconnu en cette qualité qu'au Tribunel 
intermédiaire. Ayant reçu ordre de la Cour de ve- 
nir à l’affermblée dans tout le cortege & toute la 
pompe de {à dignité de Gouverneur , il a fondé préa- 
lblémnent le Premier Préfident, qui ne lui a pas dis- 
fimulé que la chofe pourroit exciter une réclamation 
de la part de la Compagnie. Le Maréchal embarras- 
fé en a rendu compte au Roi, qui lui a dit qu'il le 
vouloit ain, & qu'il lui ordonnoit de fe rendre au 
Palais avec tout l'appareil de Gouverneur; ce qui a 
été exécuté fans oppoñition dé la part du Parlement. 
Au furplus, n'ayant aucune féance comme Gouver- 
neur, il n’a ptis que fà place de Pair. 

I1 Décembre 1774. 

Entre toutes les plaifanteries qui éclofent journet- 
nement fur les Événemens du moment, on difingise 
deux Chanfons: l’une du grand faifeur , le Sr. Co!- 
lé, intitulée, Les Revenans, für l'air: Chenfons, 
chanfons. 11 faut favoir, pour l'intelligence de çet- 
te facétie, que IM. le Chancelier fe fervoit de cette 
expreflion, en parlant * Parlement exilé, & quand 

F6 
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vouloit enrôler quelqu'un dans fa nouvelle milice, 
"il lui difoit: ,. N'ayez pas peur des Reverens"”, 

L'autre eft fur l'air: Vous n''entendez bien, & roü- 
le für la transformarion de Meflieurs du nouveau 
Parlement en Grand Confeil, fur les’ honneurs du 
Mortier, du Manteau Herminé, de la Robe rou- 
ge, &c. qui leur tiennent au cœur & auxquels ils 
ont peine à renoncer. 

11 Décembre 1774. 

M, Duhamel, Lieutenant du Maire de Bordeaux, 
eft exilé à Fontenay en Brie, pour avoir ordonné 
ds corvées, en payant cependant, pour transférer 
les matériaux propres à la conftruétion de la Salle de 
Spettacle que l'on bâtit à Bordeaux, & dont les 
trayaux font aujourd'hui fufpendus. M, Duhamel 
prétend en avoir reçu l’ordre de MT, le Maréchal de 
Kicheleu, mais ne le rapporte pas, M. Ferrand. 
Infpeéteur des Maréchauilées en Guyenne, eft auffi 
exilé, -pour avoir prêté, fon miniftere à l'exécution 
defdites corvées. Il paroit que le Parlement de cet- 
te Capitale, abfolument dans la dépendänce de M. 
le Maréchal, fermoit les yeux fur cette tyrannie, 

12 dudit, 

Divers incidens ont fufpendu jufqu’à ce jour le 
repport qui doit être fait au Confeil de la demande 
en caflation de l'Arrêt rendu le 6 Avril 1779 contre 
le Sr. de Beaumarchais en faveur du Comte de J4 
Bjache, C'eft à ce Jugement que lon doit le pro” 
cès fufcité par le premier au Sr. Goëzman, qui a 
donné lieu su Sr. de Beaumarchais de déployer fon 
tétent pour le farcafme & pour l'ironie. M. de la 
PEkche vient de répandre un Mémoire qu'il a fgri- 
£é conte le Sr. de Beaumarchais, afin de défendre 
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le bien jugé du 6 Avril. Son défenfeur déduit jes 
raifons qu'il oppofe aux demandes formées contre le 
Comte, & conclut à ce que les moyens de caflation 
préfentés par le Sr. de Beaumarchais foienc rejeltés, 
Ce Mémoire devient bien infipide ‘auprès de ceux de 
l’advarfaire, D'ailleurs, quant à la partie du rai- 
fonnement, il n'eft pas concluant aux yeux des par: 
tifins du perfifieur. : 
12 Décembre 1774, 

On fera moins furpris des Lettre, Arrété &.Ke- 
montrances du Parlement de Bretagne aéluel, lors 
qu'on faura qu'il s’agit en effet , pour la plus grande 
partie des. Membres de cette Cour, d'etre abfolu- 
ment fupprimés. Elle fe trouve compolée de toutes 
fortes de Forains, divifés en deux efpeces: l’une 
appellée le Büilliage d'Aiewillon , formé, en Parle- 
ment en 1765; & l'autre le Baillisge Mawpeou, for- 
mé auili en Parlement en 1771. Cette Cour de- 
vant être rétablie dans le méme.état où elle étoit en 
1765, il ne s’en.trouve que 7 où 8 Membres de ce 
tems-là , qui font en trop petit nombre pour pou- 
voir tenir tête au gros de la Compagnie. _ Ainii. il 
eft vrai de dire que le Parlement aétuel eft intérefé 
à faire les derniers eorts pour, fa confervation; 
puifau'il combat réellement pra aris &? Jociss 

F2 dudit. 

On aflure que Paris a penfé manquer de pain ces 
jours-ci, & que c'efl à la prévoyance de M.le Lieu 
tenant général de Police qu’on eft redevable de la 
fourniture de cette Ville, Le Marché ne fe trouvant 
point garni, pat la liberté laiflée aux Fermiers d'y 
apporter du bled ou de n’en pas apporter, M, Le 

4 B rad 


= 2 


= 


re, 





( #50 ) 


Noff s'eft concilié en diligence avec M: le Prévôr 
des Marchands, & l'on a expédié des voitures ex. 
traordinaires à Corbeil pour en rapporter des Cor = 
vois de bléds, Ce Magiitrat n’a point laillé ignorer 
l'événement à M. Turgot, qui fera, dit-on, forcé 
de renoncer à un fÿftême cxvellent en fpéculacion , 
mais auquel la pratique eft encore contraire. 
194 Décembre 1774, 

Le Procès. Vetbal de ce qui s’eft pañfé à la féance 
tenue par Monsieur, frere du Roï, au Grand Cor 
feil, le 12 Novembre, eft imprimé. 11 eft curieux 
par quelques détails que voici : 

Mellieurs s'étant rendus en robes noires & affem- 
blés au château du Louvre, dans le Pavillon de 'a 
Reine, dans ‘une des chambres du Grand Confeil, 
en vertu de la Lettte de cachet , dont on a rapporté 
précédemment la teneur. 

Le Maitre dea Cérémonies eft entré dans ladite 
chimbre, &' a averti les Magiftrats de fe rendre 
dans la Salle où fe tenoient ci devant'les fésnces du 
Grand Conféil, où Monsieur, ffere du Roi, ve- 
noit d'arriver, avec M. le Maréchal de Clermont. 
Tonnerre, MM. d'Agueffeau, Doyen du Confeil, 
& de ln Galaifiére, Confeiller d'Etat, 

La Compagnie eft partie, compofée du Premier 
Préfident , de 4 Préfidens, 62 Confeillers, 2 Avo- 
cats Généraux, &c. le Greffier en Chef à la tête, & 
le premier Huifier marchant immédiatement avance 
ke Premier Préfidene, 

M, d'Aguelésu avoit fait remettre à M. de 
Vergès, Avocst général, en entrant, une Lettre 
de cachet, Pour remplir les fonétions de Procureur 
genéral, dont la tenéur eft semquable, 
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De parle Roi. 

Notre aré & féal: Notre intention ef de re 
blir Notre Grand Confeil ; & la Charge de Procureur 
Général en icelui ne pouvant être remplie par le 
Sr. Joly de Fleuti, gw: ef abfent par mes ordres, 
Nous avons fait choix de vous pour, l'exercer, juf- 
qu'à ce qu'il foit par Nous autrement ordonné. Les. 
preuves que vous Nous avez données, de votre ze- 
le, Nous perfuadent que Nous ne pouvons confier 
les fonétions importantes de cette Charge en des 
mains plus fages, ni à perfonne plus: dévoué que 
vous ponr notre fervice. Si n'y. faites faute. Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau le ro 
Novembre 1774, &c. 

Et fur l'adrefle eft écrit: A notre amé.& féal ; le 
Sr. de Vergès, Conféiller en notre Confil d'Etar, 
& notre Avocat géséral en notre Cour. de Parle- 
ment de Paris. 

Le Greflier en chef avoit auf reçu une Lettre de: 
cachet, à l’effec de fe trouver au Grand Confeil, & 
d'y dreiler procès verbal des Aétes qui fe paite- 
soient, à la féance, 

MonwsiEUR ayant parlé, fon Secrétaire des Com 
mandemens a apporté au Premier Préfident une Let- 
tre de cachet pour annencer à la Compagnie les or- 
dres que le. Koï avoit donnés à Monsieur. Le 
Premier Prélident l'a fait palfer au Doyén, qui en 
a fait leéture, & Fr la, teneur fuit. 

 Deper le Roi 

Nos amés & féaux. Nous vous envoyons Note 
très cher & très amé Frere, MonNsiEUR, 4vce 
le pouvoir de faire enrégiltre & publier en fa pré 
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fence les Edits que nous lui avons remis, & que les 
cifcônitancés préfentes nous ont paru ekiger pour le 
"bien & Ai tranquillité de notre Koÿaumé. Un motif 
ail puillänt nous faifant defirer que le contenu foit 
ponétuéllement exécuté ; Nous voulons & vous min- 
- dons que vous ayez Y procéder für le champ à la 
publication & enrégi:rement de nos fufdits LOIS, 
fans y apporter aucune dificulté nt rnO fralion quél- 
Conque;-& à vous ‘conformer exaéleiient & ce que 
Notre dit Frere : Monsieur, vous fera Particuité. 
rement entenüre de notre part (ur ce füjer, Si y 
faites faute, Car tél eft notre piälr, Donné à Ve 
failles le 11 Novémbre 1774, &é Et Plus bas 
écrit: À nos amés & féaux Conféillers , les Gens 
tenant nôtre Grand Confeil à Paris, 

Pnfuite le Secrétaire des Commandemens 2 Appor- 
té au Premier Préfident la Cotnmifién du grand 
Seau , qui portoit les pouvoirs de LDMIONSIEUR, de 
M; le Maréchal de: Clerniont - Tonnerre, &c. Le 
Premier Préfident Va füt remettre ad Gréffier en 
Chef, qui en a fait léQure, 

11 eit fait mention dans cette Commillion de QUA- 
tre Edits à enrégiltrer :: le ter. portant rétablile- 
ment du Grand Conféil: le 3e. pour ampliation du 
pouvoirtlés Prélidiaux: le 32. une Ordonnance en 
forme d'EÉditiole 4e. ‘portant création de la Charge 
de Garde dés Sceaux dé France, avec brovilion . en 
fiveur du Sr, Hug de Miromefnil, & fürvitance du 
Chancelier. 

Enfuite M. d'Agneffean a fit fon dilCours: le 
Premier Préfdens lé fen, dans lequel il a sppollé 
Morfieur, MonseiGNeue, füivant l'ordte qu'il en 
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avoit reçu, Après la leéture du premier Edit, l’Avo- 
Cat Général Vergès a parlé, &c. en commençant 
Monwsmiqnueur, Meffieurs, &c, 

À la fin de la Séince MonNsiEuRr a été reconduit 
jufqu'à fon czroffe par la Députation ofdinaire du 
Grand Confeil, compofée de quatre anciens Con- 
feillers, marchans à fes côtés, 

n Décembre 1774. 

La ville de Rouen, pour témoigner à M. le Gar- 
de des Sceaux fa-vive reconnoillancé du rétablifle- 
ment du Parlement, a arrêté qu'il feroit placée dans 
le Sanctuaire de la Juftice l'effigie en marbre de M. 
de Miromefnil, repréfenté en pied. Eces principaux 
habitans fe font cottifés fur le champ pour contri- 
buer aux frais de ce monument , & par cet empres- 
fement ont ôté au plus grnd nombre la liberté & 
le plaifir de le faire. 

19 dudit. 

Me. Gerbier, Avocat célebre, qui par fon zele 
à: donner l'exemple de la déféftion à fes confrerés, 
fent. ne pouvoir aujourd'hui figurer avec honneur au 
Palais, prend le parti plus prudent de fe retirer & 
de fe fouftraire aux mortifications qu'il pourroit eflu- 
ver: il a acheté la charge d'Intendant des Finances 
de Monsieur. L'acquifition de cette charge, quoi- 
qu'elle né foit pas incompatible avec le Barreau, 
annonce {on projet, 

14 dudifs 

La Cour des Pairs ayant repris fon aélivité , les 
neuf Membres de ce College augufle qui n'étoient 
pis encore reçus, fe difpofent à cette cerémonie, 
Quatre fe font fait recevoir avant-hier: M, l'Evé- 
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que Duc de Langres, M. l'Evéque Comte de 
Besuvais, M. je Duc de Luynes, & M. k Duc de 
la Vauguyon. 

14 Décembre 1774, 

La ville de Metz, depuis le rétablifement de la 
Mégitrature, follicite fortement pour celui de fon 
Parlèment, incorporé à la Cour Souveraine de Nan 
Cy. Elle a enfin obtenu la permiffion de députer au 
Roi pour lui demander cette grace. Des membres 
dés, trois Ordres, du Tiers- Etar de là Noblefé & 
inème du Clergé,. fe foñt rendus ici à cet effet. Ce 
qui féroit préfumer, les difpolitions favorables de la 
Cour pour exaucer leur Requête. Cependent on 
patie toujours d'envoyer Premier Préfident à Rouen. 
M. de Monthelon, qui l'étoit à Mecz. 

14 dut, 

Madame la Princelle de Conti, âgée de 8r ans - 
qui menace ruine depuis ‘quelque tems, s'eft trouvée 
Pius mäl depuis peu, & l'on craint qu'elle ne füc- 
combe enfin, La Faculté ne lui donne pas huit jours 
de répit. Au refe, elle aura, avant de mourir, la 
fitisfétion qu'elle défiroit f. fort, devoir on file 
rentré en grace auprès de fa Majellé, 

15 dudit. 

Suivant les dernieres Lettres de Rouen, il paroît 
que la profcription des Avocats délinquants fe ré. 
duit à huit , très notés & abfolument exclus de l’Or- 
dre. On fent bien qu’à la tête eft le Sr. Perche, 
conftitué Procureur Général du Confeil Supérieur: 

IS dudrr. 
Il psroit une nouvelle Brochure, intitulée: L 


F 
Labs 


Lirus découverte, où La Nation vengée: Leïtre d'un 
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lOuakre à F.M. À. de V. fur les affaires du tems; 
‘heureux avenement au Trône de Louis XVI. 

| 15- Détembre:1774 

| Voici les deëxsChanfons dontronva: parlé pré- 
kédemment , & qui font trop anecdote pour les 
lomettre, 


Les 


Les Revenons, par M, Cole. 


Air: Chanfons, Chanfons 


Un efprit fort, dont notre hiftowe, 


Va conferver Îa memoire 

Dans tous les tems: 

Aux compagnons dé fa viétoire, 

Eifoit qu'il ne falluit pas CEOITÉ s 
Aux. Revénans. 


Il s'en fouvient, ils sen fouviennent , 
Mais quand les Kevenans reviennent » 
Après quatre ans; 
Leur apparitionsnotoires 
Force d'en venir à croires 
Aux KReveuans. 


Grand Roi, ta divine puiffanee , 

Evoque les Ombres en sance: 
Spectres crrans , 

Apparoilez 3 bravez l'onvie ‘ 

Lours rend l’honneur & la vis, 
Aux Revenans, 





Les Dieux font Dicux par leur clémence!, 
Er c'eft À regret qu'on encenfe 
Des Dieux tounans, 
Deviens Dien par ta bienfaifance , 
Vu l'es déjà par la préfenco 
Des Keveuans, 
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Sur ces Ombres patriotiques 

Et de leurs Couronnes Civiques 
Tout rayonnans, 

Plane le Romain Malesherbes, 

L'un des grands, & moins fuperbes 
Des KRevenans. 


Toi, Miromefnil, Ombre bere, 
Toi, du Trône & de la Barriere 


L'un des tenans z 


Avec quels doux tranfports chere Ombres 


Nous i’avons vu d’abord su nombre, 
Des Kéevenans:! 


Toi, KRevenant, qui, fus des nôtres 
Toi, qui-fais revenir les autres, 
Et le bon tems; 
Miniftre fans titre @ fans gages ; 
Maurepas + reçois les hommages 
Des KRevenaus. 


Au comble aujourd'hui dé la gloire 
Puiffes-tu lire notre hiftoire 

Dans deux cens ans! 
Tu t'y verrois, [ur matparole, 
Jouer le plus augulte rôle 

Dés Kevenaus, 


L'Encan du Louvre, 


Air: Vous m'entendez Lien, 


Quiconque: a befoin de mortier, 
Peut voir:les confurts de lerihics : 


Leur érieur vicnt d'apprendre, 
kh bien! 

Qu'ils en ont. à revendre, 

Vous m'eutendez bien. 
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Dans leur état de diferédie, 

Chacun vend fon bel habit: 

Leur! figure eft trop platte, 
Eh. bien ! 

Pour porter l'écarlatte, 

Vous m'entendez bien, 


Les pauvres diables font à bout, 

Réduits à faire argent-de: tout; 

Dans ce tems de froidure, 
Fh-bienl 

Jls vendent Jéur fourrare, 

Vous m'enténdéz bien, 


Yls méritent-bien le mépris, 
Qu'on a pour eux dans tout Paris, 
Ttop Jongtems la Verne s 

Fh bien ! 
A logé fous lhermine, 


Vous m'entendez bien. 


On eït fenfible aux accidens 

Qu'éprouvent les honnètes gens, 

Mais tous coups font rifibles , 
Eh bien! 

GCur les Inamowibles, 

Vous m'entetdez bien, 


15 Décembre 1774. 

Les Lettres de Rennes annoncent la joie qui fe 
manie déja dans la ville par la nouvelle du re- 
tour du Parlement, & furtout des Procureurs géné. 
raux. On marque que certain nombre fufifant de 
Portefaix ont été loués pour s'atteller au caroife de 
Mrs, de la Chalotais, & le rouler au lieu de .che- 
vaux, Les Procureurs doivent députer "vers 


eux, &C, 
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15 Décembre: 1774 x , 

Les Provifions de la Charge de M. Angran d'Al 
lary , le futur Lieutenant Civil, ontrété fccllées 
hier au Sceau; enfurte qu’il n'y à plus de doute que 
M. Dufour ne (e retiré & que leChätelet ne rentre. 
On aflure que ce Magiftrat a un Btevet de Confeil- 
jer d'honneur ,& l'expetlative.d'un des, premiers Bu- 
reaux vacans qu'il y aura. 

10 dudit, 

Le Parlement de Douay eft jufqu'à préfent le feu] 
des Parlemens de Province, .rétabli.depuis celui de 
Rouen, Celui d'Aix fouffre encore des difficultés 
pour la forme, c’eft-à-dire que les différends qui fuc- 
fiftoient.entre la Chambre des Comptes de cette ville 
& le Parlement, ne pouvant qu'augmenter depuis que 
la premiere Cour a remplacé la feconde, il eft quef- 
tion de les féparer , &.de transférer la Chambre des 
Comptes à Arles ou à Marfeille. M. d’Albertas , 
Premier Préfident du Parlement actuel, eft ici, & ba- 
taille pour ne point fortir de la ville d'Aix, 

16 dudit, 

Le pain renchériffant depuis quelques jours & s'é. 
tant foutenu à un prix très fort depuis l'Arrêt du 
Confeil rendu par M, Turgot , le Parlement doit 
s’aflembler aujourd'hui pour diféuter la matiere de 
la Hberté du commerce des Bleds , & tächer de fe 
rendre agréable au Peuple, en faifant baïlfer le prix 
de la Dénrée, 

10 audit. 

La Ligue découverte elt une brochure dirigée con- 
tre INT. de Voltaire, à qui l’on reproche fon fitence. 
Ile d'autant plus extraordinaire: en effet, que cet 





(359 1) 


auteur eft toujours fort empreilé À faifr l'a propos : 
teis il a fL bautement affiché fa fiçon de penfer , 
qu'il eft aujourd’hui fort embarrallé pour fe rétrater, 
Quoi qu'il en foit,on tourmente à cet égard le vieux 
philofophe de Ferney, & la matiere préteroit infini. 
ment à un meilleur plaifant, (Celui-ci ‘ef lourd, 
vuide de fens ; & la Brochure ne fignifie rien 1" 
quelques anecdotes près, très cläir-femées: mauvais 
fiyle d’ailleurs, -& fätyre dégoûtante, dont l'écrivain 
eft anonyme & fit prudemment, 
10 Décetibre 1774, 

Ii paroit que le-Confeil des Dépêches, d'où ef re; 
fulté les deux Exils dont on 2 parlé concernant deux 
perfonnages de Bordeaux, fe propofe d'approfondir 
férieufement l'adminiltration du Maréchal de Riche- 
- lieuen Guyenne, On ajouté que S. M. 2 été fi mé. 

contente du premier développement , qu’'Elle à char- 


8° NE Bertin de témoigner au Maréchal les. ficheuz 
fes impreffions qui en réfultoient Contre Jui dans 
l'efprit du Roi. On ajoute que M. Emangard, V’In- 


tendant de cette Province, voyant qu’on peut au- 
lourd'hui révéler impunement les turpitudes de ce 
Gouverneur, ‘en à beaucoup à dire, 

16 dudit. 

Le mercredi 7 Décembre, les Greffiers en chef du - 
Parlement ; de la Chambre des Comptes .& de là 
Cour des Monnoyes, font venus Complimenter Ja 
Cour des Aides {ur fon rétabliement, Le premier 
a fait un très beau difcours ,auquel M. de Malesher 
bes a fépondu avec fon éloquence ordinaire, en F 
sjoutant des chofes flitteufes & méritées pour M, 
Gilbert de Voilas, l’oréteur du Parlemenr, 
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Quant à la Chambre des Comptes ,on n'a pu s'em- 
pêcher de rire du plat difcours de fon Grefhier en 
chef, & l'on lui a ripofté dans la maniere irgnique 
que méritoit l'orateur de cette Cour. 

On ne dit rien de celui de la Cour des Mlonnoyes. 
Les Grefliers de la Cour des Aïdes , de la Chambre 
des Comptes & de la Cour des Monnoyes, avoient 
précédemment complimenté le Parlement. 

16 Décembre 1774. 

Le Parlement s'occupe férieufement de diminuer 
les Vacations & les Epices de la Grand'-Chambre: 
fraix qui étoient devenus arbitraires en quelque forte 
& faifoient énormement crier les plaideurs. Il-y a 
déja eu plufeurs allemblées à cet effet, mais on 
trouve des membres oppofés à cette réforme. L’hif- 
toire des Secrétaires qui vexoient aufli les parties, 
eft un autre objet de difcuflion ,non moins eflentiel. 

10 dudit. 

Il pale pour conftant que M. de Sauvigny, Pre- 
mier Préfident du Grand Confeil , quitte cette place ; 
qu'il eft nommé à celle de Confeiller au Confeil 
Royal des Dépêches; & que M. de la Bourdonnais, 
je: plus ancien des Préfidens, lui fuccede en celle 
dé Premier Préfdent. 

17 -dudit. 

Extrait d'une Lettre de Rennes, du 14 Décetm 
bre 1774. Lundi, énviron 80 Ciercs du Palais, les 
Procureurs ,les Avocats & trous les membres de l'an 
cien Parlement , ont été au devant de Mrs. les Pro. 
cüreurs Généraux, qui font arrivés le mardi, précé. 
dés d'une multitude de jeunes gens, l'épée nue à la 
mäin, & fuivis de 26 caroifes, Le foir on a illuminé 

dans 
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dans toute la ville, comme pour un jour de tÜjouts- 
fence publique, On ne peut exprimer la joie, ou 
pour mieux dire, l’ivrelle générale. 

Toutes les Dames du Parlement. ont été compli- 
menter M. de la Chalotais fur fon retour: il les a 
reçues avec la plus vive tendrelle , il a verfé des la- 
mes de joye, & les a follicitées d'exhorter leurs ma: 
ris à la paix, à l'union , & à oublier tout fujet de me- 
contentement, où de divifion , pour ne s'occuper que 
du bonheur. public & du. foin de ramener le bon or. 
dre dans toute la Province. 

17 Décembre 1774. 

Les Chambres ont été affemblées hier au Patle- 
ment, au fujet de la préfentation du fämeux Arrêt 
de M: Turgot, concernant la liberté du Commerce 
des Grains+dans tout le Royaume. Cet Arrêt revêtu 
de Lettres patentes, a été mis fur le Bureau pat les 
Gens du Roi. . Une matiere d’aufi. grande impor - 
tance méritoit trop de difcuflion pour que l'enrégis- 
trement püt. pafler fur le champ ; il y a eu fcifion 
d'opinions , & l’on s’elt réuni pour nommer des 
Commifaires, afin d'examiner ledit Arrêt du Con. 
feil, en balancer les inconténiens , & rendre compte 
de leur travail aux Chambres affemblées de nouveau 
lor Qu'il feroit fini. 

Au furplus, pour ne point efaroucher le peuple 
de Paris ,on promet dans cet Arrêt de confrver les 
anciens Réglemens de police concernent l'approvi- 
fionnement de la Capitale, comme de trop grande 
conféquence pour le faire dépendre d'un fyftéme 
nouvesu, dont les principes, excéllens dans la thto: 
tie, pourroient devenir très funeftes dans la pra: 
tique, 


Tome FI. Q 





Le Pain qui renchérit, ce qu'on attribue feules 
ment à la médiocre récolte de l'année dernisre, 
dont le bled né rend point , eft une circonftance 
critique, obligeant lé Parlement d'apporter encore 
plus de précaution à l’éxamen de là Loï propofée, 

Il en réfute au furplus, que M, le Contrôleur gé- 
ngral ne s'effraye pas des clameurs ,& n’elt point en- 
core ému de celles excitées par le nouveau Syftème 
des Economiftes, dont effeétivément un laps de tems 
plus confidérable feroit nécellaire pour reconnoitre 
l'utilité ou les inconvéniens. 

17 Décembre 1774. 

C'eft M. de la Bourdonnais, le plus ancien des 
Préfidens du Grand Confeil, qui fuccede décidem- 
ment à M. de Sauvigny , adinis au Confeil des 
Dépêches. 

M. Dufour de Villeneuve, ci-devant! Lieutenant 
Civil, obligé de donnér fà démiffion par le retour 
prochain du Châtelet véritable, eft fait Confeiller 
d'Etat furnuméraire, avec la penfion, ayant l'expec- 
tative des premiers Bureaux vacans. 

M. l'Abbé de Radonvilliers, ci-devant Sous-pré- 
cepteur du Roï, ‘elt auf fait Confeiller d'Etat d'E. 
elife furnumeraire. 

17 dudit. 

La grande affaire du’ Comte de la Blache contre 
le Sr. Caron de Beauimarchais, qui fe pourvoit en 
ceffation de l’Arrêt cont il a été tant parlé, doit fe 
juger inceflamment au Confeil, Le premier vient de 
faire paroïitre encore un lrécis, qui n'ajoute rien 
audir. Mémoire, dont en a rendu compté. On at- 
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por qu'on y trouvera des méchancètés & des fir- 
Cafmes propres-à réjouir le public. 
17 Décembre 1774. 

Il ttanfpire des copies des divers difcours pronon- 
cés par les Grefliers en chef des autres Cours à cel 
lé des Aides; les voici dans leur intégrité, ainfi que 
les réponfes de M. de Nlalesherbes: on verra qu’el- 
les font proportionnées au ton de chacun des Ora- 
téuts. 


Discours jait à la Cour des Aides par M.Güberi 
de Vaifins , Grefier en Chef du Parlement. 


MesstEurs, 


»» Chargé par le Parlement de vous aflurer de la 
fitisfaélion qu’il reffent du rétablifement d’une Cour 
qui, ayant partagé fes difgraces, devoît aufli! parta- 
get lés bienfaits du Prince reflaurateur de l’ordre 
public & des Loix, que ne puis-je m'acquittet de 
l'honorable fonétion qui m'eft confiée, d'une maniere 
digne ce la Cour dont j'ai le bonheur d'être aujour: 
d'hui l'interprète ; & de celle devant laquelle j'ai 
l'honneur de parler !” 

» L’admiration de la France & de l’'Esrope en 
ticre eft le prix de votre fermeté & de votre coura- 
ge dans les malheurs qui ont accablé: la Magiftratu- 
re, . Les tranfports de la reconnoifance publique ont 
célébré au moment de votre retour l'héroïfme patrio. 
tique qui vous a fait facrifier au falut dela patrie ze 
que les hommes ont de plus cher. Après des éloges 
auili éloquens , que nous refle:t-il à vous dire, Mef 
fieurs, qui foit digne de vous ? 


Q 2 
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La difperfion de ce Corps antique, gardien des 
Loix, confervateur de l'ordre public, qui jufqu'alors 
avoit réfilté à toutes les fecoulles qui dans les diffé- 
rens fiecles ont ébranlé la Monarchie, bien loin de 
vous abattre, a femblé augmenter votre courages 
la crainte d'un fort femblable , n'a pu vous détourner 
du chemin de l'honneur & de la vertu, La foudre 
mème tombant fur vous a pu vous détruite, mais 
non vous vaincre; & votre fermeté confignée danÿ 
les Faftes de l'Empire Françoïs fera l'admiration de 
la poftérité la plus reculée. Le nom à-jamais illus- 
tre du Magifirat qui préside cette augufle Compz- 
gnie, fera placé dans fes Faftes, à côté de celui des 
de Harlay & des Mol, Comme eux, Citoyen, 
Mhgiltrat, Orateur, digne des beaux fiecles de la 
Grece & de Rome, Savant aufli modelté que pro- 
fond, que manquoit il à fa gloire ? — D'être, com- 
me eux , éprouvé par l'Adverfité. Ses malheurs 
& fa conftance ont apptis à l'univers entier que 
dans la profeflion paifble de la Juftice, il eft des hé- 
ros qui ne le cedent point à ceux des Armées, & qui 
mème ont l'avantage ineftimable de ne dévoir qu’à 
eux-mêmes & à leur vertu feule ce que les héros 
guerriers partagent avec des milliers de combattans.”” 

lle eit enfin difipée cette nuit d'horreur , pen- 
dant laquelle: la vertu gémifoit dans l'oppreflion ; 
cette nuit, pendant laquelle l'ambition, Pintrigue & 
la vengeance fe HAE d'avoir confommé la ruine 
des Loix & d'avoir. fcellé le tombeau de l'antique 
Magiftrature:.elle à difparue,, cette: nuit defaltreufe » 
dontile lonvenirn< doit plus rappeller à l'avenir que 
le nouveau jour qu'un aftre bicnfaifent vient de fai 
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te luiresparmi nous. Ses premiers regards ont con: 
fondu limpolture, ont fait taire l'envie, ont difipé 
la calomnie. 11 commence à luire fur nous ,ce jour 
tant defiré: les Loix vont reprendre leur ancien é- 
clat ; les mœurs. leur antique pureté; la concorde & 
la paix vont rendre à cet Empire fon ancienne fplen- 
deur. (Mais ce qui fait la certitude & la bafe dé 
notre félicité , c'elt que cet aftre. bienféifant ,dont les 
filutaires influences ont produit de fi grands effets, 
eft à peine entré dans la brillante carriere qu'il a à 
Parcourir, & qué pendant une longue fuite d'années, 
fes bienfaits & fa gloire, croillant de jour en_jour, 
älumeront de plus en plus dans tous les cœu 
François l'amour da bien public, & mettront le com- 
ble au bonheur & à lu félicité des peuples!” 


Re’ ronse de IV, Lamoisnon de Maleshenlies. 

» La Cour a été fenfible à fa difgrece, comme A 
un coup porté à l'Etat: cépendant au milieu du def. 
ailre general, chaque Maeimbre de la Compsprie s'eft 
felicité de fubir le même fort que la preawicre Cour 
de Fiance, & a efpéré d'être aflocié à f@ gloe, é- 
tant allocié à [vs maïheurs.” 

» Le Koia comblé nos vœux en roppellant les 
deux Cours dans la mème journée; celui qhi a re- 
connu l'empire’ des Loix, a dù rétablir en même 
tems tous leurs Miniftres ” 

» Nous vous prions, Montfieur, de dire su Par. 


lement, juiqu’a quel-paint nous fommes touchés des 
aflurances que vous nous donnez de fon affection 
fraternelle, & de laffurer de nôtre vive reconnoif. 
fance.” 


Q 


à 
L «) 
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*, La Cour me charge, Monfeur, par un vœu 
unanime , de vous dire auf combien elle eft flattée 
que les fentimens du Parlement lui aient été portés 
par l'héritier d'un nom cher à la Magiftriture, 1& 
refpecté dans toute l'Europe; qui, luimême, par de 
rares vertus, par une fagelle prématurée, par le 
courage héroïque avec lequel il s'eft dévoué pour 
la chofe publique, s'elt montré digné dès fes 
plus jeunes années du plus vertueux pere & de 
ce vénérable ayeul. dont la mémoire ne périra 
jamais.” 


Dyscours ait à la Cour des Aides ,par Henri, Gref- 
fer en chef de la Chambre des Contes, 


MESSIEURS, 
,, Dès le 14 du mois dernier la Chambre m'a ho- 


noré de la Commiflion dont je m'acquitte aujour- 
d'hui feulement , parce que vos Vacanc 

conftances particulieres ne m'ont iflé juiqu’à ce 
moment la liberté d'y fatisfaire. La Chambre, in- 
formée que le Roi vous avoit rappelé, & que 
vous repreniez vos féinces ordinaires , m'a chargé 
de venir vous complimentér en ce qui peut vous 
intérelFer.” 

Réponfe audit Sieur. 

Le même fentiment anime tous les Magifirats 
du Royaume, & la Cour n’a jamais douté de l’inté- 
rêt que la Chambre prendroit à fes malheurs , qui 
font ceux de l'Etat. Elle reçoit avec la plus vive 
reconnoillance les aflurances que vous êtes chargé 

de nous en donner’! 
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, Nous vous prions euffi .de dire à la Chambre; 
qu au milieu du malheur général , ce fut toujours pour 
la Cour une confolation bien: fenfible de favoir 
qu'au moins le dépôtifacré, confié à la Chambre, 
avoit été refpeété, & ne lui avoit point été arraché 
pour. être tranfporté dans des mains beaucoup 
moins dignes.” 


Discours du Grefier en chef de la Chambre des 
Monnoyes , à Ja Cour des Aides. 


MESSIEURS, 


» La Cour des Monnoves m'a chargé de venir 
vous témoigner tout lintérèt qu'elle prend à votre 
retour, & de vous allurer de fa part qu'elle en res- 
fent la pluswive fitisfathon.”? 


Réhonje. 


La difgrace que.la Cour a éprouvée, a dû ètre 
bien {endibie à tous les Magiftrate attachés aux Loix, 
& nous n'avons jamais doté 
ment reflentie par là Compagni 


qu'elle ne fût vive- 
gnie dont vous expri- 
mez lés fentimens.”" 

, . Nous. vous, ptianss Monfeur,. d'être auprès 
d'elle l'interprète de la reconnoiffance de la Cour.” 

13 Décembre 1774. 

Un Confeiller au Parlement de Rouen , ancien 
confrere de M. de Miromefnil, a excité fi verve en 
une auf belle occafton : il lui a adrefTé.une Epitre 
en vers, où, à travers beaucoup d'incorreétions, 
dû:s en grande partie fans. doute à.l'infidélité des 
copiltes, on trouve de très beaux vers, des images 
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fort poétiques , & deux portraits de M. le Comte de 
Maurepas & de M, le Chancelier , qui contraflent 
x merveille par leur vérités IT féroit à fouhaiter 
que cet ouvrage, purgé à lPimpreffion dé toutes fes 
fautes, parût dans fon véritable éclit: il ne peut 
que faire beaucoup d'honneur au talent du Poëte, 
On va le configner ici, tel qu'il eft mänuferit, 


EriTRE à JM. de Garde des Sreaur. par un Con- 
filer au Parlement de Rouen, 1774. 


Sa ë Mirormejusl " ne le ouvoir fuprême 
Ê 0 
Vowlut combler d'honneur pour s'honorer lui-même , 
Ah! que ton fort eft doux 3 puiiqu'il et mérite : 
Tout L'tar applaudit à ta profpérité. 
Dans fon ambition énvain nourri de brigues 
Un lâche s'agrandit pur de viles intrigues |, 
Cette fecretre voix qui tonne au fond du cœur, 
L'accable fous fa honte & Aitrit (a grandeur, 
Ton bonheur cft plus pur: dans ta noble carricre 
Ton œil peut fans cfroi rétourner en arrière ; 
Au fentier d'honneur, tous tes pas impriniés , 
Nous rappellent partout des abus réprimés ; 
F " ro : ri L F 
L'Orphelin détendu, Ja v% CUVE protépce, 
Et du vice puillant l’Innocence vengée, 
Recois done de ma main on encens qui t’3ft dn: 
| || : (| ; , 
Quel autre a plus de droit d'admirer ta verts? 


Yadis Le compagnon, le témoin de ton zels, 
- 


Je te voyois de près lorfque ta main fidele 
Soutenoit la balances & le glaive des Loix, 
Ou lorfque. deployant ta féduifante voix, 
tre en l’art de parler, par ta fatteufe sdroffs 
ait è 
flux éfprits égarés tu rendois la fageffe, 
Je crois te vois encor par des difcours vainqueurs 
Enchanter uotre oreille Ét fubjugusr nos cœurs 
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Ce tems dura trop peu ! Bientôt d'affreux orages 

Ont fur un ciel ferein déployé leurs nuages. 

Mais que dis-je? ces Jours font ceux de ta grandeur : 
Oui, fans doute; à ta gloire il manquoït fe maälheurs 
Par le choc des revers, un cœur noble s’enfläme, 
Let homme & foible & vain, fans reflort & fans dme, 
Peut-être eut été grand, fenfible & généreux 3; 

Mais il eut le malheur d’être toujours heureux. 

D’autres pourront te peindre avec plus d’cloquense, 

Préfidant un Sénat regretté par la France, 

Lui fouflant ton génie; & de ce valte Corps 

Vers le bonheur public dirigeant Îes reflorts, 

Mais moi je te peindraï, grand , même En ta retraite » 
Tranquille , heureux, goütant dans une paix parfaite s 
Les délices des arts, les douceurs du repos, 

Et loin des dignités, du bruit & des complots, 
Habitant fortuné du château de tes peres;, 

Errant , un livre en main, dans tes bois folitaires, 
Mais PEtat te réclame, & du fein de ces bois 

On t’appelle aujourd’hui près du trône , des Loix, 

Notre deftin par toi voulut enfin s’abfoudre : 

Aux grandeurs condamné, daigne done ty réfoudrez 
Hmmole ton repos à nos preflans Befoins: 

La France s’attendoit, que tes génereux foins 

Lui rendent & fa force & fa fplendeur auguftes 

Ce Corps majeftueux, f fain & fi robulte, 

Peut languir accablé par dés coups rigourcux- 

Tu parois: il s’éleve, & bientôt vigoureux , 

Que ne devra-t-il pas au Médecin habile 

Qui tend une main prompte à fa grandeur débile? 

Je ne te promets point la faveur dt ton KRoï, 

De l'or, des diguités: que féroïent-ils pour toi? 

Nos cœurs, voilà ton prix. Malkearenx un Minifre 
Gil s’annoncs à l'Etat comme un aîftre finiftre | 
Qu'il verfe , comme toi, f:s rayons bienfailans, 
V’infimes ennemis, d’avides sourtifans , 

Ponvroicnt tremper ton maître & monter à ta placez 
Mais les regréts publics rengeroient ta difgrace , 


ri 1 
t} ? 
«+ 





970 ) 


On emporte en quittant dans fon cœur fatisfait 
Nos vœux , fa propre eftime & le bien qu’on a faite 

Enfin arrrive un jour qu’appellé par fon maitre 
Après [a longue éclipie on le voit reparoître, 

Alors fervant l'Etrt fans lui rien demander, 

Lui défignant les chefs, fans vouloir commander , 

11 appelle aux honneurs la vertu , la prudence; 

FE voit fon Roi s’armer de [on expérience. 

Tout bénit fon retour, T'el un fleuve fecond, 
Quelquefois englouti dans un goufre profoñd, 

Se perd & pour un tems difparoit fous la terre, 

Mais bientôt s’chappant du cachot qui l'enferre , 

LI fe montre, & groffi par de nouvelles eaux, 

il porte.sux champs des fucs & des bienfaits nouveaux, 
D'un Miniftre cheri, telle eft l’heureufe image, 

Tel n'eft point ton deftin, toi. l'horreur de ton T4 [ 
Qui comme un fonge vain regardes la vertu, | 
Miniftre corrupteur autant que corrompu, 

Des valets, des flatteurs, d’odieufes richeffes , 

De Pimpure Fhriné les venales careiles,, 

Voilà donc pour quels biens , fouians aux piéds honneurs s 
Sans pudeur fur le front; fans pitié dan. le cœur, 
Tu ris des vains foupirs des peuples qui gémiflent, 
Tu marches aux clameurs des voix qui te maudiffenr. 
Le remerds s’afloupit dans la profperité, 

Mais attends qu'un revers loin des cours t'ait jetté, 
Aux remords, à Ja rage à Finfamie en proie, 
Fuyant fous les éclats de la publique joie, 

Dans on alyle honteux tu chercheras la pair. 

L'or ne la donne point, Courbe fous tes forfaits , 
Des vertueux vañaux enviant les mileres ; 

Tu feras en horreur à leurs yeux : &c les peres 

En te montrant de loin, diront à leurs eulaus : 

Le voila, ce Cruel, qui dévoroit mos champsi 





1à Décembre 1774. 

On parle déjà de p'ufieurs refus de Sacrémens de- 
puis le retour du Parlement, .refus qu'on afluroit 
avoir été connus du Roi, &. fur lefquels on ajoutoit 
que S. M, avoit fortement révrimandé l'Archevêque 
de Paris, en ajoutant qu'il empêcheroit le Parle. 
ment. d'en prendre connoillance, mais qu'il s'en mé- 
leroit, lui Monarque, & y. mettroit bon ordre. Si 
cette anecdote étoit bien {üre, il paroitroit que la 
confCienice du Prélat ne lui auroit pas permis d’ob- 
tempérer aux ordres de S. M., puifqu'un nouveau 
retus ell caraétérifé de circonftances très aggravantes : 
C'eft fur fa paroilfe de St. Severin qu'il eft arrivé; 
le "fcandéle a été tél, que lé Curé & les deux Vicai- 
res {e font cachés. 

Ce Ciné eft l'abbé Mader, Confefieur de Ma- 
dime Vriéoire, très connu par fon fanatifme , & 
qu’on avoit dit. il y a quelques mois, avoir eu ordre 
de n€ bas fortit de f@ paruille. 

18 dudit. 

La: grofleffe de Madame la Comteffe d'Artois fe 
confirme de plus en plus; les bruits de la cour & 
de la ville font que la feconde époque eft déjà révo- 
lue; mais on fait que la déclaration ne.s'en fait aux 
Ambaffadeurs qu'à quatre mois & demi, 

On dit que M, lé Comte d'Artois, enchanté de 
cet heureux événement, a dit en plaifantant: c2# 
ne pouvorf pas être autrément , C’éfl 101 Qui as jé» 
fab la Cour des Aider. 

18 duait, 

C'eft décidemment M. Gilbert de Voifins qui a 
l'agrément de a charge de Prélident à mortier va- 
cante, On croit que M. Le Bret, Avocat général 
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du Parlement de Rouen & gendre de M. {e Garde 
des Sceaux, aura la Charge de Greffier en Chef, 
ro Décembre 1774. 

On aflure que M. de Bonnaire, l'un ces cory- 
phées du Grand Confeil, aura la charge de Frocu- 
reur géncral de ce tribunal. 

19 dudir, 

C'eft aujourd’hui que doit fe juger la caufe de Îs 
Roficre de Salenci: elle a été plaidée pour la pre- 
miere fois le lundi 12 , devant les Pairs, qui fe trou- 
voient au palais pour la réception des quatre Ducs 
dont on a parlé: c’eft Me. Rouffeau, Avocit, qui 
a plaidé ce jour-là pour le Seigneur. Les Pairs ont 
gris plaifir à ce procès, quelques-uns y font reve- 
nus le lendemain. Me. Target plaidant en faveur 
des habitans, a fixé encore plus leur attention; & 
l'on efpere qu'aujourd'hui, où l'Avocat général dait 


donner fes conclufions, ils fe trouveront en plus 
grand nombre à la Grand” Chambre. Ce qui fit un 
très bon effet politique vis-à-vis de la Cour, qui 
s'habitue sainfi à les voir fe rendre au palais fans en 
être- effarouchée. 


19 dudit. 

Le Roi eft, on ne peut plus, fatisfait de la joye 
que toute la France témoigne fucceilivement des 
heureux changemens qu'a faits S. M. Elle ne l’eft 
pas moins de la docilité du Parlement de Paris, qui 
attend avec foumifion l'effet des repréfentations du 
Premier Prélident, concernant le rétabliflement des 
Chambres ou de la Chambre des Requêtes. On fe 
difpofe toujours à répartir les membres de ces Cham- 
bres fupprimées dns les autres, comme ç'ils ne de- 
tuient pis être tétablie. 
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ro Décembre 1774 

On écrit de Geneve, qu'on y voit un Sent 
fifforique de la Revul: 4sION opérée dens le Confiitu= 
tion de Lx Monarchie Françoile par M. de Maupeous 
Chancelier de France. Cet ouvrage.a plufieurs vo- 
lumes , & va jufqu'à la reunion des Princes à la 
Cour, en Décembre.1772.° Il eft en forme de ta- 
blettes, jour par jour, & contient des anecdotes 
très piquantes. On ajoute que ce n'eft qu'une con- 
trefaction de l'original imprimé, vraifemblablement 
en Angleterre, dans des vems plus critiques. 

19 dudit. 

Le Sr. Moreau, Procureur du Roi au Châte'et, 
a un brevet de Confeiller d'Etat ; honneur dont 
le public ne femble pas fort réjoui, d'autant que 
ce. Magiftrat déclaré qu'il aura plus de courage 
que M. de Villeneuve & ne quittera point le 
" Châtelet, 

Ce tribunal n'étant point arrangé, le Parlement 
n'y tiendra pas la féance de Noël: elle eft renvoyée 

la Chandeleur, 

19 dudit, 

Le Vicomte de Beaune & le Sr. Guerrier de Be- 
zance, Maitre des Requêtes, chargés des ordres du 
Roi. par rapport au rétablilement de la Cour des 
Aides de Clermont, fe font tranfportés. le 5 de ce 
mois au palais de cette. Cour, efcortés par les ofii- 
ciers du Régiment de Jarnac & par la Nobleffe, & 
y ont fait enrégillrer l'Edit, portant rétablilemenc 
de cette Compagnie. 

a0 dudit. 

C'eft au Sr. Abbé Jeanneau, ancien Sacniffain de: 

Sc. Severin. interdit pas M. l’Archevéque, die 
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fe refus de factemens a été fait. Ce vieillard, con. 
“au pour ün oppofant décidé à la Bulle, avoit été vi- 
fité par l’abbé Aimé, lun des prêtres de cette pa- 
roille, facriflain en fonétion, ayant lt confiance du 
curé, Il avoit voulu entrer en matiere avec le ma- 
lade , & le difpofer à une foumiflion qu'on regardoit 
comme néceffaire à fon fut. Le-moribond, âgé 
de plus de 8o'ans, mais ayant encore toute fa têce. 
a répondu à cet émiflaire qu'il étoit trop vieux pour 
Changer de fentiment, & que lui abbé Aimé étoit 
trop jeune pour le prêcher, Cette vifite ayant fait 
bruit dans le monde, les Marguilliers, à l'inftiga- 
tion de M, Clément de Feuillet, premier Mar: 
guiller d'honneur, Confeiller au Parlement honoraire 
& l’un des coryphées de h Sefte Janfénille, fe font 
aflemblés , ont fait venir l'Abbé 4ime, & l'ont 
queltionné fur {a démarche, qu'il'a née, maïs de 
maniere à les laiffer convaincus qu'elle étoit vraie, 
Cependant le jeudi 15 Décembre le malade ayant be. 
foin d'être adminiftré, il ne seit trouvé perlonne 
pour le faire ; le Curé avoit démeublé fà maifon, il 
étoit en fuite, ainfi qu'on Ex-Jefuite fon ami, vi. 
vant avec lui, & un ge, Vicaire: les premier & fetond 
Vicaires fe font abfentés. Les Marguillers affem. 
blés de nouveau ont ordonné qu'une clef du taber. 
nade dépoiée à la facriflie, fût remife ès mains de 
l'abbé Omer, autre prêtre habitué de cétte paroilfe 
interdit, qui, conjointement avec un abbé Piaerte, 
déns le même était d interdiélion, a adminifire le 
malade le vendredi 16. 
20 Décembre 1774. 
Le! Parlement ne seft point affemblé [ur le refus 
de facremen:s doit on 4 


4 parlé: meis le Lieutenene 
Général de Police en dyant été infiruit ,en a rendu 
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compte à M, fe Duc dela Vrilliere.. Ce Miniftre 
& M. le Noir ont eu une conférence avec le Curé, 
dont ils n’ont pu vaincre l'obitination; & c’eft d’a- 
Près cette vilite, & la crainte des fuites que fon re- 
fus décidé pouvoit avoir, qu'il a pris le parti de s’en. 
fuir, On le croit à Verfailles, auprès de Madame 
Victoire, dont il eft confefeur. 

M. le Duc de la Vrilliere n’a pas manqué de 
rendre compte au Roi de cet aéte de fchifme, & 
PArchevéque s'étant préfenté le dimanche chez le 
Roï, pour inftruire vraifemblablement S, M, de la 
maniere dont les chofes s'etoient pallées , on a ré- 
pandu dans le public une prétendue réponfe du Roi, 
qui peut être vraie quant au fond, mais dont les 
gens qui réfliéchiflent , revoquent les paroles facra- 
mentales telles qu'on les rapporte; les voici, 

» Le Roi, mon ayeul, vous a exilé plufeurs fois À 
»» Caufe des défordres que vous avez occafionné par- 
… Mi mes fujets. Je ne vous exilerai point, mais 
je vous livreral à la rigueur des loix: je vous don- 
, ne ma parole royale, que je n’en arrêterai point 
, l'activité pour vous, Vous m'entendez: retirez- 
35 VOLS. 

20 Décembre 1774. 

On'a parlé dé Ia Poule au Pof, bon mot occs- 
fionné par le Réjfwrrerrt, trouvé à la ftatue d'HeN- 
RI IV, Il a donné lieu à une Epigramme, qui n’et 
pas fine, mais énergique: 


Grace au bon Koi qui regne en France ; 
Nous alious Voir la Ponde au Por, 
Cerx, Poule, c'eft la Finance, 


Qus plumes, le bon Turger, 
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Pour cuire cette chair maudite, 
FH faut la Grève pour marmite, 
Et l'abbé Terrai pour fagot, 


ot Décembre 1774. 

M. le Chevalier de Chatellux, auteur 4e la félici. 
té publique, de Comédies jouées en fociété, & l'un 
des coryphées du parti Encyclopédique, briguoit 
fortement pour avoir la place vacante à l'Académie 
Françoile par la mort de M. Dupré de St. Maur: 
Mais ayant (çu que M. de Malesherbes fe mettoit 
fur les rangs, il s’efl défiflé de fes prétentions, & 
tous les fuffrages doivent fe réunir fur ce Magiitrar, 
non moins recommandable par l’éloquentce de ies dis. 
cours, que par la fermeté de fa conduite paitrioti. 
que. On attend avec impatience l'expiration des 
fix femaines nécelläires avant de procéder à l'Elec. 
tion, 

at dudit. 

On peut fe rappeller certains Diclogues de l'abbé 
Galliani fur le Commerce des grains, où il plaifan- 
toit très leftement les Economifies. Deux coryphées 
de ce parti lui vouloient répondre ; l'abbé Boudeau , 
dont l'ouvrage fut arrête à la feconde feuille d'im- 
prefions & l'abbé Morellet, dont l'ouvrage. im. 
primé fut enfermé à la Baflille. Le Miniftere fivo- 
rifoit alors le prémier Guvrage compofé par fes 
ordres, à ce que prétendent les adverfaires de FI. 
talien, & pour la compolition duquel ils veulenr 
qu'il ait reçu cent Louis, Les, principes du Gou. 
vernement ayant changé, louvrage ce M l'abbé 
Morellet eft forti de le Ballille,, & eft aniourd'huk 
tn vente, 
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or Décembre 1774 

Le procès verbal de ce qui s’eft pañlé en la féan- 
ce tenue en la Cour des Aides de Paris, en préfen- 
ce de Monfeigneur le Comt d'Artois" le 12 No- 
vembre, n'a rien de différent, quant à la teneur € 
à la forme des Lettres de Cacher & autres ordres, 
que ceux énoncés dans le procès verbal du Grand 
Confeil, 

Dans un petit hiflorique qui précede, on rappor- 
té que quelques-uns de ceux de MM. les Préfidens 
& Conféillers qui avoient été exilés lors de la féan- 
ce du o Avril 1771, âvoient obtenu des Lettres de 
tichet du Roi, revoquant celles qui les avoïient exi- 
lés ; que dans le courant de Septembre 1774 ceux 


qui n'avoient point encore obtenu leur rappel en 


Fe “ ñ TRUE. | 
avoient recu de femblabies, 


Que M, le Premier Préfident avoit reçu le tr 

bi un ordre du Roi, à l’effet, dans la féance 

| fe'tenir le 12, de nommer Monfieur le 

Comte d'Artois MoNsEIiGNEUR,, lorfqu'il lui adres- 
féroit la parole. 

Meffieurs, à cette féance, étoient eu nombre de 
o Préfidens, le Premier compris, & de 37 Confeil. 
lerg, GC. 

M le Comte d'Artois étoit accompagné du Maré. 
chal Duc'de Biron, de Mrs. Feydeau de Marville 
& Baltard, Confeillers d'Etat, &c, 

On a rendu compte du Difcours de M. de Males- 
herbes. : On ne trouve dans celui de l’ Avocat géné. 
ral Bellanger rien de remarquable & de hardi, que 
la réflexion fur lillégalité de la féance: 77 A vrhé 
que pour celte fois encore, dit-il, Je Roi exige de 
uous une fourniflion andéhberée aux volontés qu’ 1 
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vient de faire Annoncer. Mais, aiotte - t -! (E, } 
dans la circonfance préfente il croit devoir séle- 
Ver au- defus des regles GrHBITES y Lardons-10us 
d'en concevoir. le Tor ombrage Ge, 

2 Décembre 17 74e 

Le Koi syant LA nouvesu fait difcuter dans fon 
Confeil les avantages :& les inconvéniens de l'Arrét 
du Confeil du 13 Septembre, & la pluralité ayan 
été pour le confèrver en vigueur & le revêtir de 
Lettres patentes. adrellées au Parlement, ce der- 
nier, fur le rapport des Commillaires, l'a enrégifiré 
lundi dernier 19, les Chambres affemblées. 

L'enrégiftrement pur & fimple a pañlé à la pie 
lité de 68 voix contre 34; ce qui a fpécialement dé- 
terminé le pis grand nombre, a été la promelle qe 
fait 5, M, dans l'article G, d'adreller au Parlemer t 
de nouvelles Lettres patentes fur les Réglemens par- 
ticuliers à la bonne ville de Paris, 

M, abbé d'Efpagnac, le Rapporteur de la Cour , a 
peroré fortement pour l'acception pure & -fimple 
de la fufdite loi, 

Il a été cependant fait un Arrêté particulier, que 
M. le Premier Préfident eft chargé de porter au 
Roï, par lequel le Parlement, en déclarant qu'il s’eft 
emprelé d'enrégilrer une Loi qu’il né doute pas 
avoir été mürement examinée dans fon Confeil, 
prend la liberté de lui repréfenter quelques. inconvé 
niens peut-être à craindre, & fur lefquels fans doute 
on prendra les précautions nécellaires pour les faire 
difparoître, 


Fit 
[È 
le 


22 dudif, 
Les Enrégiftremens faits à la Cour des Aides font 
au nombre de fix: 10. de l'Edit portant rétablifle. 
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ment de ladite Cour: 2. de celui portant création de 
la Charge de Garde des Sceaux de France! 3. Ge 
celui portant fuppreffion d'oflices dans le Parlement 
de Paris, & les Confeils Supérieurs: 4. de celui por- 
tant rétabliffement de la Cour des Aides de Cier- 
mont-Ferrand: ‘5. de celui portint fuppreflion des 
Avocats du Parlement : 6, d’une Ordonnance en 
forme d’Edit. 
an Décembre 1774. 

Les habitans du village de Salency ont gagné 
mardi leur procès contre le Seigneur, l'Avocat-gé- 
néral Seguier n'ayant pu parler que ce jour-là. 

29 dudit, 

Lss Avocats ont nommé des Députés de chaque 
Banc, pour former le Tableau général de POrdre, 
& Von croit qu'il n’y aura de facrifie que les quatre 
mendians, 

Le Parlement veut mettre aux Mércuriales quatre 
de fes membres: IV. de /a Beloute, Confeiller de 
Grand'-Chambre, comme ftellionnataire ; M. /e Mar- 
tre de Saint-Peravi, comme ayant brigué des placés 
dans les nouveaux Tribunaux ; M. l'abbé d Bou- 
painville, commé chargé de dettes, comme ayant 
été au Fort l'Evéque pour raifon & fuite de fon in- 
conduite : M, l'abbé Gayer de Sanjale, comme 
syant eu la bafeffe de fe faire le Chef du Confeil de 
M. de Brunoy & d'en accepter les honoraires, On 
ne fait ff vous quatre feront obligés de fe retirer de 
la Compagnie: M. de la Belouze & l'abbe Gaÿeë 
aiiflent encore aux aflemblées. 

09 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Rennes du 19 Décembre, 

Pour dernier acte de vigueur le Parlement /Maewpeows 
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avant de fe féparer, a rendu un Arrêt , qui défen- 
doit de faire des réjouillances publiques, de tirer de 
l'artifice, &c. à peu près femblable à l'Ordonnance 
‘de Police affichée à Paris, il y a quelques mois, lors 
de Ja difgrace de M. le Chancelier, M. de Gayon 
leut à fignifié des ordres du Roi, de s’abftenir de 
leurs fonctions: & le 17, Conjointément avec IV de 
Viarmes , il a fait le rétabliflement du Parlement 
dens fes fon&ions. . Le. difcours du Confeiller d’'E- 
tat a Cté court. Le Premier Fréfident a prononcé 
le fen entre fes dents, füivant l'ufage ; & M. du 
Parc Poré, l'Avocit général, a parlé de maniere à 
être applaudi. Le Greffier, ayant de reprendre fes 
fonétions, a demandé que les fcellés fuflent appofés 
für les Greffes & qu il en ft drellé l'inventaire. 

| 29 Décembre 1774. 

Extrait d'une Lettre de Ferney , du 10 Décembre, 
Nous ayons reçu le Procès Verbal du Lit de Jufli- 
Ce. On a Ju devant M, de Voltaire les Edits: il a 
tout admiré, & furtout celui concernant le rétablis- 
fement du Parlement. de Paris, dont les articles lui 
Ont, paru très propres à brider cette Compagnie. 1! 
fait un grand éloge de M. ce Maurepas. Quant 
à M: Turgot, il elt payé pour cel: c'eit fon an- 
Cien ami & partifan; il en a reçu ces jours -ci une 
Lettre de 4 pages, qui l’a comblé de joye, 

24. dudit, 

M. de Monval, Lieutenant Colonel du Réziment 
de Navarre, vient de préfenter une Reguére impri- 
mée, de 24 pages in-4., au Lieutenant Criminel du 
Châtelet, dans le Procès criminel entre M. lé Comte 
de Guines & le Sr. Tort, ci-devant Sécrétaire de cet 
Ambañadeur, s'y plaint qu'avant été ailigné com- 
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me témoin dans une information faite à la Requête 
de M. le Comte de Guines, il s'eft trouvé depuis 
accu(é lui-même de décrété d’afligné pour étre ouï, 
fur une addition de plaince que le Sr. Tort a faire 
dépuis. Après avoir détaillé & combattu les raifons 
du Sr. Tort, pour motiver fa plainte, il réclame les 
réparations qu'il prétend lul être. dûés pour une tel= 
le accufätion ; il demande que déchargé de ladite ac. 
Cufation , la fentence qui interviendra foit imprimée, 
affichée, &c. fe réfervant de prendre le Sr. Tort à 
partie dans le cas où il feroic inculpé dans les Re- 
quétes où Mémores dudit Secréraire, & dele pour- 
faivre pour les droits , ations , dommages & intérêts, 
réparations civiles & dépends. Le témoignage de 
cet officier eft tout entier favorable à M. le Comte 
de Guines, füivant cette Requête. 


Le Mémoire du Sr. Tort étoit prét. à paroître 


compofé par Me. Linguet, & fans doute fous un 
autre nom : on prétend aujourd'hui que des raifons 
particuliéres ont engagé cet orateur à refüufér fon 
minillere à ce client: ce qui l'oblige à faire recom- 
mencer fa défenfe, qu'on croit aujourd’hui. confiée 
a Me. Gerbier. 


24 Décembre. 1774 

L'Arrêté du lundi 19 Décembre, que M, le Pre: 
mier Préfident étoit chargé de porter au Roï,difoit que 
1 confiance entiere de fon Parlement dans @ fasefe 
& dans fes foins paternels pour le bien de fes fuiéts : 
a été Île plus puillant des motifs qui ont engage 
fon Parlement à enrégiflrer purement & fimplemene 
les Lettres patentes [ur le Commerce des grains: 
perfuidé en outfe que la prudence dudit Seiensur 
Kol [ui fuggérera iCs moyens les plus propres pour 
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que les Marchés publics foient habituellement ger- 
nis, afin de procurer aux citoyens leur fubliftance 
journaliere, 

S. M. a été ft contente de cet enrégiflrement pur 
& fimple, qu'Elle a dit: 6% bien! voilà ces gens qui 
vouloient Je méler de tout, empiéter [ur mon aulo- 
tité, tls s'en rapportent à moi. 

24 Décémbre 1774, 

Les Lettres de Rennes du ax portent que l'ou- 
verture des Etats s’eft faite la veille à 7 heures du 
foir ; qu'on ne peut rendre laccueil qu’a reçu ML. le 
Duc de Penthievre : que le Don gratuit de deux 
Millions avoit été accordé le matin au départ du 
courier par acclamation. 

25 dudit. 

Suivant les Lettres de Rennes , on ne peut rendre 
la joie qui regne dans cette Capitale depuis le re- 
tour du Parlement: ce font tous les jours des fêtes, 
des bals, des illuminations : on affiche fans cefe 
des placards en témoignage de l’allégreffe publique, 
En voici deux remarquables, copiés mot à mot : 
Vive de Roi, vive la Reine, la Famille Royale, le 
Due de Penthuievre, le Garde des Sceaux , le Parie- 
ment, I. de de la Chañotars, M. l'Evéque de Ren- 
nes, C9 M, le Comte Degrées de Taur (Préfident.de 
la Noblefle aux derniers Etats), L'autre porte: fire 
le Ro, vive Ja Reine, la Famille Rôyale, M. je 
Duc d'Orléans, M. le Duc de Chartres, M. le Due 
de Valois, IVE- le Prince de Conti, M.le Duc de 
Pentlievre, 

Par une réticence douloureufe, on voit que M. 
le Prince de Condé, M. le Duc de Bourbon, & M, 
le Comte de li Marche font oublics, 





Les boutiques & maifons font ornées de lauriers. : 
Madame la Princeffe de Lamballe eït arrivée au mi- 
leu des acclamations de là ville, au bruit du canon 
X des fanfires. 

Il y a so femmes de Gentilshommes arrivées 
pour rendre leurs devoirs à S, À. S., & 1209 Gen- 
tilshommes pour les Etats, De mémoire d'homme 
on n’avoit vu une {1 nombreufe affemblée de No- 
bieiTe, 

os Décembre 1774, 

Lettre du Chancelier Maupeou à M. de Miromef. 
#14, Garde dés Sceaux. Ce Pamphlet manufcrit eft 
date de Thuy le ro Décembre, terre qu'a nouvelle. 
ment acquife l’Ex-chef de la Magiftrature, & où ila 
Choïfi le domicile principal de fon exil. C'eft un des 
Ouvrages les plus adroitément faits en fa faveur. On 
ÿ a-parfäitémént pris la tournure de fon génie & de 
fon fiyle: il cherche à y prouver que tour ce qui fe 
fait aujourd hui n’eft que le réfhlrat de fes difpof- 
tions éloignées, & que fi l'autorité du Roi eft cons 
folidée malgré le retour du Parlement, c'eft à Jui 
qu’eft dû cet heureux accord. Il fe difculpe fur les 
maux pallagers qu'il a été obligé de faire, toujours 
inévitables dans les révolutions promptes & néces- 
faires. Il feit un portrait du feu Roi, malheureuz 
fement trop reffemblant à celui qu’en tracera l’hiftoi- 
re, Il rend juflice aux excellentes qualités du jeune 
Monsrque. Il traite un peu lellement M. le Comte 
de Maurepas, & rabaifle tant qu’il peut la gloire de 
M. de Miromefnil, qu’il appelle plaifmment & 
avec ce ton de familiarité qui lui eft ordinaire, /Ôz 
licatre. On trouve beaucoup de finelñe, de légé- 
reté, de vérité, dans Cet ouvrage, où les deux Par- 
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tis font prefqu'également maltraités, On ne doute ‘ 
pas qu’il ne foit imprimé incelfamment, vu la mul- 
ticude de copies & la curiolité générale du public 
pour certe facétie intéreflante & amufante, 

25 Décembre 1774, 

M. d'Agueleau , fils du Doyen du Confeil, Avo- 
cat du Roi au Châtelet, a l’agrement de la troilieme 
Charge d'Avocat général vacante. On lui reproche 
pourtant deux taches, l’une de n'être reçu Avocat 
qu’au Parlement intermédiaire & d'y avoir prêté le 
ferment , l’autre , d'avoir fait les fonétions d'Avocat 
du Roi au nouveau Châtelet , que le Parlement fem: 
ble réprouver, 

25 dudit, 

On a parlé de la Chanfon des Revenans de-M. 
Collé: on parle beaucoup d'une réponfe infiniment 
mieux faite, pour la partie technique, ou il y a 


plus de cauflicité. 


26 dur. 

M. de Malesherbes ne s’eft pas mis (ur les rangs : 
c'eft par une admiration extraordinaire des hautes 
qualités de ce Magiltrat ,que l’Académie, s'éievant 
au deffus des regles, a arrêté de le recevoir, -& de 
l'inviter à venir prendre place dans fon fein, 

10 dur, 

On vient de fre un Vaudeville fur l'air CHan/on, 
Chanfon, &c. On feroic d'abord tenté de le croire 
fébriqué par quelque financier enragé contre [M. 
Turgot, & qui voudroit dônner une opinion déf- 
vorable de fes projets pour l'amélioration des Reve- 
nus de l'Etat & le réteblifement du Crédit public, 
en faifant regarder comme des contes tout ce qu'on 
dit de confolant à cet égard, Mais comme il y a 

beau- 
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besucoup de gaité, au fait, cette Chanfon eft plus 
maligne que méchante, 
27 Décembre u174, 

On a imprimé un récit plus exaËt que les Lettres 
particulieres, de tout ce qui a précédé & füuivi le ré- 
tabliffement du Parlement de Bretagne. En voici 
l'Exrrait. 

Les Préfidens & vrais Confeillers du Parlement 
reçurent le 5 Décembre, chacun dans le lieu de. 
leur exil, une Lettre de cachet, qui leur enjoignoir 
de fe rendre à Rennes le 15 du même mois : à quoi 
ils obéirent, 

M. de la Chalotais arriva le mardi 13 Décembre 
a.7 heures du foir. Un nombre prodigieux de (es 
concitoyens étoit allé au devant de lui dès la veille, 
juiqu'à quatre lieues. 11 étoit précédé à fon entrée 
dans la ville de plus de 200 jeunes gens à cheval, 
dont la plus g'ande partie étoit des Etudians en 
Droit , & fuivi de 22 varofes remplis de Noblefe, 
& d'une Députation de 12 Membres du Corps des 
Proçureurs. Il fat reçu avec les tranfports de la 
Joic la plus vive & aux acclamations mille fois réi- 
terées de Vue le Roi! Vive M. de la Chalotairst 
Loutes les rues étoient pleines , toutes les mifone 
illuiminées; une foule de citoyens fe jetroic au de- 
vant de {a voiture, pour lui préfenter des branches 
de laurier & des couronnes. Son hôtel & les alen- 
tours étoient pleins des différens Ordres de la ville, 
qui Pattendoient pour le complimenter, Le bruit des 
canons, des feux d'artifice, des pétards , des inflru: 
mens de mufique, fe faifoient entendre de toutes 
parts. La nuit, & une partie du jour füivant, @ 
pailerent en danfes & en divertiflemens de tuute g 
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pace, Les réponfes de M. de la Chalotais aux com- 
pmens qui lui furent adreflés par les différentes 
clafles de citoyens , ont toutes été prifes dans ce 
Léxte: aMOns-nouS , vivons en Paix. 


Me. le Chapelier, Bâtonnier des Avocats, à l'ar- 
rivée de Meflieurs lès Procureurs généraux , eut 
l'honneur de les complimenter. Son difcours elt mé 
diocre & ne mérite aucun extrait ; il roule [ur les 
difgracés & le triomphe de ces Magilirats, qu'il ne 
célebre pas auf dignement qu'ils le mériteroient. 

Jeudi 15 Décembre , les Préfidens & Confcillers 
du vrai Parlement étant raflemblés à Rennes, M. 
le Comte de Goyon, Commandant de la Province, 
jeur fit diftribuer des Lettres de cachet, par lefquel- 
les’ il leur étoit ordonné de fe rendre au Palais le 
lendemain 16 à 8 heures du matin, en robes de cé- 
rémonie , pour y attendre en filence les ordres du 
Roi, qui devoient leur être notifiés par M, de Vi- 
armes, ancien Intendent de Bretagne, aujourd'hui 
Confeiller d'Etat, 

Ces Meffieurs entrerent féparement à l'heure in. 
diquée, & à 9 heures M, de Viarmes entra au Pa. 
dais, au bruit du cinon de la Ville, & au milie 
des cris de Pire Je répétés par une foule de 
citoyens de tout rang & de tout âge, Après (on 
diftours, & leéture faite de trois Edits, dont l’un 
pour larentrée du Parlement, l'autreMpour la Difci- 
pline, & le troifieme. pour l'attribution aux Préfi. 
diaux, de quels Edits les gens du Koï requirent 
l'enrégiftrement ,; M. de Visrmes fortit à 10 heures 
& demie, au bruit des mêmes actiamations , & le feu 
fut mis à l'inftant à un. feu de joie préparé dès ie 
mätin-fur la place da Palais, 
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Le Parlement prolangea la féance jufqu'à une 
heure après midi, pour s occuper de l’enrégiltrement 
des Edits, ordonner la Melle rouge pour le lundi 
fuigant, & nommer, pour faire l'inventaire du Gref- 
fe, des Comumiffaires, qui s'afflemblerent à cet effet 
fur les $ heures du foir, 

A l'entrée de la nuit toutes les maifons furent il. 
luminées. Les cris de Vive le Roi! les feux d’ar- 
tifice , le bruit des canons , fe firent entendre de tou. 
tes parts, & toute cette nuit fe paila encore en dan- 
fes & en divertiffemens. 

Le fimedi 17, Mrs. du Parlement fe font affem 
blés pour demander au Roi la permiflion de lui fai- 
re des remercimens par une Députation. 

Lundi 19, la Melle rouge fut chantée à ja Cha 
pelle du Palais, avec toute la pompe & la magnifi- 
cence poilibles, au bruit de toutes fortes d'inftru- 
mens de mufque: M, l'Evèque de Rennes officia 
pontificalement. 

Mefieurs du Parlement qui viennent d'être rem. 
placés, n’ont pas eu d'autre Leitre de cachet que 
la premiere , qui leur axoit enjoint de s'abfenter du 
palais jufqu'à nouvel ordre. Une partie de ces Mes. 
fieurs partit la veille de la rentrée & pendant la 
nuit; on donna à quelques-uns d'eux des Cavaliers de 
Maréchauflée,. pour les mettre à l'abri des infultes 
de la populace. 

Samedi 17 Décembre, à 8 heures du foir,S. A.S: 
M. le Duc de Penthievre arriva ércagmi'o ; Elle avoit 
fait défendre qu’on lui rendit aucuns honneurs. Ce 
qui empêcha la Noblelle d'aller à fa rencontre, 
comme elle l'avoit proietté. Une brigade de Maré+ 
chauffée étoit allée au devant de S. A, 5, qui l'em: 
K 2 
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pâcha de l'efcorter, & la fit refter en arricre. Des 
Compagnies de Mllice Bourgeoife, commandées pa. 
reillement pour aller à fa rencontre, l'attendirent à 
une des portes de la ville; & S. À, entra par une 
autre. Elle écdit rendue à fon hôtel que prefque 
tous les habitans l’attendoient fur les places. Tou- 
ces les maifons étoient illuminées, comme les jours 
precédens. 
27 Décembre 1774. 

li paroît un petit écrit intitulé: Lefsre & IM..,..+ 
Confeiller au Parlement, Décembre 1774: A1 fembie 
aué fon obiet foit de difpofer les efprits, pour l'as- 
femblée du 30 de ce mois, & de faire remarquer à 
ceux qui ne les connoitroient pas, les principaux 
inconvéniens de l'Ordonnance de Difcipline. 

28 dudir, 

Ta Lettre de M. le Chancelier à M. le Garde 
des Sceaux-ne s’imprimant point, & fa briéveté per- 
mettant de l'inférér ic, on va la recueillir, comme 
une des pieces les plus importantes entre toutes cel» 
les qui ont paru. 


Lerrre du Chancelier Maupeou à M. de Mirome/- 
nil, Garde des Sceaux. 


De Thuy, le 19 Décembre 1774 


, J'ai paifiblement attendu jufqu'à ce jour, mon 
cher Vicaire, que vous me rendiez hommage de l'o- 
pération brillante que vous venez de faire, vous 
croyant affez jufte pour reconnoitre que la gloire 


n'en étoit dûe qu’à moi. Mais il me paroit que les 
louanges de mon ami Sevuriér vous ont enivré; la 


tête vous a tourné au laut de cette roue de fortu- 
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te, où vous n'êtes parvenu qu'en me: grimpant fur 
les épaules, Vous êtes Ingrat Envers moi, qui me 
fais dévoué à l'anathéme public pour former les pal- 
mes que vous venez de cueillir dans Îles champs de 
la Juflice: moi, je fuis plus équitable, & je viens 
vous remercier de ce que vous avez afluré ma belo- 
gne & l'immortel honneur qui doit m'en revenir. 
Dépouillons l’un & l’autre nos fimarres, nos pré» 
jugés, nos reflentimens, à parlons but à but: lais- 
fez à la foule infenfée, laiffez à la valétaïlle du palais, 
le plaifir de me honnir & de mettre au haut d'uæ 
gibet ma petite efigie, en pendant avec celle de 
ce grand Disble Térrar” 

,, Ces rumeurs éphémeres ne prouvent rien: ra: 
rement les grands hommes jouilleñt pendant:leur vie 
du fruit de leurs travaux & de leur célébrité, Les 
brigues, les jaloufies, les haines particulieres, les 
intérêts privés obfcurcillent ainfi du voile de la ca. 
lomnie leurs nobles efforts pour le b'en, en empoi- 
fonnent leur gloire & fétiflant leur réputation. 
Mais le tems amene la vérité, & la pollérité épurée 
de tous ces levains, dégagée de tous ces prélugés, 
plante enfin fur leurs tombes ces inutiles lauriérs 
dont on couronne leur mémoire. 

,, C’eft donc à l'avenir que j'en appelle, mon cher 
Vicaite, & j'accepte l'ausure que m'a donné fur 
fon jugement l'ami Segwier, en difént ce qui bref 
dans lemoment, devient tôt ou tard l'objet de Padme- 
ration. Mais en attendant que cet arrèt fuit rendu 
& confirmé par nos neveux, j'efpere que les gens 
fenfés du fiecle préfent verront que Tai entrepris 4 


confommé une chofe difücile, rde d 
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técevant les acclamations du peuple, les éloges des 
courtifans & les bienfaits du Roi. Vous ne vous 
attendiez pas, mon cher Vicaire, comme on vous 
l'a fort bien dit, à vous trouver un jour à la tête 
de la Magifirature; mais vous vous attendiez peut- 
ètre moins encore, lorfque je vous fis partir pour 
votre exil, que vous feriez choift pour me fapplan- 
ter & mettre ma befogne au net, Qu'importe après 
tout à la bonté de cette befogne, que ce faient les 
anciens Confeillers qui jugent aujourd'hui le Parle. 
ment, Ou ceux que j'avois ramaflés à la hâte & ple- 
cés par énrerim. Si jai cherché à fatisfaire quelques 
petits reffentimens particuliers, en appéfantiifant fur 
jes premiers le joug de lautorité; fi prefté .par les 
circonftances je n'ai pas mieux choifi les fujets:à 
qui j'ai remis le glaive & la balance de Thémis; je 
n'ai pas moins fait bailler fous le fceptre ces têtes 
altieres & indomptées qui ofoient, dans leurs folles 
prétentions, vouloir en foutenir le poids avec le 
Monarque, C'eft moi, mon cher Vicaire, qui ai 
ofé ouvrir les yeux du Maitre fur les abus qui ont 
frappé. le jeune Monsrque , que les Tribunaux 
avoient ofé laifler introduire dans leur fein & qu'ils 
cherchoiïent à étendre de plus en plus. C’eft moi 
qui ai ofé dire à Louis XV, ce que fon petit-fils 
vous a répété dans fon Edit, que /on quforité pou. 
voir étre éclairée, mats ne devait pornt étre combar- 
tue. C'elt moi qui ai fait cefler le combat vraiment 
fcandaleux entre la volonté du maitre & celle de fes 
Magiltrats, dépolitaires de fes Loix, qui fe renou- 
velloit chaque fois qu'il émanoit du trône quelqu'atte 
qui blefloit leur orgueil ou fur lequel la Cour n'avait 


“y 


pas achete leurs fuffrages, En un mot, c'eit moi 
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qui ai forgé pour ces füjets révoltés les fers avec 
lefquels vous les avez conduits en /ilence de leur 
exil dans leurs mailons, & de leurs maifons au Pa- 
lais; fers que vous avez ft adroitément couverts 
des fleurs de votre éloquence, en vous écriant ge 
Vous vous eflimiez heureux d'être lorgane de Ja vo- 
fonté fupréme! Oui, vous avez été heureux, mon 
cher Vicaire: mais c’eft d’être venu après moi, de 
n'avoir plus eu que des pardons à accorder, quand 
j'avois eu la tâche difficile d’infliger des peines: d’a- 
voir trouvé des efbrits müûris par leurs.revers, hu- 
miliés, enragés, fatigués de leur inaétion, qui ne 
demandoient qu'à obéir, pourvu que le Maitre eùt 
u l'air de revenir à eux, & qui croyant avoir tout 
gngné parce que j'étois immolé à leur vengeance, 
n'ont pas vu, ou ont feint de ne pas voir, que c'é- 
toit mon génie encore qui les maîtrifoit & qui les 
fubjuguoit, Vous avez été heureux d’avoir été fe- 
condé par un homme qui, après 50 ans de répos 
appellé aux affaires, néceïlité de juftifier le rappel 
glorieux pér quelque coup d'éclat, ayant vu que les: 
circonftances avoient renforcé le parti de l'ancien 
Parlement, que mon nouveau s'étoit avili par les 
écarts fcandaleux de plufieurs de fes Membres , a 
jugé à propos de faire exécuter tout à coup le chan- 
gement de fcene pour fe faire applaudir à l'Opér: ; 
bien décidé au fond de ne pas s'étarter de mes prin- 
cipes, qu'il favoit être fondamentaux pour l'autorité 
Loyale, & ‘ayant allez de finelfe & de goguenarde- 
rie, pour avoir l'air de contenter les deux partis, & 
n’en fatisfaire véritiblement aucun. Enfin vous avez 
été heureux, & trois fois heureux, d’avoir eu 4f 
feite à un jeune Prince, qui a le cœur droit & fen- 
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Gible, l'ame ferme & vigoureufe, auquel vous avez 
fit entrevoir la douceur de fe réunir avec les Prin- 
ces de fon fang, & à quivous avez préfenté le moyen 
flatteur de donner une marque éclatante de fa bonté, 
en confolidant fon autorité, & en ne perdant pas de 
vue que la Juftice devoit régler les effets de fa clé- 
meénce. Mloi, je n’ai eu qu'à détruire: je n'ai été 
fecondé de perfonne, & fouvent contrôlé par tout 
le monde. Il m'a füllu, pour combattre l'hydre du 
Parlement, employer le bras engourdi d'un monar- 
que fôible, itréfolu, inappliqué, qui m'abandonnoit 
la garde de fi Couronne, me laïiloit feul le foin de 
la défendre, & cherchoit à difliper dans les bras de 
fa maitrefle les-ennu's & les foucis du trône, au- 
quel il n€ pouvoit rien parvenir qu'à l’aide des êtres 
Méprifables qui l'entouroient : forcé de me fervir de 
ces vis infrumens pour faire tiompher une bonne 
caufe, & d'employer le fumier pour füre reverdir la 
tige flétrie des Lys.” 

+ Jouiflez cependant de mon ouvrage: mats ne 
perdez point de vue ces deux points inconteftables » 
ou les membres aétuels du Parlement, corrigés & 
foumis, obéiront fans murmure aux Edits promul- 
gués au Lit de Juftice de 179%, & alors c’eft moi 
feul qui les aurai réduitss. ou ils fe livreront à dé 
nouveaux excès, @ encourant la forfaiture pour 
laquelle je les fefois punir , alors c’elt encore moi 
qui vous aurai donné l'emplâtre à ce mal : mon 
pauvre Parlement de 1771 reprendra les fonétions 
que je-lui ai confées au Lit de Juftice tenu cette 
année. Ainft, mon cher Vicaire , agiflant pour moi, 
vous n’agirez que par moi. Puifliez-vous parvenir 
à donner une confiitance hororable au Grand Cen- 

feil, 
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{&l, après l'avoir promené, joué, lailé, vilipens 
dé! Puiffiez-vous être aflez adroit pour fuite 
vivre en paix & concorde les enfans de deux Lis. 
Je vous verrai fans envie béni par la fanatique popu- 
lice, fêté, courtifé par Mefheurs. J'attends que la 
révolution qui vous a porté en haut, VOUS laille re- 
tomber à terre; je m'en repole à ce fujet fur vos 
confretes, les Minifttes aétuels, qui, pour ètre pius 
gens de bien que ceux du Regne précédent, n'en 
font pas moins des hommes, & qui pis eft des 
courtifins. Peut-être pourrez-vous venir un jour 
dans les environs de Thuy. Le Duc d'Aiïguillon 
s'eft bien rapproché du Duc de Choifeul, en allant 
habiter Verret. Ce qui feroit fort plaifant, €e (ss 
roit dé nous réunir un jour tous quatre , de faire un 
Whisk enfemble, d’avoir le bon cfprit de rire des 
folies du bas monde & premiérement des nôtres, & 
de laiffer à la Divine Providence, gw veille fur les 
enfans €? fur les 1YrGERES, le foin des Empires. 
En attendant, mon cher Vicaire, je reprends m# 
qualité inamovible de Chanceïer , & je profite dre 
prérogatives de ma dignité pour terminer fens cer 
rémonie ma Lettre.” 
a8 Décembre 1714 

Guivant les dernieres Lettres de Rennes, le Paties 
ment a député aux Etats pour les remercier du zele 
avec lequel ils ont réclamé fon retour. Jl a permis 
auffi à Mrs. de la Chalotais & aux quatre autres ac 
culés, impliqués dans la procédure criminelle dont 
on a tant parlé , d'aller témoigner aux Etats lé 
reconnoillance perfonnelle, | 

Le Parlement a écrit une EL 
au Roi, & une autre à M. Kk 


; 
# 


ettre de remerciement 
Gatde des Scexur, 
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29 Décembre 12:74: 

M. de la Marpe.vient de publier une Satyre ma= 
nufcrite, qu'il intitule modeftement Zers à deux de 
mes amis. Il y fait par fois le politique, M. Turgoe 
y eltloué, mais la Sete des Economiftes n’eft point 
exempte de fes coups de pattes il n’eft pas jufqu'à 
M. de Maupeou & fa léquelle dont il ofe aujour- 
d’hui médire impunément, Voici le palñage : 


À la Cour, à Paris, n’eftil point de nouvelles # 
Ufant à griffonner mes doigts & mes chandelles, 
J'ignore ce qu'on fait, encore plus ce qu’on dir, 
Monfeur Turgot at-il dans quelque bel Edit 
L'air Entrer la raifon diférétement ornée 

Et de fe trouver-là jultement étonnée ? 

Le Prélat Polonois, Monfieur l'Abbé Bavderu, 
Soumet-il |a Finance à quelque plan nouveau ? 
Scrons-nons enrichis par les Economiftes ? 

Du Chancelier Maupeou les modeftes gagiites, 
Avec deux mille francs payés de leurs vertus 
Sen iront-1ls à pied comme ils étoient venus 


50 Décembre 1774. 

Le Sr. de Beaumarchais, affamé de renommée, à 
quelque prix que ce foit, vient d'imaginer une tour 
nure nouvelle pour faire parler de lui. Ona rendu 
compte d’une Lettre manufcrite de M. de Maupeou 
à M. de Miromefnil, qui a extrémement mortifé le 
Gärde des Sceaux, & qui devoit produire cet effet, 
Le Sr. de Beaumarchais a pris aûte de ce que quel. 
ques gens peu Connoifleurs en fyle ont cru y recon- 
noitre le Sen, il cft allé chez M. de Miromefnil 
pour fe difculper d'un tel écrit. On affüre que M. 
le Garde des Sceaux l'a accueilli avec un grand fang 
foid, à écouté tons &s gfmillemens & fes p'otes- 
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tations, lui a montré la chanfon parodiée des Rev: 
mans, dans laquelle fe trouve un couplet où il ef - 
fort mal traité, lui a ajouté qu’il en connoiffoit Pau- 
teur, & qu'il lignoroit toute f vie: ,, ilen f- 
» Toit de même de vous, (lui a-t-il dit) { vous aviez 
»s COMPOIÉ la Lettre.” Cette grandeur d’ame de M. 
de Miromefnil a déconcerté le Sr. Caron, qui comp- 
toit donner beaucoup d'éclat à fa démarche, & oc. 
euper ainfi le tapis jufqu’à quelque nouvelle occafon 
de briller autrement. 
gt Décembre 1774. 

De Rennes le 23 Décembre. Les réjouiffances 
continuent tous les jours, Hier 22 une Députation 
au Parlement fe rendit aux Etats pour témoigner la 
reconnoillance de cette Compagnie à l’Affemblés 
Nationale: Mrs. de la Chalotais, Procureurs géné- 
raux, entrerent aufli avec les quatre autres accufés 
(Mrs. Charette de la Gacherie, de Boulblanc, PE 
guet de Montreuil, & de Kafalam) & firent leurs 
complimens particuliers. Le Greffier en chef de la 
Cour füt envoyé pour annoncer la Députation aux 
Etats. Les Ordres de la Nobiefle & du Tiers furent 
d'avis d'envoyer une Députation au devant des Mas 
giftrats pour les recevoir : l'Ordre de l'Egiife s'y 
oppofa opiniâtrement. Un membre de l'A ffemblée 
dit: ,, faifons une Députation de bonne volonté: 
les deux autres Ordres allerent recevoir les Députés, 
On en fit autant pour lés Procureurs généraux. Au 
milieu de leur triomphe on admire füurtout leur affa. 
bitité, leur modeltie, & leur attention à témoigner 
à tous les citoyens leur reconnoifance. 

L'Ordre du Clergé refufa confsmment hier de 
confentir que les difcours des Députés du Parlement 

KR 6 
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"& des Procureurs généraux fuffent infcrits fur les 
Regiftres des Etats. La Délibération fur cet obiet 
fut renvoyée à aujourd'hui, & ils viennent d'être 
infcrits fur les Regiltres des Erats. Cette affemblée 
veut députer vers le Parlement, mais M. de Fen 
thievre s'y oppofe. 


Dijéours de M, de la Cbalotais aux Etats, le ae 

Décembre, 

Messreurs, 

” Permettez que nous intetrompions un, moment 
vos fonctions importantes , pour vous offrir les 
hommages de notre reconnoitlance de la protection 
que vous avez daigné nous accorder dans les tra- 
verfes différentes qu'on nous a fufcitées.” 

>, Vous avez foutenu avec nous, Meflieurs, les 
Prérogativés de la Nation, les Privileges de la [Va- 
giltrature, & nous ofons le dire avec confiance, le 
droit de l’Innocence. Mes confreres ont bien vou 
lu employer ma voix pour vous préfenter leur pra. 
fond refpeét.” 

Mais, Meffieurs, ne parlons plus du pallé que 
pour mieux fentir le préfent: oublions tous nos mal. 
bheurs, & que le fouvenir des calamités publiques & 
particulieres s’efface à jamais de notre mémoire! Ne 
fongeons qu’à célébrer la juftice & la bienfaifance 
d'un jeune Monarque , qui fcrifie fes veilles aux 
fois pénibles de la Royauté; à célébrer les vertus 
d'une Reine aimable , qui féconde fes vues avec 
tant de graces ; & les qualités des Miniftres que ce 
nouveau Salomon a Cüoifs d'après la fidele Renom- 
iée: conformons-nous à des intentions { juiles & 
@ pures, qui nous fout ämnoncées par un Prince 
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dont la bonté & la fagefle nous font connues de- 
puis longtems.” 

,, Et moi, Meflieurs , qui ,avec mon fils , ai reffen- 
ti plus fouvent & plus longtems les effets de votre 
proteétion, à qui vous avez daigné donner le témoi- 
gnage le plus honorable & le plus glorieux qu'un 
Gentilhomme puille jamais obtenir , en vousen- 
dant esrans envers le Roi de riotre conduite & de 
notre fidélité; veuillez bien recevoir nos aétions de 
graces particulieres , & de nous fix, Mefieurs, 
l'hommage de notre profond refpeët & de notre re- 
connoiflance.” 

Pour entendre b'en ce difcours , il faut favoir que 
les ennemis de la paix voyant les difpoñitions favo* 
rables du Roi envers Mi. de la Chalotais, & crai- 
gnant fon rétabliffement en [es fonétions de Procu- 
reur général, firent courir le bruit qu'il n’attendoit 
que ce moment pour prendre vengeance de fes accu- 
iteurs & demander de nouveau à être jugé... Que 
M. de Maurepas lui écrivit pour lui témoigner com, 
bien le Roi defiroit que tous les troubles fuffent 
éteints, & que lui M. dela Chalotais facrifät fon 
rellentiment particulier au bien général. Sur quoi, 
ce dernier ayant répondu Conformément aux volon- 
tés du Roi, & promis de fe regarder comme afléz 
juitifié par une réintégration auili éclatante , il ny a 
plus eu de difficulté: & M. de Maurepas ne crai- 
gnant plus que le Duc d'Aïguillon füt compromis 
par un nouveau procès, a Concouru Cfhicacement au 
retour des Procureurs Généraux. 





( 598 } 


| $1 Décembre 1%74; | 
Lettre du Parlement de Bretagne au Roi ,du 17 Dé 
cémbre 1774. 
SIRE, 

s» C'eft au milieu des acclamations de vos Peuples 
qui publient la bonté & la juftite de leur Souve- 
TN, Que nous nous .empreflons d’offiir à V. M. 
PHémmege de la reconnoiflance publique, & celui 
de notre foumiffion + de notre fidélité , de notre 
&INOUT Pour votre Perfonne facrée 

» Un Roi qui à la fleur de fon âge fe déroue 
tout entier aux foins pénibles du gouvernement ; un 
Roi qui regne depuis feot mois, qui a déja plus fait 
pour la gloire & pour le bonheur de fes peuples que 
les Monarques qui ont occupé le trône pendant le 
plus grand nombre d'années; un Roi qui n’appelle 
dans fes Confeils que l'efbrit de prudence, de f- 
gelée, de désintérefement & de juflice: c'eit-là, 
SIRE ; le fpettacle que V. M. offre à l'univers éton- 
Ré & à fon Peuple fenfible & reconnotffant. Minis- 
tres des Loix, fans un Prince qui les aime, qui les 
relpeite & les maintient, neus n'aurons qu'à con: 
vaincre de plus en plus V. M. du zele qui nous a 
toujours animé pour le bien de fon fervice. La 
Paix & la Concorde, l’objet des vœux de V. M. & 
des nôtres, feront l'effet infaillible du bonheur dont 
la Nation va jouir fous votre empire.” 

»» Téls font, Sine, les fentimens, les vœux & 
les efpérances que votre Parlement vous fupplie de 
lui permettre de porter en Corps aux pieds du trône, 
Chacun de nous eft jaloux de voir un Souverain 
qu’il adore & d'être admig à lui payer le tribut le 
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plus précieux pour les bons Rois, celui de la joie, 
de l'admiration & de la fidélité de fes Peuples.” 

…. Nous fommes, &c.”” 

Lettre du Perlkement de Bretagne, à M, le Garde 
des Sceaux. 
MoNsEIGNEUR, 

, La Magiftrature depuis longtems difperfée st. 
milloit dans la difgrace, lorfqu'il a plu au Koi de 
vous appeller auprès de fa pérfonne pour coopérer 
au bonheur de fes fujets & au rétabliflement des 
Loix. Ce choix écläré de notre Monarque ef l'é- 
poque du bonheur pubiic. Qui mieux que nous ref- 
fent le prix de cette heureufe révolution ,puifqu'el- 
le nous met en état de donner au Roi de nouvelles 
preuves de notre fidélité & de notre amour, d’expri- 
mer notre refpet & notre reconnoiflance au digne 
Magiltrat qui fait fi bien feconder les vues d'un Roi 
uniquement occupé du maintien des loir de du bon- 
reut des Peuples.” 

,, Nous vous adreflons, Monfeigneur, la Lettre 
que notre cœur nous diéte pour 5: M, Nous nous 
flsttons que vous voudrez bien être vous-même l'in- 
terprête de nos fentimens ; puifqu'ils font les vôtres: 
Mais que nous trouvons nos expreflions foibles en 
comparaifon de ce que nous fentons! Que né pour 
vons-nous oublier les. formes pour voler aux pieds 
du trône, y porler nos cœurs & ceux de toute la Pro- 
vince! Nous fapplions $. M. de le permettre à {on 
Parlement, & nous vous demandons inflammenk, 
Monfcigheur, vos bons offices pour obtenir etre 
grace, qui nous fera d'autant plus précieufé qu'elle 
nous prouvera l’avantäge de témoigner noie vive 
reconnoiffance à un Miniftre, l'appui des Loix, fi 
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digne de la confiance de fon Maître & des homuta: 
ges de toute la France.” 

»» Nous fommes &c." 

», Rennes ce 17 Décembre 1:74°* 
gt Décembre 1774. 

Entre les divers compliments faits au Parlement 
für fon retour, on doit diflinguer celui prononcé le 
10 de ce mois, aux Chambres affemb'ées par JM. 
dé Pouilly , Lieutenant Général du Bäiliage & Siege 
Préfidial de Rheims, député dudit Siege avec Mrs. 
Jouvant, Lieutenant particulier, Malfilétre , Conféil« 
les, & Marlot, Procureur du Roi, La circonflance 
de ce Tribunal. pailé dans la Révolution des Loix, 
fous la direétion du Confeil fupérieur de Chälons, a 
été heureufement f&ifie par l'Orateur pour entrer 
cn matiere. Le tableau de cette cataflrophie defäs: 
treuie et peint à grands traits, En général, il y re- 
gne le ton. de la bonne éloquence ; mais on peut re- 
procher à l'auteur trop d'adulstion envers le Parle- 
ment, en confirmant la précention abfurde qu'on lui 
attribue de repréféater la Nation, & en aflurant que 
C'elt à comprer de cetie époque que le doux nom de 
Patrie à convnercé à charmer nos orelies, C7 que 
#OWS ayons rééllement jour des biens que la Suciéié 
#04 40 procurer, On pourroit plus aifément pro- 
noncer la propofition inverfe, puifque c'eft , au con- 
traire, alors qu’on a fongé férieufement à abolir ke 
Stats & à flatter cette Compagnie pour l'engager 
à y ConCourir. 

Dans un autre difcours du Préfident des Traites 
Foraines de Rheims, prononcé à la Cour des Aides 
le 20° de ce mois, besucoup plus court, l'orateur. à 
placé fort adroitement l'éloge des Remontrances de 
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18 cette Cour fur l'Edit de Décembre 1770! ouvrage 
B immortel, monument admirable du Patriotifme de 
| M. de Malesherbes. | 

a1 Décémbre 1774, 

La Lertre à M... Conjeiller au Parlement, dé 
veloppe les entraves dangéreufes mifes à la liberté 
d'une Compagnie ellentiellement délibérante , par 
l'Ordonnance de Difcipline. On y fait voir les as- 
femblées gènées, & dès-lors anéanties , les dénoncia- 
tions d'abus rendues impoflbles par la publicité qui 
les précéderoit, la loi crée de l'enrégiltrément ré- 
duite à la formalité puérile d’une tran{cription mé- 
canique , le devoir f: nécellaire des Remontrances 
transformé en cérémonie d'étiquette, &c, en un mot, 
des Réglémens peu réfléchis, qui, préfentés quatre 
fois dépuis un demi fiecle, ont toujours éprouvé 
la réliftance du Parlement & font demeurés fans 
exécution. 

Maluré cette critique, on rend juftice aux Minis- 
tres, auteurs de l'ouvrage, qui n'ont pu mieux füire, 
faute de tems néceflités par les circonflances, por 
le myftere qu'exigeoit leur opération, par l’obliga- 
tion de prévenir les climeurs des ennemis de la Ma- 
gillrature, & de leur accorder quelque chofe pour 
faire pafñer le refte. 

Cet écrit lumineux s'étend enfüuite au long fur l'en. 
régiltrement ; le réfultat eft de’ demander s'il n’eft 
qu'une formalité de notification au peuple par l'or. 
gane des Tribunaux, où s'il fuppofe une difcuffion 
éclairée, une vérification libre? L'ÆEcrivain vou- 
droit qu'on profität de l'affemblée augufte qui doit 
avoir lieu pour fixer les idées fur cespoint important 
de légiflition d'une maniere fixe & invariable, 
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Dans le furplus il examine le méchanifme nouveau, 
introduit dans le Parlement pour l'aflémblée des 
Chambres & les Dénonciations, & il en prouve le 
danger. Il promet de communiquer fes réflexions 
fur les autres opérations du Lit de juflice ; & l’on ne 
peut qu’attendre avec impatience la fuite d'un ouvra- 
ge fi fâgement conçu, & très utile pour diriger les 
Mägiltrats dans leurs délibérations fur tous ces chefs- 

q1 Décembre 1774. 

On a dit que le Parlement , pour éluder de recon- 
ñoiître. le- Châtelet aétuel , avoit déterminé de ne 
point tenit la féance. En conféquence le vendredi 
28, il envoya effeétigement un huiflier pour annon- 
cer qu'elle n'auroit pas lieu; ce dont il fut-drellé 
procès verbal par cette jurisdiétion. Par les mêmes 
principes le nouveau Lieutenant Civil, pour n'être 
pas obligé de communiquer avec {es confreres fchis- 
matiques . reculoit. f& réception jufqu'après lEdit 
de rétabliflement du Châtelet : mais le Roi avant 
envoyé des ordres pour que cette réception ne füt 
pas différée, les Provilions de M. Augrand ont été 
enrégiltrées à la Grand’-Chambre le jeudi 29 Décem- 
bre, & M. Pasquier, Conféiller, a été envoyé au 
Châtelet pour en faire l'inflalistion. On a remar- 
qué trois chofes dans cette cérémonie: la premie- 
re, que M. Pasquier, dans fon difcours , a fait 
mention des volontés exprefles du Roi, auxquelles 
le Parlement obeilloit; la feconde, que M. le nou 
veau Lieutenant Civil, dans fon difcours de récep- 
tion, a beaucoup appuyé fur l’efprit de paix , de 
concorde & d'union; d'où l'on a inféré qu'il feroit, 
dans l'Edit qu'on attendoit, fait le mélange des an- 
çiens & nouveaux oflciers de ce tribunal, auquel les 
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deux ‘partis répugnoïent ; le troifieme, que M. Mo: 
reau , le Procureur du Roi, dans fon Kequiñtoire, 
na point eu la medeilie qui lui convenait & a pris 
des tournures infolentes vis-à-vis du Magiftrat fupé- 
rieur qui venoit remplir la cérémonie, 
41 Décembre 1774 

On parle beaucoup d'un Arrêt du Confeil, que des 
gens mal intentionnés avoient furpris à M, Turgot, 
concernant le payement des rentes de l'hôtel de vil- 
le , les nouvelles formalités qu'on voudroit y intro- 
duire, ce qui auroit amené peu-à peu la fuppreflion 
totale des payeurs des rentes, Il paroit qu'un M, 
Boutin, Intendant des finances fupprimé & recréé, 
avoit intention de faire venir à lui cette partie & 
de s'attribuer une Caïfle , comme celle de M deGs- 
ny.  Heüreufement on a inftruit M. le Contrôleur 
gCnéral, on l'a éclairé fur la faulfe démarche qu'on 
jui fuggéroit, fur le danger qu’elle auroit , für les 
intonvéniens qui en feroient la fuite inévitable :* & 
ce fäge Minifie a fufpendu la nouvelle Loi, qui 
vrailcmblablement fera rejéttée tout-à-fait après une 
mure délibération. 


IT 


91 dudit. 


Le difcours de Le, le Chapellier, Bâtonnier des 


Avocats, a l’arrivée de Miellieurs les Procureurs 
généraux, fuivant ce qu'on écrit de Rennes, a été 
relevé auprès de M. le Duc de Penthievre, comme 
injurieux à la mémoire du feu Roi. Son Alteffe en 
a été très mécontente en eïffer. Cette rumeur elt 
pallce jufqu'ici ; elle lui donne une vogue qu'il n'au- 
“oit. pas eue fans cette anecdote, On va le rsppor- 
ter en conféquence, en fous-lignänt lés endroits qui 
ont fait fenfation, 
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Difcours de Me. le Chapellier , Dütohnier des Avo: 
cats, à Parrivée de Meflieurs les Prucureurs 
Généraux. | 


MESSIEURS, 


Il n'y a point d’expreflions qui ne foient plus 
propres à affoiblir, qu'à rendre, le tranfport de joie 
& l'énergie du fentiment dont nous fommes tous pé- 
nétrés en revoyant enfin nos illuftres & vrais Géné- 
raux. Les cœurs des Avocats, ellentiellement atta. 
chés à l'honneur, à la vertu, à l'innocence oppri- 
mée, vous ont fuivi partout, au milieu des forreurs 
que vous avez éprouvées. Nous en avons gémi per- 
pétuellement avec vous. La per/écution que vous 
avez foufferte, CS que la Poférité aura peine à 
croire, é10if une calamité publique, Votre retour 
eft une félicité publique. Ce courage intrépide qué 
la pureté, la noblefle, l'élévation der ame, peuvent 
feulés donner, cet héroïfime admiré de l'Europe 
entiere, inflruite & sndignée de vos malheurs, ces 
vertus fupérieures à toutes les adverlités, vous ont 
préparé les beaux jours du trioinphe le plus mérité. 
Vous revenez, Mlellieurs, couverts d'une gloire 
immortelle. Si les difgraces des Sully , des d’A- 
guelleau, furent beaucoup moins rigoureufes, la fin 
en fut auffi moins brillante, Nous jouiflons de ces 
heureux momens prefqu'autanti que vous -mêmes. 
Tout ceque nous délirons pour prix de notre zele 
& de nôtre amour, c'elt la continuation d'une bien- 
veillance qui nous a toujours été chere, & qui, plus 
que jamais, nous fera infiniment précieufe,”? 

PE SR 


Fin du Tome 1 A 
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